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BULLETIN DE L'ÉTRAN 


Le < scandale > 
Kappler 


Les peuples doivent-Es pardon- 


à propos de Févasion de Faneien 
colonel SS Herlert Kappier, 
condamné, en 1518, pour le mas- 
sacre de trois cent trente-cinq 
otages pendant la guerre. L'Etat 
itaren se serait-il montré plus 
faïible en, assumsant, eu toute 


d'onbli — pixéot 
une fois de plus de façon cruelle, 
le laisser-aDer de son adminisira- 
tion et les négligences, voire les 
complaisances, de sa police envers 
des milieux —- nul ne le conteste 
— aux activités troubles ef peu 
profitables à la démocratie ? 


XL est choquant que les joux- 
vaux d'Allemagne de l'Ouest les 
plus acbarnés à exciter l'opinion 
publique contre les « terroristes » 

Baader-Mefnhof » 


des révoltes étudiantes de 
1967-1968, serait-elle plus condam- 
nable que celle exercée de 1953 
à 1945 par les représentants d'une 
idéoiogie du mépris. de la force 
bratale et de la supériorité de Ia 
« race » aryenne ? 


Les Allemands d'aujourd'hui se 


pays. Il n'est pas sérieux, plai- 
dent-s, de nous CondAMUEr NOT 
nos crimes passés envers le Groit 
et l'humanité et d'exiger mainte- 
nant de nous que nous violons la 


{ 


| 





Hubert BeuveMéry 


& | L'origine du système solaire 





Deux sondes américaines vont explorer 


Jupiter, Saturne et Uranus 


Le 29 août et ie 1 septembre, la NASA lancera, depuis le Kennedy 
Space Center, les deux sondes spatiales Voyager en direction de Junj- 
ter et de Saturne. Les sondes décriront an grand arc d'ellifse qui 


de Jupiter, déjà « visitée » par Pioneer-10 et 


proximité 
Piloneer-11 en 1973 et en 1974 Accélérées et dèviérs par l'atiraction 
de cette planète, elles se dirigeront ensuite vers Saturne. Ce sera la 
première fois qu'un objet munufacturé par l'homme s'approchera de 
la planète aux anneaut. L'une des sondes Voyager passera très près 
de Titan, le plus gros satellite de Saturne, qui est deux fois plus volu- 
mineuxz Que la Lune et qui, suriout, est entouré d'une atmosphère 
aussi dense que la nôtre, ce qui en juit un objet unique dans Le sys- 


ème solaire. L'autre Voyager. 


devrai étre déviée en direction d'Ura- 


nus et l'atteindre à la jin de janvier 1986, après un vol de huï œns 


ét demi. 


Ayant acquis une vilesse suffisante pour contrebalancer l'attrac- 
tion du Sole, les deux Voyager s'éloigneront ensuite indéjiniment, 
sans rien renconirer sur leur route pendant des millions d'années. 


Elles diffuseront 


des messtges à l'intention des « civilisations intel- 


ligentes » qui peuvent exister au-delà de notre système solaire. Mais 


4 fauüra 


encore des millions d'années VOUr Que n0Ss desceriunts Sur 


Terre et éventuellement une réponse. 


l 2y a que deux Voyager, 
au jieu quatre. Il se trouve 
que la | lancée sera 
la arrivée. Pour éviter 
cm dppelers dan cation 

ce qui suië 


Voÿager-T partira le is sep- 
tembre, mais n'entrera en service 
qu'en décembre 1978. Elle commen- 
cera alors à photographier, Jupiter, 
ds G0ù dues Pet CUe des 

on o 
la Terre. Le 5 mars 1919, la 
600 kilometres 


observations faites à l'entrée et 
à la sortie du cône doivent fournir 
CR PE SPP 
qui entoure 

äprés cette noie, Voyager-T 

photographiera les quatre princi- 
Me satetlites de Jupiter — 10, 

Europe, Ganymède et Cailisto — 
‘appelés sstellites galiléens en 
l'honneur de leur inventeux. Io 
sera « survol » à 22 000 kilomètres 
de distance; Voyager-T passera 
à 120000 kilomètres de Gang- 
mède et de Calllsto. 


MAURICE ARVONNYX.. :L. … 
(Lire la suite page 5), 


Directeur 


Les controverses de la gauche 








: Jacques Fauvet 






ATT. 


du < Parisien libéré » 


Un débat jugé factice par le P.S. dr 2 
et essentiel par le PC. et É modernisation 


Les représentants des formations de la-majorité.. œuf le parti 
radical, comme vient de le rappeler M. Servan-S . devaient 
ee retrouver mercredi pour une cinguibme réonion consacrée à 
l'examen des investitures électorales. 

Dasos l'opposition de gauche, blen que .M Mitterrand ait 
souhaité qu'on en finisse avec les divergences, la controverse 
ne s'éteint pas puisque ce que le leader socialist appelle 


une querelle factice est: 
les dirigeants communistes. 


{Lire page 6 l'article d'André LAURENS.) 


du soupçon| 


. par LIONEL. JOSPIN (*) 


La stratégie 


Je n'ai pas participé — du moins 
directement — aux travaux d'actua- 
lisation du programme commun .da 
gouvernement. Mais, hors de Francs 
pour. quelques semaines, je retrouve 
à Paris avec le travall militant un 
parenaire ‘communiste donneur de 
leçons, critique sans nuances et 
fort compiaisant pour lui-même. Le 
sensation est suffisamment vive pour 
que — au-delà même du dossier de 
l'actualisation — H soit nécessalre 
de dire publiquement aux dirigeants 
du P.C.F. ce que beaucoup de mili- 
tants entrés au part soclaliste d’Epi- 
nay, je le sais, pensent 


Comme à la fin de 1974 et .au 
début de 1975, notre partenaire nous 
accuse publiquement : au plan 600- 
nomique et soclai, de vouloir « gérer 


- pas, à l'instar des selgneurs de 


. la crise», en politique étrangère, de 


ne pes tout faire pour assurer l'«In- 
dépendance « de La France. Voilà un 
procès bien grave pour un partenaire 
que le P.C. a Hbrement chaïsi et 
avec qui ! état prêt, il y a Cinq 
ans déjé, à venir au. pouvoir. Quand 
nous regimbons ee. LE ne 


y Seurétaire natiouai da part 


" avons du mal à nous «habituer au 


comme un débat essentiel par 


excessive, les - dirigeants du pari 
communiste nous répondent que nous 


débat démocratique», A premièns 
vue, l'argument fait sourire. Ÿ al 
eu «débat démocratique» au soin 


du P.C. pour rompre d’un Coup avec k: 


une condamnation de la force de 
frappe vieille de dix ans? YŸ al 
eu «débat démocratique” dans cs 
même parti sur.la question de l'élec- 
tion du Parlement européen au suf- 
frage universel ? Faute d'avoir effec- 


tivement mené sur ces problèmes la Î 


discussion avec tous 6es mhitants, 
les dirigeants du, P.C. ne seralent-lis 


l'Ancien Rébhlme face à leurs ms 
nants, on train de faire leurs pâques 
sur notre dos ? ‘ 


Pourquoi ce tan-? 


. Mals n'allons pas plus loir dans 
l'ironie et prenons l'argument du 


«débat» au sérieux N'ayant pas Ia: 


passion de fa diplomatie eacréte, 


nous ne rejetons nullement le débat | 


public. Mais nous n'AvONS p28 Fintern 


‘ton d'acceptér les ‘semontes du 18 


sermons. | 
Car qu'est-ce qui autorise le PC. 





de la presse parisienne 
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est fort. Mais les gardiens modernisation 
'ordre juridique instauré après, à prendre ce ton avec nous? À TH pour ® = 
Lu —. outre-Rhin _r ee | æ mélanger si ns partenaires et Re de nr - 

d I Î = 
see mme = | HIQiti, Îerre sans POIN || aus Fe n à mie de 
tondamentale ont es été dans je Figaro ou FAurore ? Est-ce] *iourd'hul les uns, dès 

le passé ? Le passé du PS. ? Fautif] Gemain Pour d'autres, on pour 


respectées avec scrupule depuls 
viogt-hait anus? L'Allemagne 
de nos jours est-elle celle que les 
alliés souhaitaient après l'effon- 
drement du Reich hitlérien? La 
démocratie des premières années 
n'est-elle pas menacée par lPexis- 
tence d'un important chômage, 
apparemment durable, ei par des 
inégalités sociales de plus en plus 
marquées ? | 


Les hommes ont hbesom pour 
vivre de mythes et de symboles 
qui leur évitent d'affronter une 
réalité trop complexe et irop 
oppressante pour étre maïtrisée 
sans risques S'Î existe pourtant 
uz danger de résurgsence du 
pazisme, il n'est assurément pas 
incarné par un homme atteint 
d'un cancer et étrangement serm- 
Hlable, après (reute années de 
détention, dans s2 misère phy- 
signe, aux déportés exécutés sans 
pitié dans les camps de concen- 
tration hitlériens. 

Les germes tant redoutés de 
tout fascisme ne se trouvent pas 
dans les ombres dn passé, mais 
dans IA démission des pouvoirs. 
dans la crise économique, dans 
les injustices, dans les ressenti- 
ments entre les peuples. 


Vollà le terrean dans lequel Les 
démagogues peuvent semer. Voilà 
les dangers qui menacent toutes 
les démocraties, et pas seulement 
celle d'outre-Rhin. 


Les parents des victimes de 
Kapplex, les résistanis au nazisme, 
ont raison de crier au « sfan- 
dale ». Nulle eomplicité, nulle 
indulgence n’a Sauve leurs pères 
de supplice des éhatmbres à gay, 
ou des fusillades exnéditives des 
hommes de main du Führer. Mais 
le maintien .en prison pendant 
trois décennies w'a-t-il pas dèjà 
été mue punition suffisante pour 
un homme qui n'a été qu'un exe- 
entant de bas étage, sans respon- 
sabilité politique réelle ® 








Lire pages 4 et 5 

nos informations 
et l'articlé d'Olivier Merlin : 
TOUT SAUF UN CŒUR 





{. — Au pays du < grand goût » 


l'Etat. aînsi que par MM. Edner Brutus, Aurélien 
Jeanty et Michel Févre, respectivement wi- 
nistres des affaires étrangères, de l'intérieur et 
de la justice. On a appris à l'issue des entretiens 
que ie gouvernement baïtien inviterait prochai- 
nement une mission d'enquête de La Commis- 
sion interaméricaine des droits de l’homme, 
organiswe dépendant de l'Organisation des 
Etats américains. 


M. Andrew Young, représentant permanent 
des Etats-Unis à l'ONU, qui fait un voyage dans 

les Caraïbes, a effectué, lundi 15 août, ane visite 
de vingt-quatre heures à Port-au-Prince. Au 
cours d'une conférence de presse, il a demandé 
au gouvernement haïtien de - cesser d'empri- 
sonner et de matraiter les champions de la 


liberté >. 


Port-de-Paiz — Comment une 
7 catastrophe a-t-elle pu arri- 
2 L'histoire, les du 
témolgnage “a clen âge d 
m ‘un an POT. 
Voici Mole-Saint-Nicolas, où la 


sommnolente, poussiéreuse, 
de use plus dénudées que ie 
ns la main À Jean-Rabel, 


ne _ la SanpREne était ne 
oyan partout on  réco 

d'énormes melons d'eau: désor- 
mais, c'est la banlieue de la lune. 


A quelques encäblures de Port- 
de-Paix, chef-lieu de ia région — 
devant nous — se dressent les 
rives accortes de l'Île de Ia re 
tue, insoucieux des trésors q 
avalent peut-être cachés, jadis 
corsaires flibustiers, ses 


tous les paysans le disent : il y 3: 


blique : aujourd'hui, les pâturages 


AU JOUR LE JOUR: 


Cuan largo 


traverse leur territoire: 
même s'i faut y ajouter Les 
douze ans qu'ont duré les 
négociations, les Panaméens 
on de la chance. Berucoun 
de peuples ne sen son DES 

- tirés à si bon compile pour 
obtenir leur dû. 


Cela di, vingt-tros ans 
c'est très peu dans Fhisioire 
dun peuple, mais c'est beau- 
coup dans la vie-d'un homme. 





ambassadeur américain a 6té -reçu à ce 
propos par M. Jean-Claude Dnvalier, chef de 


. ville, des beures durant, en 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 


sont comme des païllassons. les 
ruminants sont morts, el la Tor- 
tue, c'est l''« le de la misère 2. 


Dans Port-de-Palx même. on 
peut, voir déambuler des théo- 
rles de fermes au visage noir, 
émacié; elles portent un bébé 
les bras: trois ou quatre 
autres enfants faméliques Les sui- 
vent. Errant par les rues de la 
de quelques kobs (1) ou d'une 
mangue, elles viennent pue 
ner ne ges eds ; Je 
parvis de ans l'a 
tente d'une 2 pronidentiele aumône. 
Elles finissent par échouer dans 
l'un de ces « ire de renuèri- 
ton v créés dans les faubourgs 
de le ville, à prés sans ImOyENS, 
par d'admirables bénévoles — des 
# fous de Dieu » — qi pervien- 
nent à recto tre pour leurs 
sæmblables ces ètres pantelants, 
débarqués, non d'une autre ple- 
nète, mais des collines environ- 
de l'Ue c'en face. 
a à répétition, débol- 
sement systématique, incurie des 
homm=s en place : 


me lo fiais! 


C'est a peu Dres ce que 
Faust et Don Juan cOnsidé- 
7aieni comme une MONTE 
d'échange acceptable contre 
la damnation. Cuan largo me 
lo fisist e Quelle échéance 
lointaine tu Me proposes ! », 
g'écriqit Le second. 


Peul-être les Panamééns de 
a génération & venir Ie 
liront-Hs aux Américains, 
nais sur un autre lon. 


ROBERT ESCARPIT. 








cette catastrophe écologique, 
économique, humaine, doivent. 
evidemment, être recherchées — 


vite, cependant. Car une certaine 
rhétorique peut aussi . étre un 
moyen de jeter un voile 
pudique sur la peine des hom- 
mes. .8chons un mot quasi 
obscène : il y a une famine en 
Eaiti Pas une diseffe, corame 
l'admettent, à la rigueur, cer- 
tains offi : une famine. Sor 


plus riche du monde, eb visitée 
régulièrement par ses touristes. il 
y à des centaines, des milliers de 
gens — des enfants et des vieil- 
lards, surtout — qui sont morts 
… qui continuent de mourir de 
eim 


(Lire La suite page 2.) 


at Le kob est le centième partie 
& #ourde, unité monétaire 
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- ou 59 ?.Ay Front populaire par exem- 


gauche ? UE n’en représent pas la 


en revenir au cilvage des années 50 


ple ? Maïs le P.C. n'avait pas voulu 
gouverner. alors avec les socialistes 
et les radicaux, et 11 sortait à paine 
d'ine longus phase de stratégie 
entisocialiste. A 19477 Mais les 
contraintes de |a querre froide ont 
pesé autant aur les communistes Que 
sur les socialistes, D'alllaurs, ce 
passé nous révélerait-H un PC 
Infallible ? Auraitil vu clair dans 
la longue nuit du stalinieme ?- Non, 
on le sait bien. 

Alors. s'’agit-1 du présent? La 
P.S. d'Epinay a respacté sane défail- 
lance le contrat politique qu'il a 
signé en juin 1972 avec Te programme 
commun. Peut-on citer une défeli- 


lance, un menquement à la stratégie 


de lunion ? Alors, au nom de quoi 
le P.C.-F. prend-il ce ton de maître 
d'éçole (mais un ton que l'on n'ec- 
cepte plus dans las écoles où l'en- 


seigne) ? AU nom de l'opinion ? fl}. 


en représente 20 Ye, Au nom de [a 


moitié Au nom de 
ouvrière :7 


titre la suite page 6) 


la ‘classe 





des ‘journaux de: 
con allégées et d'autres 
qui ent sous le coût de rêglies 
mal Les solutions 


.JACQUES SAUVAGEOT. 
(Lire nos bijormations page 19.) 





LA MORT * D'ELVIS PRESLEY 
Le démon du rock 


Le chanteur. américain Elvis Presley est mort dans lu nuit du 


mardi 16 août à lhôpital de Memphis ner d'un 


Il était égé de quorante-deux ans. 


- [fsavait réveillé l'Amérique des 
années 50, mais vingt ans après 
k majcrité silencieuse l'avait récu- 
péré. Elvis. Prasley avait surgi à 
dix-neuf ons avec une rasique 
très dure et sauvage, donc subver- 
slve, falte de <countrys, de 
< rhythm and blue », de jazz, de 
n'importe quoi puisé dans le fol- 
klore. 

Sa violence secoue ‘les quinze 
dix-huit ans de f'époque. Survoi- 
tés, révoltés, .ils se déchainent en 
mesure ; ils ont aujourd'hui quo- 
rante ans, ils ont vieilli, comme le 
e roi du rock and roll». L'idoie a 
arossi, le déhanchement s'est 

i et ne fait plus hurler per- 
sonne, ni les fans ni les autorités’ 
ecclésiastiques Pourtant, lo se- 
maine dernière, des milliers de 
jeunes ont possé lo: nuit dehors 
pour être sûrs d'avoir des -billets 
pour la prochaine tournée du chan- 


<rrêt cardiaque. 


teur : en deux heures, “dix 
mille places ont été vendues re 


.# y a ceux qui ont suivi son 
Chemm, y a œux qui le redé- 
couvrent après avoir fait un détour 
par la € pap », il y a enfin ceux de 
fa nouvelle génération qui le sucrent 
tout naturellement stor, ne pouvant 
pas se souvenir qu'Eis Presley, ça 
a viagt ans, puisqu'its n'étaient pas 
nés. Ainsi vênéré meurt le chon- 
teur qui 0. vendu le plus d'enregis- 
trements de toute l'histoire du dis 
que. 


Elvis Prestey aura aussi marqué 
la ‘télévision américaine : son taux 
d'écoute dépassa ‘un soir celui d'un 
discours du président Eisanhower 
diffusé sur une chaine concurrente. 


CLAIRE DEVARRIEUX, 
Lire. la suite. page 15.) 
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18 août 1977. 


PROCHE-ORIENT AMÉRIQUE 





L'O.L.P. revendique l'attentat 
contre un autobus israélien 


L'OLE, ag nee mardi 

16 août, l'attentat l'explosif 

avait es ne me lies 

u même jour égers 

dans un autobus circulant dans le 
nord d'Israël (nos 


{ édi- 

Enne a Be: out ra 
eyrou on 

De che cu € me 

la pre aux « p70- 

jets israéliens d'annexion de la 

Cisjordanie » rendus publics dt- 

manche à Tel-Aviv. L'O.LE. avait 
annoncé, la semaine dern 

qu'elle allait « infensijier sa lutte 

militaire ei i 2 


contre la politique du gouverne- 


ment en refusant toute 
ce des Pal et 
tout retrait de la Cisjordanie et 


de Gaza. à 

Les dirigeants de l'OLEP. pour- 
suivent, par ailleurs. leur cam- 
pagne contre les Etais-U 
cusés de passivité à l'égard de la 
politique « annexionnisie » d'Is- 
Davis un 5 d ité 
: aYO u comi 
exécutif l'organisation es 
tindenne, a déclaré mardi, à Da- 
mas, que les pays arabes devaient 
reconsidérer leur attitude à 
l'égard de « Les 
lusions de certains quant à une 
nee ES DL dit, 
ivent TE estomper. 
L'OL.E. sn sa por, s'OPPOSETA 
aux ns ashingion par 
es moyens dont elle Hs 

PU Zouhetr Mohsen, responsa 
ble du département militaire de 
ER qui ue APRRRE 
ment le polnt de vue de Damas, 
est allé plus Loin en affirmant 
2: rouen que les « pie ier s 
pair américaines » pouvalen 
désormais être considérées comme 
termin a AuCun dirigeant 
ne peui plus prétendre 
que les Etats-Unis tentent sin- 
cèrement de résoudre le pro- 
blème du Proche-Orient. Les 





L'enseignement français au Liban 
Une lettre du professeur Paul Milliez 


Le docteur Paul Miliez, pro- 
Jesseur de clinique médicele à la 
faculté de médecine de l'hôpital 
Broussais, nous adresse l'appel 


Suivant : 
« Un homme paralylique reste 
quelquefois élendu sur sa couche 


plusieurs années cvant de dispa- 
raiitre. Une nation infirme 
demeure longiemps sur son lit 
atant d'expirer. » (Chateaubriand, 
Mémoires d'outre-lombe, XXXV, 
2, 324) Est-ce notre cas ? 

Présentement, l'influence fran- 
çaise s'éteint au Proche-Orient. Il 
existe pourtant encore, de J'Iran 
au Liban, des hommes et des 
nations imprégnés de notre civi- 
lisation. 

Tout se meurt. Rome n'est-elle 
plus Rome ? L'Eglise £&e 
rétracte et volt disparaitre ses 
institutions fondées hors de son 
domaine européen et américain. 
Un à un, s'éteignent les écoles et 
les établissements de bienfaisance, 
souvent français, qui servaient les 
peuples et notre rayonnement en 
pays musulman. Les congrégea- 
tions ne recrulent plus et on: 
perdu teur dynamisme Leur 
action très ancienne avalt été 
considérablement développée dans 
tout le monde non chrétien. depuls 
le début du siècle, du fait de 
l'attitude du gouvernement fran- 
Gas, qui avait chassé de ieur 
patrie nos ordres enseignants. 

Cette démission de l'Eglise 
catholique est dramatique. La 
France peut-elle y parer? * 

O Beyrouth mi-chrétlenne, 
mi-musulmane, ton école fran- 
çaise d'ingénieurs rouvrira-t-elle 
Jamais ? Ta faculté française 
médecine, quasi centenaire, deve- 
nue facuite de médecine, mails 
restant de culture française, sera- 
t-elle aidée par notre à 
l'avenir ou va-t-elle tre ? 

Américains ont su préser- 
ver avec habliété leurs institu- 
tions au cours d'un conflit fratri- 
cide alors que nous avons vu 
détruire nos grands établisse- 
ments d'enseisñement, stupide- 
ment saccagés, et abattre nos 
religieux les plus prestigieux 

La France peut-elle recons- 
Éc ? Les Français le veulent- 


Oublions-nous que, depuls mille 
ans nous avons eu avec cette 
partie du monde des relations 
plus ou moins houleuses mais 
souvent amicales ? Il faut 
entendre, le soir, auprès d'un feu 
de camp, däns les pays arabes du 
Golfe, les conteurs remémorer 
les Croisades : on dirait ‘elles 
datent d'hier. Les envahlæeurs 
sont régulièrement appelés 
« Francs», et on leur conserve une 
estime profonde, probablement du 
falc qu'on les a chagseès. 

Qui sait encore ce que furent 
ensulte les échelles du Levant ? 
Qui connait l'action des rellgieux 
et des laïques, des universitaires 
et des fonctionnaires, tout parti- 
culièrement au Liban ? Il s'était 
créé un équilibre entre jes deux 
communautés qui constituait un 
exemple pour je reste du monde. 
Chrétiens et musulmans vivaient 
en palx 

La France peut-eile encore 
assumer ses charges et le tolé- 
rera-t-onu ? Nos dirigeants dési- 
rent-ils maintenir un rayonne- 
ment de notre culture auprés à 
la fois des chrétiens et des musul- 
ANS, . un Liban unique et 
libre ? Ce n'est pas sûr. 

Un grand chancelier Jésuite de 
ls faculté française de médecine 
y & introduit dés professeurs mu- 


ac- 


Arabes devraient mainienani 
comprendre que les chances d'un 
règlement üaccepiable au Proche- 
Orient sènt plus éloignées que 
Jamais. Israël pourrait bientôt 
provoquer une explosion dans 
toute cette région, et je ne pense 
pas que Les Etats-Unis empéche- 
raient une telle initiniive. » 


part adressé, 

sage uroent » au secrétaire géné- 
ral de la Ligue arabe, M = 
moud Riad, afin vas en 


geant de l'OLPF. 
l'escalade des 
taitres israéhiennes dans ce sec- 
teur ». Les voyageurs en prove- 
aance du Sud confirment que les 
tirs d'artillerie se sont intenstfiés 
dans le secteur frontalier depuis 


à proximité de la frontière liba- 
naise. 

© Aux Nations unies, NL Kurt 
Waldheim a réprouvé implicite- 
ment la récente décision du gou- 
vesnemené israélien d'étendre aux 
territoires Occupés les services 
publics dont bénéficient les Israé- 
liens. Dans une déclaration faite 
par son porte-parole à New-York, 
le secrétaire général de l'ONU 
estime que « Îous les gouverne- 
ments el Are concernés da 


susceptibles d'accroître la tension 
ei d’ajjfecter les efjoris en cours 
pour la reprise du processus de 
mégociation. Les actes contraires 
à la lettre el à l'esprit des réso- 
lutions des Nations unies sur le 
Proche-Orient devraient tout par- 
ticulièrement Etre évileés ». — 
fAF.P., UPI., A_P.). 


sulmans de très haute qualité, 
qui y sont encore mais dont la 
situation n'est pas facile. Si la 
faculté renaissante, avec un re- 
marquable doyen grec orthodoxe, 
parvient à compléter ses cadres 
musulmans, elle créera une 
faculté libanaise de médecine, à 
côté d'une faculté purement amé- 
ricaine. Et cette faculté libanaise, 
le Liban la devrait à la France. 
Quelle plus belle façon de mani- 
fester notre amour pour ce pays 
et pour cette rérion du monde ? 

Le drame de la faculté de 
médecine d'Alger doit servir de 
leçon. On a trop tardé à nom- 
mer des agrégés musulmans qui 
s'avérent maintenant d'excellents 
Le tre rôle doit ke 

0 e passér par 

ect des identités nationales. 

peuples, ou du moins leurs 
ts né tolèrent plus que 
nous n'applquions pas les prin- 
cipes que nous avons contribué à 
leur inculquer. Comment les dés- 
approuver, surtout quand Us agis- 
sent de même à l'égard de tous 
les impérialisnies mal camoufles, 
de l'Ouest et de l'Est ? 

A nous de prouver notre vita- 
Lite, notre bonne volonté et notre 
bonne foi S 

Souhaitons être entendus par 
le ministre des affaires € 
et LSDRPAGENT de France à Bey- 
rout}t ! 








Haïti, terre sans pain 


(Suite de 1a première page.) 


Un enfant qui va mourir de 
faim, cela se reconnaît aisément 
I est frappé par une véritable 
maladie, qui comporte plusieurs 
stades. La situation est grave 
quand les membres. le visage. [e 
ventre, sont boursouflés par 
l'ædème. « Dans ce cas, explique 
uné infirmière française. qui 
s'occupe d'un centre à l'intérieur 
du pays. le seul espoir de les 
sauver serait de leur injecter du 
mERCE à les Ma enEer Ta diarrhée 
se déclare : ils se vident litiérale- 
ment, et La re ee. dans 

Le-Rut euTes. » 
Renrésentante bénévole d'une 
association d'aide aux enfants du 
monde, Mme M. n'a pas les 
moyens de faire des perfusions & 
œuxz qui lui sont amenés au stade 
de l'œdème. sont donc 
condamnés. 


En revanche, Mme M... accueille 


Haïti occupe le tiers occidental de l’île d‘Hispaniolz 
La capitale, Port-au-Prince, ne dépasse Das cinq cent 
mille personnes et Cap-laitien cinquante mille Parmi 
lez autres localités notoires — Gonaives. Les Caÿes, 
Sant-Marc, Port-de-Palz, Jérémie, Jacmet, Hincne, — 
aucune ue dépasse vingt mille habltants. 

L'agriculture, qui emplole 85 &% des Haïltiens, repré- 
sente seulement 11 moitié du PN.& Sa productivité 
est très faible. Les paysans vivenc largement en anto- 
subsistance. L'essentiel de leurs ressources monétaires 
vient du cafe — qui représente aussi, en moyenne, 
plus du tiers des exportations, — de là canne à sucre 


dans son centre des enfants « €7 
état de marasme ». Un enfant en 
état de marasme, c'est un &tre 

, n'avant plus la force de 
pleurer. Nourrisson, n'est 
plus capable de téter sa mère — 
laquelle, au demeurant, est, en 
général. à peu près « sèche », en 
raison ces privations qu'elle a 
elle-même connues Plus Agé. il 
reste allongé, ou bien assis, des 
heures durant, sans bouger. 1e 
regard absent. 

Dans un centre créé par l'Eglise 
catholique dans un faubourg de 
Port-de-Paix, trois cents « sinis- 
trés » venus des villages environ- 





Découvrez davantagela 
République Fédérale d'Allemagne 
tout en dépensant moins. 
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nants étaient installés, 1Orsque 
nous sommes à la fin de 
juin : une cinquantaine de fem- 
mes, avec leurs enfants, et une 
dizaine d'hommes. Une expression 
revenait, lancinante, dans la bou- 
che des adultes : J'ai grand 
goût.» Granpou, ce  POurrTait 
étre une divinité du panthéon 
mineur de Baron 
des cimetières et 
de la mort. Ce mot — que les 
hommes et les rer Peoe 
noncent en se pusan main 
l'estomac et en le frottant d'un 
circulaire trés éloquent — 
ésigne, dans cette langue créole 
si imagée, La faim. 

Ces enfants rassemblés dans 
quelques cayes (2), autour d'une 
place écrasée de solell, comment 
les oublier ? Les garçous s'appel- 
lent Théodue, Abner ou Th 
tocie : les fillettes portent des 
prénoms, chez nous tombés en 
désuétude, d'héroînes de tragédie 
antique ou de des pre- 


vaudou. frère 
Samedi, 


miers siécles chrétiens is n'ont 
plus, littéralement, que 12 peau 
sur les os Celz leur donne de petli- 
tes têtes ratatinées de vieillards 
— d'autant plus extravagantes 
qu'ils ne pèsent, & deux ou trois 
ans, que 4 à 5 kilos — le polds 
d'un enfant de quelques mois, 
chez nous. La peau des fesses des- 
cend sur les cuisses Les ventres 
sont énormes. comme des ballons, 
ou bien, au contraire, comme pie- 
qués à la colonne vertébrale 
a en baieau », disent les nutrition- 
nistes, Une carente alguë en 
protéines produit le kwashiorkor ; 
symptôme : les cheveux virent 
du noir au rouge, puis à un blanc 
jaunätre, avant de tomher par 
touffes ; en profondeur. le pan- 
créas est détérioré. 


Un secret bien gardé 


On parvient, sependant, à re- 
mettre sur pled ces pauvres 
choses — : avec remarquable- 
ment peu moyens. Dans un 
centre de renutrition, situé à 
Gros-Morne, la cuisiniére Jette, 
dans un énorme cheudron où 
mijotent déjä toutes sortes de 
légumes, un petit quartier de 

uf et une tranche de foie. 
Avec ce page, un peu de bouillie 
de maïs, .de l’eau de riz et des 
cuillerées de vitamines, Îl faut 
quelques mols pour rendre la vie 
à eh cinquantaine d'enfants à 


a Le plus difficile est de choisir, 
entre lant de misères, confesse 
cette religieuse. De fait nous 
avons été le témoin d'une scène 
presque insoutenable à Port-de- 
Paix Un visiteur ayant fait don 
à l'un des centres de nutrition 
de cette LU devenalt possibla 
de conduire 4 l'hôpital pour leur 
administrer du sérum. eing en- 
fants autrement promis à la mort. 
Dès que les mères comprirent ce 
dont 1 était question, EH y eut 
une véritable émeute.. Quant aux 
vieillards qui n'ont plus ig force 
des adultes, et qui ne peuvent 
plus inspirer [a pitié comme les 
enfants, ils ne sont. selon le mot 
terrible de l'un d'entre eux. plus 
ebons que pour le cimetière». 
La situation réelle dans la à 
gion du nord-ouest est l'un des 
secrets les mieux és de la 
République. Les officiels s'éner- 
vent. parlent volontiers de «e çcom- 
piot anti-haïllen » dès qu'on évo- 
que cœ problème devant eux C'est 
dans en rubrique «Le coln du 
jardinier » qu'üh des journaux de 
la capitale a annoncé qui y 
s aurait eu » deux cents décès 
provoqués ‘2 fatm dans la 
région de -Mornçe. De toute 
façon, pour nombre d'habitants 
de la eRépublique de Fort-au- 


Prince» — comme aiment à se 


ommer les gens de la itale 
= lé nord-ouest, c'est la Hianète 


Les organisations internatlo- 
nales, pour leur part, font leur 


es pattes AU Eve 
o y _ 
nement « qui sat laire usage du 
PL sosie d occl 
L’ ‘un pays u 
dental qui quant à lui, avait fait 
l'effort de venir à Port-de-Paix, 
n'a — NOUS a-t-On IAPporté — 
rien vu de edra 2 dans 
cette région. Il étalt, Î est vral 
t d'une 


constamment escorté ving- 
taine de fonctionnaires haïtiens 
qui, faut-il le préciser, ne lui ont 
guère montré les centres d'ur- 
gence installés autour de Gros- 
Morne, de Port-de-Palx et d'au- 
tres localités Cet aoublir avait 


peut-étre une : cæ 
centres ont, en et été créés 
par des © ons charitables, 
sans appui officiel. 





(moins de 18 & des exportations), des « huiles essen- 
ticlles », tel le vetiver, de la citronnelle 

du charbon de bols À usage domestique, Le ‘seul 
mineral esplolté est La banxite près de Miragoane 
tenviron 15 % Ges exportations en 1971). : 

La petite industrie est en passe de devenir la pre- 
mière source de devises du pays. 

La balance commerciale est déficitaire, les expor- 
tationus ne couvrant que les trolz quarts environ des 
importations. Les revenus du tourisme et les envols 
de fonde des travallleurs émigrés assurent, cependant, 
une balance Ges compies taire. 


(65 %) et 


Haïti compte environ cinq mil- 
Lons d'habitants, pour unr super- 
kilomètres carrés. 


Dr 0 Ci MORe NES DA 
P cent qua - 
tants au kilomètre carré — la 
plus forte, avec celte du Salvador, 
de tout le continent américain. 
Mais Feu ee auss, l'une de 
terres les plus montagneuses des 
Caraïbes. e une modeste par- 
tie du territoire, un tiers peut- 
être, est cultivable En outre, du 
fait de l'absence à peu prés totale 
d'industries, moins de 15 % de la 
population vit dans Ilea villes 
C'est dire que, sur des terres qui 
— à l'exception de quatre ou cinq 
plaines de dimension modeste 
sont sinon stériles du moins fra- 
gilles, la densité humaine réelle 
est celle des deitas chinois : plus 
de cinq cents personnes au kio- 
mètre Carré. En outre, cette po- 
ae augmente officiellement, 

: % (soit cent mille person- 
nes an. 

Arrétone-nouÿ ar bord de la 
< Toute du nord s, qui relie ia 
capitale à Cap-Haïtien, au 
dit « Carreï 


gneuse centrale. Aussi loin que 
porte Le regard, a- nord et au 
accrochées 


on à 
mere de coteau. nichées aux creux 


bitations » (six à huit cases au- 
ur d'une cour). _ 

haque carTé de terrain 
est mis à one u 


ver- 
tes sur un petit méplat, ce ne 
Au des herbes foiles, mais 


ts de maïs ; ces arbustes 
grèles parmi la nierraille: des 
tiges de manioc. Les paysans 
baïtiens cultivent 4es pentes de 
plus de 70 E 
Peu prés unique au monde. Un 
agTONOMEe NOUs a dit avoir vu, 
dans la région de Mirebalale, des 
paysans s'encorde pour aller 
planter quelques pavuets de maïs 
suvplémentaires, . 

De «Carrefour Marmelade », on 
découvre un autre drame du pays 
— coñséquence directe de la sur- 
population. Jadig couverte de 
forêts — les anciennes chroniques 
en font fol — Heïti en est eujour- 
d'hui peu près dépourvue, 
Comme les familles grandissaient. 
on 2 débaisé, pour arrondir le mi- 
auscule domäine hérité de gé 
ration en génération. L'absence, 
dans l"lle, de toute énergie fossile. 
bouille ou pétrole, explique. 
rs Ses pontinus y 

tiliser e d' . 
le chârbon de bols, do 

Traditionnel fournisseur de 
capitale, l'ile de la Gonave, ï 


face de Pori-au-Prinee, 

aujourd'hui rasée à blanc ans 

C'est donc, désorInais, dans touts 
— peut voir 


la République que 

trembler dans l'air psnnches 
de fumée qui trahissent la 
sence de fours où 5e Cartons, 


usb] ARE — ne rie 
’a = 

contre cette réalilé. Aussi, als 
que les forêts occupent 

d'hui moins de 10 & 


des montagnes sont donc 
au ravinement 


Au moins frois mille morts 


ges tre 
l'Atlantique crévent sur les. hau- 
teurs de la république voisine: 
est Haïti 


nomène planétaire, comme ay 
Sahel ? Ou local, lié au déboi- 
sement ? 


novembre 


enterra les premiers morts vers 
!TILAIE... | L 
Offlciellement, 170000 person- 
.ues, sur 245000 habitants du 
Nord-Ouest, étaient, au mois de 
juin, considérées comme «néces- 
sileuses » : 95000 étalent « cou- 
vertes » — toujours lg sta- 
tistiques _— par 
£OUVETNEM 1 


des programmes 
d'aide bilatérale ; la faim touche 
donc 75000 personnes du Nord- 
Ouest — dont, sans doute uns 
majorité d'enfants. De nouvelles 
Zones ont été sévèrement affectées 
cette année : celle de Ranquitte 
central, l'ile de la Gonave, et lex- 
trême Sud : 140 000 personnes — 
Plus que dans le Nord -— sont offl- 
clellemient considérées comme 
« néCessileuses » autour de Balnet, 
Aquin et Côte-de-Fer. 

Combien y a-t-il eu de morts? 
La presse canadienne est allés 
jusqu'à parigr de 20000. « Deux 
cenis v, nous «a confié dans un 
murmure un haut fonctionnaire 
En additionnant les seuls chiffres 
Que nous considérons comme 
Es Rd — fournis par des 
autori médicales ou religieuses 
hyant mené des enquêtes précises, 
— nous parvenons à 3000 décès, 
entre mars et La mi-juin, dans le 
triangle Gros - Morne - Port - de- 
Paix-Jean-RabeL . 

« Dans un village, nous a dit 
un témoin, on n'enferrait même 
plus Les morts. Les survivants 
gratiaient le sol SP 
entouraient Les dans des 
feutlles de bananiers, puis les 
recouvraieni t de pisr- 
res Les derniers habitants ont 
marché trois jours pour arriver à 
Gros-Morne, avec zL0R- 
gues pour toute nourriture. 3» 

Les « mornes n (collines) se 
dépeuplent rapidement. Un curé 
DOUs a indiqué que 1150 de ses 
12000 paroissiens avaient déjà, 
vers le début de juin, déserté se5 
« chapelles » (paroisses). Corréla- 
tivement, les localités où ont lieu 
des distributions . TIvs — 


quesiment doubler ces dernières 
semaines, ; 
JEAN-PIERRE CLERC. 


Prochain article : 


UNE RÉPUBLIQUE 
MASQUÉE : 
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AMÉRIQUES 


. LE TRAITÉ SUR LE CANAL DE PANAMA 





Washington a accordé au général Torrijos 
d'appréciables compensations financières 


M. Sol Linowitz, qni avait été chargé par le 
président Carter de négocier 1m nouveau traité 
sur le canal de Panama, et le général. George 
Brown, chef d'état-major interarmes, ont été 
reçus mardi par M. Gorald Ford, L'ancien pré- 
sident s'est déclaré - absolument convaincu 
qu'il est de l'intérêt des Etats-Unis que l'accord 


c Très avantageux pour Îles 
Etais-Unis ; moins, en evanche, 
pour Panama s, avait dit 


y consent, sera bientôt remp 
Tr l'accord intervenu le 10 août, 
taif bonnement léonin. Tous les 
Setile république d'Amérique œen- 
repu ue d' que cen- 
ne ont tenté d'atténuer son ini- 


qui 
Paname, ancienne 


vince de 
la Colombie, venait peine de 
rejeter la tutelle de Bogota avec 


Le nouvel Etat dut concéder à son 
prv , TÉSOIU à percer 
listhme, ce que la Colombie u'eût 
sans doute jamais accepté: 
l'usage, l'occupation et le contrôle 
ec » d'une bande de 
terrain longue de près de 100 kilo- 
mètres et large de 16, coupant le 
territoire national en deux. Wash- 
ington se fit également accorder 


souvent traités en citoyens de 
deuxième catégorie. « Yankee, go 
home _] » peut-on lre comme 
une “litanie sur les murs de Ia 
ville de Panama, où les Améri- 
cains inscrivent pariois des répli- 
ques bien senties. 

.Mis eu 
de négociations, le nouveau traité, 
à durée limi rétabli 


à tée, 
délai de trols ans la juridiction de 
Panama sur la zone, prévoit le 
démantèlement d'une partie des 
quatorze bases militalres et la 
restitution à 14 république d’Amé- 
rique centrale des terres qu'elles 
PP LE COnser- 
vent iouleïois jusqu'ä son expi- 
ration, lie 31 décembre 1999, « a 
responsabilité principale » de l'aû- 
ministration et de la défense de 
la voie d'eau 

« Nous aurons une pierre dans 
noire Chaussure pendant encore 
vingi-trois ans », dit le général 
Omer Torrijos. Le chef du gou- 
vernement panaméen, AU POUVOir 
depuls 1968. se voit délä reprocher 
d'avoir « capilulé » devant les 


NN 


sur cette zone une juridiction 
identique à celle d'un Etat sou- 
verain. 


En échange de ces immenses 
concessions, le gouvernement 
panaméen obtint 10 millions de 
dollars. Ce qui permet aujour- 
d'hui encore à l'ancien gouver- 
neuY Ronald Reagan et à tous les 
partisans du siaéu quo de dire: 
< C zone, achetée et payée, est 
à nous, et nous devons La gur- 
der. » a ne 
acquise en 1 France, 
l'Alaska, acheté 1867 à la 
Russie. 


Le démantèlement des bases 


Southern Comm 
- veiBer sur l'hémisphère sud, ne 


compromette la défense de la 
voie d'eau et leur propre sécu- 


Etrangèrs dans jeur Propre 
pays, les Panarréens en ont 
conçu un vif ressentiment. D’au- 
TE Ps mille En 
employés corn 
eanal et leurs familles les ont 





OCÉAN PACIFIQUE 


a ee Mann 
qui e i 
l'expiration du premier, un « droif 
d'intervention militaire » ä peine 
camouflé en cas d'atteinte à la 
« neutralité » du canal Pourtant, 
on voit mal comment un négocia- 
teur panaméen aurait pu obtenir 
-ieux que ce texte. Tel qu’il est, 
il provoque, en effet, aux Etats- 
Un une levée de boucliers, 

Le président pourra faire valoir 
que la valeur stratégique du canal 
n'est plus ce qu'elle fut. La marine 
américaine, qui entretient deux 
flottes distinctes dans Iles deux 
océans, ne l'utilise pratiquement 
plus. Douze petites unités jaugeané 
au total Couze mille tonneaux ont, 
entre 1971 et 1975, emprunté la 
vole d'eau alors que, dans le même 
temps, la marine française, pre- 
mier usager militaire, y faisait 
transiter quaranté-hult bateaux 
de guerre. 

Le Pentagone s'est tardivement 
mais résolument rendu à l'évi- 
dence, . L'était-major adjoint a 
accepté de rapatrier graduelle- 
ment les effectifs des trois armes 
— quelque dix milie hommes — 
ste AGE ANS pour Ont Le 1 
quatre-vingt-cinq pour cent de 
surface de la zone. Ils vont être 


soit approuvé par le Sénat -. M. Henry Kis- 
singer, ancien secrétaire d'Etat, qui avait été 
reçu landi par le président Carter et s'est entre. 
tenu mardi avec M. Cyrus Vance. son sucoes- 
seur, & également indiqué qu'il avait l'intention 
d' « apporter son appui» à l'accord conclu entre 
Washington et Panama — (AFP. 


TégToupes, chaque arme cConser- 
vant au moins une base L'« école 
des Amériques » où l'armée 
entraîne des offlciers latino-amé- 
ricains aux tactiques antiguérilla 
serait supprimée. Ces mesures per- 
mettront de restituer à bref dèlal 
à Panama Les deux tiers des ter- 
Trains utilisés à des fins milltaires 


Le Garde nationale panse-. 
méenne, forte de dix mille hom- 
mes, va étre progressivement 
associée à la défense du canal. 
et les civils participeront. à son 
administration. Cela exigera du 
temps car si les employés de la 
Compagnie du canal sont pour la 
plupart des ressortissants pana- 
mi , is sont généralement 
confinés à des tâches subalternes.. 
On ne trouvait en 1975 que trois 
autochtones sur plus de deux: 
cents pilotes et aucun n'avait de, 
responsabilité de gestion. 


«Des domestiques» | 


Une telle discrimination est 
surtout imputable aux préven-, 
tions des dirigeants de 14 compa- ‘ 
gnie estime un rapport établi en 
1975 à la demande du secrétariat 
d'Etat à l'armée, « fnspirée peul- 
étre par un désir inavoué de nous 
rendre indispensables, conclut ce 
dorument, l'attitude du gouver- 
nement américain & l'égard des' 
Pannaméens semble avoir eu pour; 
but d'en faire des domestiques. » 

Hormis les 10 millions de dol- 
lars accordés en 1903, Washington 
n'a versé à Panpma, à partir de 
l'entrée en service du canal, 
qu'une annuïité fixe de 250000 
dollars portée. en 1972. à 2 300 G00. 
C'est peu au regard des bénéfices 
que Îles Etats-Unis ont tirés de 
la voie d'eau Selon ln CEPAL 
(Commission économique pour 
l'Amerique latine), elle leur a 
permis d' prés de ‘700 
millions de dollars par an, 
compte non tenu des avantages| 
militaires | 


——— 


U n'est donc pas surprenant que | 
le gouvernement du général Tor-| 
rijos ait lutté pied à pied au cours, 
de la phase finale des négocia-| 
ions pour obtenir des compen- | 
sations et accroître enfin les 
revenus tirés de la principale 
ressource « Vous avons diseufé. 
comme des marchands de tapis n. 
a dit l'un des négociateurs Pana- 
méens. Washington est convenu 
de verser à Son partenaire, et 
jusqu'en 1999, entre 40 et 70 mil- 
lions de doilars par an selon.le 
tonnege transitant par le canal 
et les revenus de la compagnie. 
À quoi s'ajouteront 345 milljons 
de crédits pour ie développement 
et la défense prévus conformé- 
ment ä un accord séparé. 

Pour combler un déficit com- 
mercial croissant depuis le début 
de la crise mondiele, Panams a 
dù faire appel à des concours 
flnanciers extérieurs La dette 
dépasse aujourd'hui 1 milliard 
300 millions pour une population 
inférieure à deux millions d'ha- 
bitants. 


Le général Torrijos, fort de son 
seul bon droit et outre l'appui 
traditionnel de l'Amérique latine, 
du soutien du tiers-monde, à donc 
dû iger.. Ses alliés les plus 
LÉGER, TERU Ch One mots 

"ont en outre 
d'accepter Île fameux traité bi- 
latéral garantissant la neutralité 
du canal au-delà de l'an 2000. 
Le réalisme & prévalu de part et 
d'autre dans une négociation qui 
Marque un tournant dans la poli- 
tique des Etats-Unis à l'érard de 
l'Amérigue latine. 


PHILIPPE LABREVEUX, 





A TRAVERS LE MONDE 





Danemark 
INGENIEUR DANOIS, 
OS SENT est jugé, 


de Re 
uis clos, depuis mardi 
16 août à Copenhague L'acte 


dite, — (AFP) 
États-Unis 


‘Mme ALIA CHTCHA- 
, EN Aou le mari attend 


tt Es à 
Moscou, sesk vue refuser 
mardi os ut la 
Mission ue a! tions 
tinies par les agents de police 


ewyorkais Un zre- 
Den tant & ia mission 


; 


Pays-Bas 


e L'UN DES DIRIGEANTS de 





de 
prison pour incitation à la 
Dr neo raciaie. 


travailleurs émigrés. L'Union 
du peuple néerlandais avait 
. Fait campagne aux élections 


Elle n'a pas eu un seul élu. 
— fReuter.) . 


Rhodésie 


6 LE SECRETAIRE AU FO- 
REIGN OFFICE, M David 
Owen, s'est entretenu succes- 
sivement, mardi 16 août, à 
Londres, avec is dirigeants 


nationalistes Rhodésie, 
l'évêque Abel! Muzorwe et 
M. Joshua Nkomo. 


k 

D'autre part, un soldat 

rhodésien de vingt ans et son 

amie ont été tuës dimanche, 

par des guérilleros, près de 
Bulawayo — /AReuter.) 


Tchécoslovaquie 


O UNE DELEGATION DU 
CONGRES AMERICAIN, 


la bombe et d'incendies wlon- 
taires destinés fois à dé- 
triure les témoignages maté- 
riels de délits « économiques » 

escroquerie, ete). 
4Reuter.) 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


“EN MONTPARNASSE" 61, rué Froidevaux Paris 14° — Tél. 633.585.11 
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Bibliotheques standard vitrées 
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Standard 5rayons Tous tormats Mioceir Colecnle 
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contenance 25vol club contenance 120 %ol.clun+ . Prof 58m 
sesques enteementiemescé 





Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT 
à des prix IMBATTABLES 
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Accordables San die NON. par SMpIé pare par sample pose, Sans fiat 
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Sr te POS Le Ces, Dee re RATS 
CP LTD ET A ML OT CRPTONIEZ DRM" 
carpe Loan 3e srl ab On 

home SON LE MRYSUEE DONC MOlONOCUr, 
Re Or POUF À peau POfe UC 2 DE UET 
PRÉC Ps ES BUCLÉ Te RE ET 


Probe tetes 2 on - Pres Lier: S om 
A2 Lo oftre Les fayONs DES . 36 Cm. HUE: : CI EM 
Protomaeur hors Et 38 cm Pronos uns . AS CHE 
Haider Unie esp Le roms Eas 6 Et eue s : I en 


Protonaeaz nées tof 59 cr: = Pronandaur Lie : 16 
Hnses ue entre 1€ rAgNe . 24 Cu 
Prc'ongeur hors Loue * 25 Cm - Proinnssur uble : 2? 5 Ci 
Hauteur tin er be MONS 2h Eu 











JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION deGmeubles Visitez 
standard vitrés de différentes profondeurs nos Expositions: 
Gur 3 meutilésiurlaposés dé 39 cmde prolondeur on a Suparpose 3 meubies de 20 cm de pro- à Paris 


tondeur de même largeur Sans aucune fration par Simple pose 





&1. rue Froidevaux Paris 14° 
Létro : Derlert Rocher au 
Gare - Raspas - Edgard Oune: 
Aulobus : 22,58. 56 68 
Quued lous les jours mème le Same 
de Q ain eens inenishsT 


en Province 


O'aomts toc Béton 9 a The ets 
à 19h: sad Lné = "ot lun mater 


» AMIENS … 
Das ra omroers TO CIN 9716 
BORDEAUX 

ONCE ETS CLR LOS EEE. | 
CLERMOND.FERAANT : 
Du prete Love CL ALES ES CE 


Largeur de l'ensemble : 266 cm 
Hauteur : 280 cm 
nce : 800 " GRENOBLE 
Caniena 2 enr: vol. divers Be un UE mr Toi (TES 47 ET 
"LELE 
vs. Essonne, TE LT) 56 € a 
LEIDGES - 
Lac ce Ecaoreut, nf BastaUTit rt6, 27-28 12 
LYON : 2 
Gerets Oo ROUE TE MAILS SÉ-TT 
* MARSFILLE 
20e eur Parce 76 (ON S7-63 
» MONTPELLIER 
B vur Sas ane iu5 Qu'en Tél ÆTLLE °9 L' 
tirs Carte TE (0 74ESRSS 


a S Ë Le nr Croce (sig Ve) 

ee ae isra 

“RENNES 

st Jr'arats Ou M co 
ddr 


ris 


JUXTAPOSITION DE MODELES GRANDE PROFONDEUR TEE": 2er 


TOULOUEE 
Ensemble obienuenuxtaposant (20 ou 38 cm) sans aucunelges- ‘5 2 3 ce a Dur TEL (BI SCA 7E 
3 meubles grande prolcndeur Lion par sumple pose. permettant TOURS ne Ta ien tes :6 
DE d'un poste dd 8 
vsOn Largeur dé l'ensem = 
250 cm - Hauteur : 222 cm - à l'Etranger 
Contenance : env. 350 vOlumes  peLGIQUE : BRUXELLES 1000 ‘4 rue vo me 
(auspeutétreaugmentée parl'uti- LIEGE 
lsauon de 1/2 tableties "abraire") 
Livrés démontés 


merse ur 
nt ETES 
À 


SUISSE : GENEVE SMECO 17, k1 Menecus 
EST Gene = Tet 1 86 IE. 


EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO 


RE er CR RE 


Pour un calalcque en couleurs‘ & 
B O N GRATUIT àrelourner à 
LA MAISON DES BIBLIGTHEQUES 75680 PARIS CEDEX 14 


Veudlez m'envoyer sans engagement votre 

- CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES VITRÉES conte- 

nant tous détails : hauteur, largeur, profondeur, 
bois, contenance, demande de devis, etc 





INDANÉ iris este uns 


Adresse sus sanvsrusansensvéansesesnr 


150 MODÈLES 


rm e ne n denmmmnmmm mn = 


150 COMBINAISONS 
D’ASSEMBLAGE 


Code Postal inst iauee 
Meubles Rustiques, Contemporains, 
de Style 


Nul Ssssassssasetes siussasssene 


ou appelez le 633-73-33 


Département sur mesures (24 heures sur 24) 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT SOMALO-ÉTHIOPIEN 


Pékin prend position en faveur de Mogadiscio 


L'agence Chine nouvelle a pour principle de l'autodétermination 3, 
premi le mardi 16 août, et estime que «les tions 
_ ane le conflit entre mikifaires ayant lieu en i 


Fethiopis et la Somalie Prenant éfhiopien, l'Ethiopie est bien la 


EUROPE — 


APRÈS L'ÉVASION D'HERBERT 


dans lequel s'est établi Kappler avec sn 
femme, laquelle exerte dans La petite ville 
de Soltan une profession para-médicale, 
a annoncé que l'ancien colonel SS ne En 
serait pas arrété au cas où fi se trou- 7 à 
verait dans sa juridiction. Il est d'autre et 

part exclu qu'il soit extradé vers l'Italie. Eee 











# 
+ 


Bonn et Rome ont annoncé, le mardi 
16 août, deus un communiqué, leur déci- 
Sion prise d' « un commun accord » de 
reporter la rencontre prévue pour le 
vendredi 19 août entre M. Andreotti, chef 
du gouvernement italien, et le chance- 
lier Helmut Schmidt. Cette décision, dont 





chacune des deux capitales revendique 
l'initiative, fait suite à l'évasion de l'au- 
cien colonel SS Herbert Kappler, survenue 
dans La nuit de dimanche à Ilaondi. Pour 
l2 justice ouest-allemande, en tout Cas, 
l'affaire Kappler semble classée : le par- 
quet de Lunebourg, en Basse-Saxe, land 


nai Salige etamptes su 






RE UNS QU MS De rame 5 
tiques. approuve gère ». > ; 
de l'huaden Un «os du corde D ans rte a cmt ROME : amertume devant le manque BONN : Il ne faut pas faire de ce cas : go 
disme » et fondent ainsi : 7 e ° . = : e 7 - oe 
rendloafon teriiorile ur cette sé mue e even que) U€ COOpération de la justice ouest-allemande une affaire d'État “ 
voir Gfricaine pourruit se transformer - . CRE | 

Pr le ous/dis ei pr #8 confié fniernaionai si, des De notre correspondant De notre correspondant _: Fe un Aer es - 
sant, par l'intermédisire de de ia| Rome. — l'évasion de l'ancien mande de «coopérer à une œuvre | Bonn. — 1 -ne donc qu'envenimer ce Ne à 
M. Fidel Castro, une cconjédéra- 1e: PranL 1e oi colonel 85 Herbert Ka a eu de justice élémentaire». M. An-| encore s'offrir Me lues d'écre Un Æ'échanges. Des injonctions ps 
tion » rlhge red la regon BU jes autorités somaliennes e ne} des répercussions diplomatiques dreotti, qui tient aussi à ménager | pays comme les autres. € Alors comme du General Anzeilger #. 
cer ui eût eu P objectif PEnseni pus Que les soldats | immédiates à Rome : le gouver- son opinion pub t| qu'on s'y attend le moins, notre de Bonn, mettant les. Allemands 5 
nr NE RATS cubains éront en Ethiopie pour y nement itallen a demandé le engagé, undi, les démarches passé nous remonte à La jigure. en contre des « rézclions : 
SOUL US D étoufjer les mouvements de Hbé- | renvoi de la visite du Deer diplamatiques pen un ns e| Ce n'est pas nouveau mais nous trop joyeuses s après la fuite . 

Sur le plan di tique, tan- rabon ». ouest - allemand, M lmut d'extradition de en COl0-| en sommes chaque jolis aussi rocambo de , Sont © -‘: 
dis que le dent malgache,  ©@ A ADDIS-ABEFBA, un com- er vendredi ue Je | je et » C'est en donc les bienvenues Le mêms 
M Didier Rateiraka, assurait muniqué officiel 4 annoncé mardil| Officiellement, la rencontre personne ne se fait d'ilusion à de ge ve Dee: J00S aps moi = 
mardi ene pas se dissimuler la que seize Mg 17 et Mig 21 soma | entre M. Angreotti et le chan- Rome sur le en PT mp - 
difficulté de la tâche de média- liens ont été abattus agu cours| celler. Schmidt a été différée d'un  Kappler en Italie. DU la plupart des RES Les nn œ ie 
ton» que tente d'entreprendre, des frois semaines ». | commun accord » afin d'éviter des ‘ dès mardi, les trois officiers supé-| 4! Dunds devant l'émotlon sus- EDP Sri : Paie, pays … 


dernières , 
Deux appareïs auraient été dé- 


entre l'Ethiopie et la Somalie, une manifestati mommen ieurs cars biniers que de re 
délégation malgache, la Yougos- truits dimanche par des missiles nite cu à ge rs Le ts placés, pr éperiale n citée en Itslle par la’ fuite du de naissance du fascisme, conjure - Le 
lavie condamnait «l'usa de la sol-air. La Somalie avait affirmé, RE Louée par la garde de Kappier, le gouverne- criminel de guerre un peu son passé en ee. ‘ 
Jorce » en Addis- de son côté, avoir abattu deux | jusfé de Kappier », indique un ment 2 voulu donner une pre- | Æ2PPIET. , préférant devant la porte SO en 
Abeba «pourruil résouire {ti- chasseurs éthiopliens au-dessus de } communiqué de la présidence du mière réponse à ceux qui des Les hommes politiques s'abstien- de l'Allemagne plutôt que devant LE. 
querment le problème en rélablis- son territoire (le Monde du | conseil On ne cache pas, cepen- auxz | nent pour le moment de tout la sienne. » Le mème journaliste Tate 

se le statut jédérals, et en 16 août). L'agence éthiopienne de | Gant. dans les milieux chrétiens, demandaient des| commentaire. Du côté officiel, on HRroflle Ge l'occasion épllo- ee. 


proches 
des “rraires étrangères, que l'ini- 


gaden, « des pourparlers presse A affirme par ailleurs «sa exemplaires ». se contente de rappeler que BUEr sur les ambi qui per- 
pourraient aider à trouver une que « de nombreux chars, quaire- | tistive de renvoyer à «une dats Il n'empêche qu'en une période| Kappler ne peut être extradé, et Sistent dans le jugement d'actes L. 
solution politique ». vingi-dir camions El vé , | indéterminée » les discussions où M Andreotfi était plus pe que même condamné une nou- COMME CEUX par Kappler, AZ, 

@ A MOSCOU, les Jzvestia, or- un camion-cilerne et un bull-| entre MM Andéreotti et Schmidt cupé par les j velle fois par un tribunal: (ce d'une part, et le bombardement 21° 
gane du gouvernement soviétique,  dozer » ont été détruits dans l'et-| est venue du chef du gouver- jues que strictement politiques, | qui est tout à fait exclu), le de ou mème les exactions 2 
s'élèvent contre «l'ingérence ar- taque d'une « concentration de | nement Italien r Kappler relance les polé-|:« bourreau de Rome » ne pour- des Khmers rouges au Cambodge _ 
ne ones Ie DURE tatérieures jorces somalennes » dans 2 | Ia visite de M. Schmidt en miques au sein des partis. Le quo-| rait être remis en prison en Alle- . Le même ton excéré se retrouve =, 
de Ethiopie, füi-ce sous le pré- vallée du Rift, à l'est d'Addis- | Jtale était initislement prévue  tidien parti communiste, | magne, en raison de son état dans la Frankfurter Aligemeine . —: .: 
texte spécieux de l'application du Abeba. — (AF.P., Reuter.) pour le 16 5e .. C'est l'Unita, s'interroge, ce mercredi,| de santé Dans les milieux gou- Zeffung. Tout en éprouvant « Ja ne 

M. Andreotti qui lui avait donné sur les mobiles des « forces qui| vernementaux, on s’elforce donc plus grande compréhension pour ane 
e ° . un caractère d'urgence en deman- onf agi dans l'ombre » pour per-| de ne rien dire ni faire qui pour- es familles des victimes de eue 
Tri Il Im nale dant que la rencontre de Vérone . mettre l'évasion. C'est un vocabu-| rait aggraver la tension entre Kappier » le journel de Franc- CRE 
soit avancée au 19 août, en raison ‘lalre qui e celui des années| Rome et Bonn. C'est sur la sug- fort qu'e une chance est Hire, 

petions de l'Italie uns er sus gestion de M Helmut Schmidt à présent offerts aux hommes ee) 


des préoccu 
quant à la situation économique 
à l'automne Le chef du gouver- 


nement redoute, en effet, les ré- ici, que sa rencontre de vendredi 


avec M. Angreotti a 


La «yletnamisalion» africaine 











roussions négatives d'un ralen- , == 
Élssement possible de l'activité tension qui avait trouvé ‘ uiter contre Lertémime de . 
industrielle allemande i la ren- complices au sein même des îns- Par presse droite et de prendre aussi = 
par V. ERMAKOV (*) ee 1 Pc obienir des A or des ini z considérrtion les crimes du fase : 
ces erposée ee 
ANS l'Ogaden et en Erythrée, provinces éthiopiennes, d'êpres Le report de la rencontre li Dans A RPETE pois ot nl 7 leur propre pays 3, see 
combats se déroulent, Les comœuniqués sur l'évolution de ces || Andreoiti-Schmudt fndique donc DES, où dtoree LE Mg OEl  La volonté d'apaisement est très (Intérim) = 
événements en Âfrique du Nord-Est deviennent de plus en relations entre les deux pays, « humilié a dit M Pietro sensible. Vue de Bonn, ls demande 
plus inquiétants: et dromotiques, Les bulletins sur les opérations mili- entre : uels n'existait jusqu'à Ingrao, t communiste de GErEUReEN de Eee À 
toires, publiés à Mogadiscio et à Addis-Abebo, sont contradictoires. présent aucun contentieux. la Chambre des députés. Quant ee De Prdérés DANS LA ù 
Le gouvernement éthiopien accuse officiellement la Somalie d'avoir M Andreotti a souhaité que au quotidien socialisant la! 4e destiné à l pu- PRESSE PARISIENNE 
déclenché une attaque armée. Les autorités somoliennes démentent l'afraire Kappler ne compromette Repubblica, Il interroge : « Com- blique itallenme PM Deme à 
ir tre DR le DORS RPPORES Geioe nn ne Po PURE futé > | Bonn, personne ne souhaite füire| LIBÉRATION » : Kappler va 
Lo «corne» de l'Afrique est devenue aujourd'hui un des points £ _ : . du cas Kappier une affaire d'Etat. " 
: demander le renvoi de la visite ’ ne = : 
les plus chauds de la planète. À tout moment, la conflit, encore M. Schmidt marque à la fois _() Bonn eu contraire, | Il reste qu'en dehors des cerclé | mourir en Allemagne. Qu'il 
limité, peut s'enflammer. Ca n'est pas parce que: les contradictions la déception et l'amertume du duels Féport de Là Plalte est Inter | gouvernementaux, A ue | 
entre les Etats de cette région sont profondes qu'on ne peut les dent du conseil, qui avait M. Schmidt l'articls de notre Te par presse Y reste ! | 
trancher que par la lutte armée. Les conflits frontaliers y existent || demandé à la magistrature alle- correspondant à Bonn pes | 
depuis longtemps, mais, jusqu'à une période toute récente, ils n'avaient ’ z Qui avait encore peur de 2 


Depuis des mois déjà les jour- 
nalistes allemands « ui 
grent » une Italle « du desorüre, 
du crime, de la corruption ef de 
l'impuissance politique », polé- 
miquant avec leurs collègues ita- 
liens qui évoquent une Allemagne 


redevenue « ærrogante el maté- |. 
rialiste ». L'affaire Kappler ne| 207êure u à froid, est-elle le 


pos débordé la cadre diplomatique et politique. 

Ce vieux conflit, hérité du passé colonial, est devenu aussi cigü 
pour la seule raison que les Etats-Unis sy sont ingérés ouvertement 
et activamant, Fin juillet, Washington « décidé officiellement de com- 
mencer à livrer des crmements à certains Etats d'Afrique de l'Est, 
parmi lesqueis on cite le Soudan et la Somalie. Ag cours des deux 
derniers mois, alors qu'étaient précises les détails de la « nouvelle 
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politique » des Etats-Unis, celle-ci commençait à prendre, après 5 - contre une éventuelle 
« l'étude la plus minutieuse », ane forme concrète : [a tension dans menace nn ne RE _ =. 
le nord-est du continent africain a atteint petit à pebit un point © 2 . z . Tepren ervice es 
culminant. Les discussions diplomatiques et politiques se sont ftruns M. de Guiringaud déclare que Paris découragera CORRESPONDANCE Man U er eng on RURE ave? e 
Formées en affrontements grmés, dont il n'est pas difficile de voir les l . « £ e hante nn , est-ce lui qui Jah mer | EE 
Sr es investissements en Afrique du Sud Où 18 Jascisme qu'a ici ©. 
Mois n'est-ce pas ce que souhaitaient ceux qui, à Waskington, La Grèce et Chypre que lon sait iloujours pivace, Te . 
cvaient plonifië et élaboré la « nouvelle » politique américaine en De notre envoyé spécial me à un ne Ë Er 
Afrique ? Cor il est tout à fait évident que seule l'oggravation maxi- À À La suite de la publication de » COMTRE TL E 
conditions pour la réalisation -des objectifs fixés par cette politique : Maputo. — Troisième étape de M de Guiringaud répond avec| article de noire envoyé spécial Dore Ro ler ScOIOREl SS, Her- Sr 
s'opposer, avant tout, à l'unité du mouvement de libération nationale sa tournée est-africaine, M de une patience inlassable, d'autant | à Chypre, « Chypre entre l'acca- ? devenu otage de ln Le 
POST, , : Guiringeud est arrivé mardi plus méritoire qu'elle ne lui est ; bonne vient au sens LT 
démocratiques, en les remplaçant par des régimes procolonialistes, Lo Marq déjà à demi- I fournit diverses précisions Stores du bureau de RU IT va main A à 
dresser certains pays contre d'autres, brouiller les peuples ofricains. endormie dans le tiède de zur la politique africaine de Paris | Pembaseade de Grèce, nous .| ex Alemagne, y reste. Les A 
Les colculs strutégiques ont aussi une grande importance : le l'hiver austraL Les voitures sont Ainsi, comme on lui demandait T1 n'est pas exact qu'aux funé- Hennes e! iques ita- RS 
Pentogone désire depuis longtemps installer des bases navules sur les rares. L'hôtel a gardé le chorme si la France son droit | raïlles du président Makarios ont Lee M er 88 retrou- sin. 
rives de l’océun Indien et de la mer Rouge. On peut supposer que désuet: de ‘la er DRE Cap veto à ns de + en œ défilé « ces mêmes com sis dire er rs ue À 
le politique actuelle des Etats-Unis en Afrique © pour source la « doc- Dr de ue sq TÉRONU ge ee Du ue {du CNET à Chypre),| à 70 à ace 
trine de Guam », formulée, on le sait, par le président Nixon, en pleine lutlonnaires jaunies L'accueil du l'assurance que nous ne br Péicte préent _. (SERGE JULY) 
guerre du Vietnam, en 1969, et qui se résamait ainsi : les Etats-Unis des affaires étrangères gerons pas l'Afrique du Sud par| Aucune formation mititaire Es 
retiroient gruduellement laurs forces es du Vietmam du Sud, DORMI. M es , à e des moyens de procédure. » grecque m'a défilé dans le cor- —— | | . 
1 réduisaient {a participation américaine directe aux opérations mœmili- U COUrS , a Je pense, a dit en outre le| tège funèbre, il y à eu 
É toires. En contrepartie, ils devaient ougmenter considérablement les æ hp ns LS ministre des affaires une représentation peu nom-| & 1E QUOTIDIEN DE PARIS >" 
fivraïsons d'armements à leurs marionnettes de Saigon. C'était la || CAtes, fustigé « Lé tp da 9e, à la suite de mon voyage, | breuse de ce Re au | : 
« vietnamisction » de l'agression. C'est ainsi que les obse-vateurs de répondu en con te les Le €7 rep es 36 son | MODENS Ce Nr iAens de le dans l'Allemagne de 1977 
: l'époque avaient curactérisé lo nature de la « doctrine do Guam ». agressions répétées » auxquelles ir PA ée djrius du ne S : République helénique D'autre ; ? 
î L'objectif de Washington consistait &ü dresser les Asistiques contre æ livre contre le ue Due les hommes et les officiers tout re 
î ses yeux, Ü n'y 2 de contra- | part, commencer. 
les Asiotiques, à opposer les habitants du Vietaom du Sud à ceux «x un régime mis au ban l& dicton entre décors les | du con t grec ne pouvaient 
du Vietoom du Nord, et les Vietnomiens aux Combodgiens, les Thaï- D Er T7 ne > — invest ts et vendre desl être les mêmes qu'au moment du| € allemandes ont 
landais aux Luotiens. celui de la e. centrales nucléaires. Les investis-| putsch de 1974, étant donné que hier de ceæer tonte pour- 
"EST- & aujourd’hui ? Le géographie ! L'Afri- Pour ëire prononcées le plus Sements sont des capitaux à la|la ‘totalité du contingent est] suite contre Herbert Kappler Le 
U'EST-CE qu a chongé ouj géeograp renouvelable tous Jes comme | chancelier Schmidt n' 
que du Nord-Est a remplacé l'Asie du Sud-Est. Les antagonistes ie qe er de este LE . ee il est prévu par les slgnés| doute aucune Por 
ne sont plus Vistnamicas, Cambodgiens, ou Thoïlandais, mais Lopsel Les ln presse locale sont pement destinés à élever je nivasc là ch en 1960. De toute façon, nazi, er DE _ TR AR. 2 JE 
Somoliens, Ethicpiens, Egyptiens ou Libyens. Etant donné le caractère tout aussi soupconneuses ëe vie et à profiter à tous les] la Grèce ocratique ne sau-} s'élevant contre l'application de OR EN RP Er ir 
global de la politique internationale des Etuts-Unis, cette différence celles qu'il avait entendues en Sud- lancs Noirs. | rait laisser à C les auteurs | lois Indulgentes, a": h CE 
n'est pas grande pour Washington, car le fond reste invoriable : quelques heures plus tôt D'ailleurs, a dit M de Guirin-| d'un coup d'Etat q par} de prendre une mesure impopu PR. à, .. 
opposer des Africains aux Africains. Surtout, les conflits entre eux en quittant Zambie. Le com- Æ&aud, nous avons bon que aq de « jolie crimi- ne tion la : 
doïvent aceroître de plus en plus leur dépendance vis-ü-vis des Etats- A NTI du PUS Le. Penn trales pr Manon re ee nl ad Le & qu'un colonel! Faut-il que les et inquiétante. 
Unis. Les armes coûtent cher ? On dit que cest l'Arabie Saoudite sue et de centrales nucléaires aurons hr pme le gou-| grec ait réglé ia - cérémonie des connaissent bien les tra- 


qui paierg. Ce fait ne chonge rien à l'endettement africain. Quant 


: L vernement de Pretorla re- funérailles. La c verts de leur 
ou « défi» jeté à l'Union soviétique, il n'est qu'un prétexte pour Du comme autant de repro- &er de politique. organisée Pen  enimnree a re “ee reCOURr PR pe pour ze pas 
s'ingérer dons les affaires des pays africains ches lanclnants À Maputo, que Dans sa dernière conférence de| autorités civiles et re le plus dlénantatre vie ne canton- 
Washington o besoin d'une Afrique divisée, dont les Etats seraient baigne l’océan, Indien, s'y ajoutent Presse avant de quitter Lusake| chypriotes, et aucune intervention |. ner dans un juridisme canforta- 
en mauvais rapports. Le conflit octuel est un produit de la politique || des questions sur Magoite et sur Pour Mepuio, ME de Guirinéaud| ne pourrait avoir et n'a pas eu| ble! Faut-il qu'ils sachent qu'une 
américame. La « vietnamisation « à l'ofricaine est un moyen de son US OÙ Afro DA de démenti à là dépèthe s l'agence DE tr t n nn nm d'Allemands Fr la LR 
application. Mais, à Washington, on ne doit jemais oublier à quoi Al À ere "n présence soviétique ‘'Tsss assurant que, eh ets religieux de x euse TiNe Doque mplies : 


a abouti l'aventure au Vietnam! En Afrique, il peut-se prodaire quel- 


que chose de semblable. 
ce) Obærcnteur polluique de l'agence de presse Novostl. 


française n'a en de militaire. 














(le Monde du 11 août). Cettel ratlles Maïs l 
U NESCO dépêche de Tass n'est rien d'autre| aussi le préddent de à Hépu| Su serge atroce de ses crimes ? 
République Sud-Africaine Je te répète + Gest un mensonge | ae rene des dar con] fout Conväincus. Done, Lis 2e sont 
| a ue Je veuxz les del et chypriote, À JR _… : par ce Qu'il a fait. 
les à So Tass et les soviétiques NS DT sn D ee Donc fout est encore 
Troubles à Sowelo Le sachent, et J'ai donné instrus-| photos publiées par la prese| 27 l'Allemagne de 1977, tout 
ÉEN EST GRIÈVEMENT BLESSÉ PAR LA POLICE | 7% — PUNESCO ‘ta liner] “Pour œn pre Je Présent Parsons ce matin là or Re Co nee | 
UN LYCE BT GRI PO ( l'an prochain ee a eo Esunda 2 estimé que 18 France SRE ed EE putchiste naruto la arié avec assez de » 
. tionai TAUTA « , = 
Johannesburg (A4-P.J, — La Les policiers, qui étaient parfois | cie PE e de Fês, au lite qu mr AE l'éga-| à Chynée. L'actuel one, D hd ni : contre-cqu 
pollce a ouvert le feu, mardi nés de chlens, ont effec- Maroc. Un sch directeur, éla- | lonisation », se contredisait en| du contingent, le colonel Proto-| vers l'abîme. Quelle dém : 
Soweto, blessant grièvement un moins cinq écoles afin, selon le| naux dirigés par M. Gérard Bollo,| « indulgente » envers l'Afrique du | 10 Six mois. au nom du droit, elle insuite le 
jeune homme, et elle à procédé a porte-parole des forces Ge l'ordre, | directeur éral adjoint de| Sud Le ne] Quant aux rumeurs que votre t? Quelles valeurs crolt-elle 
cent solxante-quinze arrestations. de « nettoyer » les établissements | | O, prévoit que les @e-} doute cependant pas d'avoir] correspondant a bien voulu réper- | S4UVEr, ellk leur sacrifie 
Selon Les autorités, la victime d'où les étudiants avalent « chassé | Meures historiques seront restau- | réussi « une percée » des | cuter, ét selon lesquelles 1 lement s 1 n'y a pas de salut 
a été touchée lorsque les policiers rées eb leurs habitants relopés ts ens en tatres grecs a auraient US pour les Allemands conti 
ont tiré trois coups de Feu eur des Îes professeurs ei dont Üs utili-| jus afin de des centres | un dialogue qui se poursuivra. soudre lg garde Dr ss nuent pas à re 
lycéens qui leur lançalent des saienf les locaux pour des réu-| consacrés aux arts et à la pensée - de et traquer 
pierres. mions politiques 3. islamiques. MAURICE DELARUE. fondement. - 
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Tout, sauf un cœur 


1 était écrit que le destin 
d'Herbert Es bourreau 


affaires 
cirocards du Vatican 
munisti badoglilani 


où les juifs de la de rafle 
d'octobre avec le e d'un bu- 
Mais 1 fal- 


Jugé et condamné à Rome en 
Joilet 1948, il aurait dû etre 
fusils comme criminel 


condamnation, celle - ci 
mortelle, l'avait atteint : le cancer. 
En vain bénéficiai-il l'année der- 


sacre, Qui provoqua la réaction 

punitive des Allemands. 

Ce jour-là — c'était le jeudi 
g44, 


à Rome, l'anniversaire du 

cisme, Soudain, à 15 là 45, une 
fantastique losion & t 
le quartier de vi& Veneto et 


Une colonne ie cent cn rts: 
six milliciens SS remontait en 
chantant comme chaque jour la 
vià Rasella. Paralléle à la via dei 
Tritone, c'est une rue étroite et 
grimpante que coupe la seule vis 
—o-puR — ‘une véritable souri- 


Les représailles de Hitler 


Au moment où 141 tête de la 
colonne va atteindre le haut de 
la rue, une tmathine infernale 
cachée dans Ia « poubelle» d'une 
charrette à ordures, explose. Une 
PRE de soldats’ Ad s'écraser 

la façade du vieux palazzo 
Tittoni : ceux qui a touchés 
baignent dans le sang ; les uns se 


travers la poussi de la déèfla- 
gration, des tireurs en retrait 
arrosent les fenêtres. La que 
redouble quand le so de 
ne po mr - de mortier, 

Sn Due mains sûres au 
bas de ia rue, fai se plaquer au 
sol ou refluer l'arrière-garde de 
la colonne. 


Le drame a duré trois minutes. 
Peu après, op dénombre vinst- 
huit pl et une ne de 
De dont ue griève- 


Malgré 
Fébriies, aucun des seize grapmsti 
ou conjurés de ia Junte de libé- 
ration nationale, auteurs de l'at- 
tentat, dont an ne tra les 
cr qu'après la guerre, ne sera 


Le général de la Lufivwaffe 
Kurt Maälzer, gouverneur de 
Rome, un personnage bouffant 
d'importance que les épigrammes 
clandestines appelatent «lg roi 
de Romes, n'avalt pu étre mis 
en communication qu'à ja fin de 
l'après-mKii avec le quartier g6- 
néral de Hitler. Celui-ci était euurS 

une rage folle mennçait 8Es 


ter toute population 
Rome (un million d'âmes à l'épo- 
que). Il exige une prennére 
mesure : l'exécution de cinquante 
Romains pour An soldat allemand 
tué — soit mille quatre cents 
otages à fusiller. À 8 heures du 
soir, le tallion est ramené au 
chiffre plus « raisonnable » de 
dix Ifaliens pour un Allemand. 
Ici apparait Herbert Kappier. 


—. Ii qui 4 été chargé d' « exé- 


CS dès cette minute, 
les ordres sont les ordres : établir 
une liste de deux cent quatre- 

à pee 


comptes. &æs cellules de !a 
Le je — aujourd'hui musée 


gina 
Tibre, en ne retenanit que les 
éléments mâles et en incorporant 
sans distin 2 = juifs, il 
sélectionne tre- 


du soir, il apprend la de 
deux soldats slemende ? _ lui 
faut donc réunir trois t vingt 


candidats au peloton d'exécution. 
Sur ces entrefaites, un cinquième 
soidat allemand meurt, et le 
chiffre fatidique monte à trois 
cent trente. Caruso, Île 

dé Rome, est chargé de ase dé- 
brouiller » pour ajouter les ein- 
quante noms qui manquent à la 


Au petit matin du. Eapnler 
a réuni les douze ateliers ion 


vetta. 

D faudrait fusilier les 
otages selon le code des condam- 
nés italiens, autrement dit sur 
des chaises 


« technique ». Les pelotons se 


molliront seront exécutés sur 
place. 


Les grottes Ardéatines. 


A midi, l'officier rend 
compte de sa de recon- 
naissance. Il a trouvé des grottes 
isolées, non loin de la via 
Appienne C'est une sabliére 
désaffectée, dite « Fosse Ardéa- 
tine », erticulée en trois galeries 
de cent mètres de long aboutis- 
sant à une grande salle funéraire 
naturelle qu'on pourrait murer 
aisément aprés L'endroit est 
« parfait ». 

Aussitôt les prisonniers de la 
via Tasso sont embarqués à toute 
vitesse eb sans les Tnains 
attachées dans le dos, à bord de 
camions 


mière fournée il y a Dom Pietro 
Pappagallo, le colonel Monteze- 
molo, Slmone Simon! héros de la 
première guerre mondiale, l'avocat 
Placido Martini, lesquels ne se 
font aucune illusion sur le sort 
qui les attend. 


Les camions de tête arrivent 


la joue 
son regard indéchiffrable, DURE 


Je sang des plus braves, 


A 15 h. 10, le er e 
cn RAD dE rues ès 
fo de cisiei E (A leur du 
torches électriques On entend 
l'exrne, Eagles pans le eue 
"exem bplier prend le com- 
mandement du deuxième peloton 
avec quatre officiers. Dom Pappa- 
gallo, qui fait partie d'un des 
groupes suivants, se met en devoir 
de donner une bénédiction géné- 
rale. Mais ses bras ont à peine 
tra en l'air le signe de la croix 
Der CE COnUAENER Sue 1 0 

COMpPAENON aug 
lie fitera de la bousculade 
s'e — ce sera Je seul qui 
pera au Massacre). AU bout d'une 
demi-berrre, les victimes conti- 
nuent à se laisser pousser à 
l'abattoir, chaque groupe atten- 
dant son tour pour gagner le fond 
des galeries, où les cadavres g'em- 
pllent les uns sur les autres. Pour- 
tant. déià, les bourreaux sont fati- 
gués. Afin de leur remonter le 
moral, Kappler fait distribuer une 
tournée de schnaps. 

Le deuxième convoi de camions, 
venant du Tibre, ne tardern pas 
à arriver sur les lieux. Le tri des 

ers de Regina Coell n'a 
pas traîné, Un sbitre de Kanpler 
a fait sortir des cellules tout ce 
qui lui tombait sous ja main, y 
compris dix bénéficiaires de non- 
lieu en instance d'ètre « élargis x 
et quelques TAMASSÉS 
dans les rues après le couvre-fei 

À 20 heures précises, tout étalt 
terminé dans les délais, et les 
soldats du génie pénétralent à 
leur tour dans les fosses pour en 
miner iles voies d'acrès avec des 
charges de dynamite 

C'est alors que Kappler, rentré 
via Le était informé «€ Dar 
err » trois cent 
ae rs été exécutés, au 
leu de trois cent trente € Ils 
étaient là, n'est-ce pas? Tant pis 
pour eux El puis Ts en avairni 
ÎTOR vu... © 

Avec sa nostaigle des nolssons 
rouges et son Sang Sur les mains. 
Herbert Kappier, le mort en sur- 
sis, s'en sortira-t-il cette £ols 
éncore ? ’ 

a Dans cel homme, avait dit le 
ministère publie à son procès, on 
trouve de tout sauj du cœur.» 


OLIVIER MERLIN. 
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Les deux missions des sondes américaines Voyager 


e Explorer Jüvher SHüme, Uranus. et. le satellites . 
e Rechercher l'origine du système solaire 


(Suite de la première page.) 


La sonde se drigera ensuite 
vers Saturne Mise en sommeil 
au début d'avril ur elle lé res- 

août 1980, où com- 


cr dpS D mr 
près s'en PPrQ- 
chant à moins de 4000 

tres. Elle aussi d'éutres 


suivra une trajec 
due et-aura quatre mois de retard 
sur son homologue quand elle 
arrivera dans les ne: de Jupi- 
ter. Elle commencera ses obser- 
vadons vers le 90 avril 1979, Dans 
son approche de Jupiter. la sonde 
garer ane oi Eliomoberes 

de Ganymède et à 991000 Eilo- 
mètres d'Europe. Le 10 juillet, la 
sonde sera à sa distance minimale 
de Jupiter, soit 643 000 sg rar 
L'observation continuera jusqu'en 


suppl entalre sur Voyager-T, et 

ce n'est qu'en juin 1981 que com- 

mencera l'observation de cette 

planète, qui continuera jusqu'en 
septembre, 


FE tout se passe bien, la mission 
de Vovager-U ne s'arrétera pas 
après Saturne La déviation can- 
sée par cétte planète, et par des 
corrections de trajectoires, doi- 
vent diriger Voyager-U vers Ure- 
nus, qui serait “ADeroeh£e a la fin 
de janvier 1986 ee un vol de 
plus de huit ans. r-U sera 
alors à 2,7 Eilliards de tres 


Loin du soleil 


Les sondes continueront indéfi- 


niment à s'éloigner de nous, après 


avoir franchi l'orbite d'Uranus : 
à une vitesse de 15 kilomètres par 


aussi ! qu'elles dispose- 
ront de anses nécessaire et 


que les re électroniques 
voudront bien fonctionner — . 
« message » enregistré par 
secrétaire général de l'Organisa- 
tion des nations unies. 

Qu'i y ait dens notre Galaxie 
d'autres systèmes solaires, d'au- 
tres planètes habitables, est une 
quasi-certitude, si du moins les 
idées actuelles sur la formation 
de notre eystème solaire sont 
exactes. Qu'il y ait des e civilisa- 
tions inéelligentes » est possible. 
Et que l'une de celles-ci repère un 
des Voyager n'est pas com 
ment excliz Mais faudrait des 
millions d'années pour que cela 
se produise, et.sans douté encore 
autant pour que nos descendants 


en soient avertis. 
Etant ee la distance tan- 
fastique que devronfé alors par- 


courir les CAE radio-électriques, 


DÉFENSE 


LA GRANDE-BRETAGNE 
VA ACQURIR 
DE NOUVEAUX MISSILES 
TÉLÉGUIDÉS 


Londres fAF.P.) — La Grande- 
Pope passera prochatmement 
importante commande de 
ninios téléguldés, d'une veleur 
globale de plusieurs centaines de 
millions de livres, devait annon- 
cer le mercredi 17 17 août le ministre 
britannique de la défense. 
La commande porterait notam- 
ment sur le missile ant 


au système franc 
pour équiper les hélicoptères de 

la nouvelle génération Lynx. 
Les autres armes, qui seront 
_par la firme natio- 


prennent un neuves missile 
air-mer destiné à remplacer le 


missile franco-britannique Martel 
et des versions modifiées de mo- 
dèles existants 





















ne s'étonnera p pas des dimen- 


Sole pour fouratr l'éneree 
nécessaire : 

solaire, quand Ln s0 ne 
es l'orbits d'Urenus, ne 


COITES- . 
pür= PInS qu'aux 4/100 de ce 


ann 
Fénergie nécessaire au fouction- 
nement des sondes. 

Outre ls source d'énergie et 
Vantenne de communtcation, les 
sondes nor Pr renE de 
nombreux PE aura 
deux caméras de télévision, l'une 
à grand angle l'autre à haute 
résolution, Des tres 

.et indi- 


sphères pianétaires, les vs. 
tures, Fa la tallle des particules 
composant les anneaux de Sa- 
turne. Un magnétom mesu- 
rere Les magnétiques. 
D'autres appareils étudieront les 
ceintures de radiations des pla- 


voie de formation. 
En revanche, Iles satellites de 
ces planètes, dont les plus. gros 


blanètes leur 
satellites ont ne: plus Les, à : 


ment que Les 


-cause justement gr 
Dean à 
Titan est le seul satellite Au sys- 
tème solaire à avoir garié uns 
atmosphère dense, c'est à sa dis- 
tance qu'ü le doi. L'état actuel 
Ges lointaines et de leurs 

est sans doute lanalo- 


” MAURICE ARYONNTY. 





La Dartle Eauche de la flgure représente echémati- 
quement les trajectoires des sondes Voyager et les 
orbites des planètes Ces dernières sont représentées 
dans teurs positions actuelles et dans celles qu'eltes 
LI s'agit des dates 
de départ pour ia Terre et de celles où La sonde 
Sera à distance mipimale de la planète pour Jupiter, 
Saturne ef Uranus. L'échelle est, en gros, de 408 mi- 
Lons de kilomètres pour 1 centimètre. J 

La partie droite représente une sonde. Les éléments 


occuperont aux dates indiquées : 


Dans le numéro de. juillet-août 
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une antenne plus petite utilisée quand is sonde 
proche de La Tertre: 


3) Le pénérateur d'énergie à 


féotope radioactif ; 4) Les caméras et la maforité des 
lustruments de mesure; 5) Un bras, trop long pour 
étre dessiné en entier, et qui porte à son “extrémité 
le magnétomètre. 
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L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


Ce débat est loin d'être + factice > 





La stratégie du. soupçon 


répond « l'Humanité > à M. Mitterrand 


Après la réponse faite mardi 16 août 
par - l'Humanité -, sous la plume d'Henri 
Alleg, aux propos tenus par M. François 
Mitterrand au cours de l'interview dif- 
fusée dimanche soir 11 août par TF 1 («le 
Monde du 17 août), les nouvelles décla- 
rations du premier secrétaire du PS. au . 
micro de France-Inter, mardi 16 août, ont 
provoqué, cette fois, La réaction de 


De retour de Crète, où il 3 par- 
Éicipé à un colloque sur le thème : 
« Socialisme et culture », M Fran- 
çcois Mitterrand 2 été interrogé, 
mardi 16 août, au micro de 
France-Inter, 4 propos de la 
controverse sur l'actuallsation du 
programme commun. 
secrétaire du parti socialiste a 
déclaré : «Je voudrais bien qu'on 
en jJinisse avec ces divergences 
artificielles, avec l'étalage inutile, 
et finelement nuïsible d'un certain 
. RombdTe de contradictions, qui 
sont indéfiniment grossies pour 
alimenter une querelle, qui, deve- 
rant factice, est mal ressentie par 
les Français. » 

II a ajouté : « JZ est normal 
qu'il y ait divergences, entre 
communistes el socialistes notam- 
ment. Nous sommes des partis 
dijérents, et sur certains points 
très différents. C'est normal. C'est 
la preuve d'une bonne santé. » 

M. Mitterrand a poursuivi : a Je 
comprends que les représentants 
communistes tiennent à jatre pré- 
valoir les points de vue de leur 
parti. Mais si l'on ajouie à ce 
qui est naturel un élément 
d'agressivite artijiciel, disons le 
mot, électoraliste, pour essayer 
de se placer l'un par Taper & 
l'autre à la vellle des tions, 
et non Das par rapport à la 
droite, c'est la une dispute fac- 
tice dans laquelle nous ne voulions 
Das NOUS engager. n 

Après avoir assuré que les 
socialistes étaient « préfs » à 
a parier sérieusement » des « quel- 
ques problèmes qui restent à 
régler » dans l'actuallsation du 
programme commun, le premier 
secrétaire du PS. à souligné que 
J2 rencontre « au sommet » des 


dirigeants des trois partis de 


LES CONTROVERSES 
DE LA GAUCHE 


Dans « l'Humanité - du 
17 août, Mme Francette La- 
zard se réfère à l'opinion de 
M. Edmond Maire, qui s'est 
exprimé dans « le Monde - 
du 17 août, pour souligner Îe 
caractère démocratique du 
débat en cours au sein de la 
gauche. 


L'éditorialiste du journal com- 
muniste retient dans les déclara- 
tions du secrétaire général de la 
C.F.D.T. celles qui correspondent 
aux préoccupations du P.C., mais 
ne répond pas vralment aux cri- 
tiques qui visent le contenu du 
programe commun et les pru- 
dences électoralistes des partis 
signataires. M Maire a dénonce 
les silences de 12 gauche politique 
sur les propositions de sa cen- 
trale syndicale touchant au res- 
serrement de 1a hiérarchle des 
salaires. à la réduction massive 
de 12 durée de l'emploi et aux 
moyens d'intervention des sala- 
riés, ce qui permet à l'Humanité 
de rappeler ses propres sugpes- 
tions — notamment l'élection du 
président-directeur général d'une 
entreprise natlonale — qui n'ont 
pas été acceptées par ses parte- 
naires blen qu'elles solent en deçà 
de ce que réclame la CFDT. 

Le dirigeant syndicallste à 
exprimé plus fermement encore 
son hostilité à la prise en compte 
par la gauche poltique de la 
force de dissuasion. L'Humanité 
ne revient pas sur cette condam- 
ration qui met en cause le P.C. 
autant que ses partenalres socia- 
listes, Dans l'article qu'on lira 

M Lionel Jospin, 
membre du secrétariat du PS. 
n'hésite pas, iui, à aborder cet 
important point de divergence en 
rappelant le poids ée La tradition 
pacifiste et toujours vivace de la 
œuche qui se manifeste à la 
CFDT. et au PS. 

Au risque de passer de la vigi- 
lance extrême au procès d'inten- 
tion, l'éditorialiste de l'Humanilé 
se réfère à des propos privés, rap- 
portés par une station de radio, 
et selon lesquels des soclalistes 
envisagerdient de gouverner sans 
les communistes ou de les éllmi- 
ner ultérieurement. L'Humanile 
relève que ML Mitterrand a dit 
exactement le contraire à son 
retour à Paris, mais n'en continue 
pas moins à prolonger une polé- 
mique qui tend à faire considérer 
le ES. comme un traitre en puls- 
sance à l'union de la gauche, 
comme le déplore M Lionel 
Jospin. 

Les dirigeants socialistes n'lma- 
ginent pas que ces querelles 
empècheront, le moment venu. un 
accord sur l'actualisation du pro- 
cramme commun. Ts pensent que 
les communistes feront campagne 
sur leurs propositions, -acceptees 
ou non, avant les élections iégis- 
latives pour se distinguer des 
PE FTIenE d'une tac- 
tique qui, selon eux, risque par 
ses ue de nuire à l’ensemble de 
l'union de la gauche autant qu'au 
PS. C'est la réaction qu'a sou- 





Mme Francettée Lazard qui répond notam- 
ment à M. François Mitterrand, dans 
<l'Humauité- du mercredi 17 août, que 
«loin d'être «factice» ca débat ne peut 
nuire qu'à ceux qui envisagent de per- 
pétuer les pratiques antidémocratiques ». 

Le quotidien du parti communiste 
commente aussi les déclarations de 
M. Edmond Maire, secrétaire général de 





gauche doit Etre « abordée dans 
des délais tout à fait raison- 
nables ». A ce moment-là, at-il 
noté, « il ne sera plus question 
de querelles. It Ja nous aile- 
Relier ent de fraterniié et 
de DEUTÉS, pour présenter le 
programme commun actualisé ». 

Amené à commenter les résul- 
tats d'un sondage réalisé par 
l'institut Louis Harris et publié 
dans le Matin, mardi 16 août, 
qui donne 54 % des intentions de 
vote des électeurs en javeur de 
la gauche, M Mitterrand a ex- 
primé sa satisfaction, se refusant 
cependant à tout « iriompha- 
lisme ». !] a également affirmé 
que le P.5. entend rester « jidèle 
à ses engagements » au sein de 
l'union de Ja gauche. 


æDes problèmes irop sérieux 


«= le = # 
pour être dissimulés » 

« Pourquoi voulez-vous qu'on 
en change ?” », 2-t-il demandé. 
« Ce n'est pas parce que le PS. 
se trouve préjéré par les élecieurs 
que, pour autant, à devrait oublier 
ses engagements. » 

« À la question : « Que metiez- 
vous sous le mot faciice? y» le 
premier secrétaire du parti socin- 
liste ne répond pus, el oppose Ce 
qu' appelle « IG discussion HOTr- 
male » à ce qu'il considère comme 
« un élément d'agressivilé arti- 
ficiel. disons le mot, électoraliste ». 
L'épithèlte ne vaui Das argu- 
ment! » écrit Mme F. Lazard 
dans l'Humanité du mercredi 
17 août. « Les problèmes posës 


fDessin de HONE.) 


sont trop sérieux pour être dissi- 
mulés, ajoute-telle Dans Île 
Monde, Edmond Maire « appelle 
» de ses vœux un Lel débat » (.….). 
C'est tout à fait noire point de 
vue {—). Le P.C.F. s'exprime donc 
franchement, pour reprendre le 
mroblines mur Lutnels les Pr090. 
pro sur els les pPTOP0- 
sitions du parti socialiste ont 
pas permis d'aboutir à des posi- 
tions communes des parlis de 
gauche. » 

Mme F. Lazard évoque ensuite 
quelques-uns des points de 
divergence entre ke P.C. et le 
PS, : « Le parti socialisle n'est 
pas d'accord, en particulier avec 
les propositions du P.CF. sur 
l'augmentation du SMIC ei des 
bas salaires, la réduction effec- 
tive de la hiérarchie fusqu'au 
rapport de 1 à 5, l'impôt sur le 
capital. Loin de voir l'autogestion 
au « téléobfectif », le P.CKF. « 
proposé toute une série de me- 
sures pour enrichir le programme 
commun sur ce plan, élargir les 
droits et pourotirs des travailleurs, 
permettre leur iniervention ef- 
jective. Par eremple, ü n'a pu 
jusqu'ici Jaire accepier par ses 
partenaires t'élection du P.-D. G. 
d'une entreprise nationale par le 
conseZ d'aüministration dans 
lequel les travailleurs seront 
majorilatres. 

» Toules ces proposilions sont 
bien sür disculables, mais elles 
méritent d'être connues et prises 
en considération pour ce qu'elles 
sont, dans leur cohérence et leur 
originalilé. 

»2 Loin d'être « jactice », ce 


la CFDT. publiées dans «le Monde. du 
17 août. 

Fournissant un autre sujet de contro- 
verse, le sondage de l'institut Louis-Harris- 
France publié mardi par «le Matin» sus- 
cite également diverses réactions, uotam- 
ment chez les communistes et les radicaux 
de gauche, 


débat ne De nuÿre qu'à ceux qui 
envisagen Der? 
tiques antidémocratiques qui Cou- 
orent la domination des grands 
intérêts privés sur toute la vie 
nationale », conciut l'éditorialiste. 


«Un fest pour d'éventuelles 
opérations polificiennes ? » 
Mme cette Lazard estime, 


Fran 
d'autre part, que le sondage de 
l'Institut Louls-Harris-France pu- 


bué merdi 16 août le Matin 
« escamnote le fond problèmes 


en et donc la néces- 
sité pour la gauche de bien pré- 
ciser ses engagements pour Gller 
à la victoire el ne pes décevoir 
ensuite l'altente de GENE à. 
L'éditorialiste du quotidien com- 
muniste ajoute : « Passant iota- 
lement sous silence les manœu- 
dres uaciuelles de zx droite, le 
Matin propose en revanche une 
singulière aliernative. « Préfére- 
riez-vous, demande-t-, un gou- 
vernement composé de tous les 
partis de gauche O1 un gouver- 
nement ne comprenant que des 
socialistes ? ». 

» Serait-ce une questlion-test 
pour d'éventuelles opérations noli- 
liclennes ? » 


Commentant ce même songage, 
M. Pierre Bracque, secrétair 
national du Mouvement des radi- 
caux de gauche (MRG.), 
«a constate avec sutisjaclion 


constante dans la vis politique 
française ». 

Se défendant de « faire du 
triom pros 2, il È« considère 
que progTaMmME COMMUN 
actualisé enrichi, DT le 
M.R.G. aura apporté Le- 
ment son empreinte dans de 
nombreuz domaines, renforcéra 
les Français dans leur volonté de 
noir la gauche l'emporter aux 
législatives de 1978 ». 

M. Pierre Bracque regrette, tou- 
tefois, que ce sondage ne reflète 
pas « la place et Le rôle irrem- 
papanie » que le MRG. « aura 

jouer tant pour assurer la vic- 
toire de la gauche que OUT gérer 
les afjatres du pays ». 


LE COLLOQUE « SOCIALISME ET CULTURE » DE LA 


(Suite de la première page.) 


Elle est en Francs euffisam- 
ment riche de traditions diffé- 
rentes pour exclure que quiconque 
en soit propriétaire Aa nom d'un 
« devenir historique» que le PC 
aurait 1e mystérieux privilège d'incar- 
ner mieux que d'autres ? L'histoire 
de ce demi-siècle aolt rendre tout le 
monde plus modeste, communistes 
compris Les brevets d'infalilibilité 
Sont démodés, et las donneurs de 
leçons suspects: La gauche française 
et, Individuellement, les partis qui !a 
composent ont à faire leurs preuves 
devant les travallleurs, l'opinion, la 
Jeunesse (parfois engagée allleurs), 
plutôt qu'à postuler leur supério- 
rité. ; 

En somms, le discours communiste 
révèle une conception un peu inquié- 
tante du multipartisme : vertical 
(avec un parti supérieur aux autres) 
Plutôt qu'horizontal {chaque part} res- 
pecté dans eon originalité), affiché 
plutôt que réellement vécu. 

C'est dommage, car IL y a place 
pour un débat. 

Voulons-nous «gérer la crise» et 
Pour cela rechercher de nouvelles 
alllances hors de l'unlon de la 
gauche ? Evidemment non. Ni je pro- 
gramme signé par nous en 1972 n! 
les propositions socialistes faites 
depuls lors n'autorissnt une telle 
affirmation. Et, pour montrer Île 
sérisux du procès d'intention qui 
nous est fait, il suffira de noter que 
Georges Marchals ne remarque pas 
que le P.C. italien contribue actuel- 
lement à mettre en œuvre evec la 
drolte de son pays un programme 
d'austérité, maïs sait déjà, à l'avance, 
que nous voudrions le faire à l'ave- 
nir. En voulez-vous [a preuve : nous 
avons évoqué, comme M. Barre, iles 
nécessités de la «lutte contre l'In- 
flation » ! 

Nous disons seulement qu'il faut 
Conciller l'exigence soclale et l'exi- 
gente économique: qu'une expé- 
rience de gauche suppose, pour être 
durable, la réussite économique. 
Nous pensons que les dirigeants du 
P.C.-F. négligent — volontairement 
ou non — catie relation entre l'éco- 
nomique et’ le soclal. « L'austérité 
n'est pas fatale», c'est vrai. Mails 
la réusslte économique non plus. 
Ells exlgera, face à lopinion, un 
effort de vérité, d'exposition ciaire 
des difficultés. d'indication eur les 
étapes. « On peut saffsfaira las reven- 
dications des travallleurs. à condi- 
tion de s’en prendre à la cause de Ja 
Crise : Ja domination du grand capl- 
tal.» Sans doute. Maïs pas toutes les 
revendications ot pas d’un seul coup. 
Nous souhaltons que le P.C le dise 
plus cialrement avec nous. 


CANÉE 








Plusieurs demeures dans la maison du socialisme 


Musicien et socialiste, 18 composl- 
teur grec Mikis Théodorakis a entre- 
pris un nouveau pas vers la définl- 
üon d'un socialisme da la culture 
en invitant pendant trais jours, du 
11 au 15 aoit, à l'académie ortho- 
doxe de Crète, près de La Canée, 
des responsables politiques, des 
intellectuels et des universitaires à 
réfléchir sur l'âge nouveau dont le 
socialisme serait l'avènement. « Créer 
les conditions économiques, politi- 
ques, Culturelles pour que Chaque 
homme, qui porte en lul le génie de 
Mozart ou da Michel-Ange, puisse 
devenir Michel-Ange ou Mozart, c'est 
la définition d'une véritable démo- 
cratie, c'est la définition du socia- 
lisme », déclarait M. Roger Garaudy, 
professeur de phiicsophie et ancien 
membre du bureau pofltique du parti 
communiste, en Introduction à un 
exposé intitulé : - Avant-projet pour 
un manilesta culturel de Ja gaucha 
européenne ». 

Le colloque n'aura pas dépassé le 
stade de -favant-projal », Où plutôt, 
des réflexions préliminaires à cet 
avant-projet Quant à [a “gauche 
européenrie », À laquelle se référait 
M. Goraudy, ses contours saron! 
demeurés aussi vagues que le propos 
de la plupart da ceux qui étaient 
censés la représenter à La Canée, 
Comme devait le remarquer M. Mit- 
terrand, on aura même entendu, au 
cours des débats, des «experts du 
socialisme qui ne SON! pa; socia- 
Hsies = «C'est une varié de la 
famille », ajoutait M. Mitterrand. En 
revanche, plusieurs responsables 
socialistes ot un Communiste mer 
quelent à l'appel : MM. Willy Brandt, 
président de l'Internationale socla- 
liste, Olof Palme, président du parti 
social-démocrate de Suède, Bruno 
Kreisky, chancelier d'Autriche. Léc- 
poid Sédar Senghor, président du 
Sénégal, et Santiago Carrillo, sacré- 
talre général du parti communiste 
espagnol. avelent, tout en approuvant 
les buts du colloque, décliné, pour 
des raisons de calendrier, linvilation 
que leur avait adressée Mikls 
Théodorakis. 

M, Jacques Aïtfail, consgiller éco- 


“Vérilés premières qui 


peu netie, chacun y voyait l'occa- 
sion d'exposer, au nom du &ociz- 
lisme. sa conception de fa culture, 
ou, sous le vocable ds « culture r, 
sa vision du sociallsme. Ces déve- 
loppements, volontiers prophéliques. 
se teintaient d'une nuance person 
nelle apportée par l'expérience sou- 
vent douloureuse des orateurs Îles 
moins jeunes. Confrontés, dans leur 
existence, à plusieurs dictatures, 
dont la plus rude n'a été renversée 
qu'il y a trols ans, Îles représentants 
grecs, tels M. fllas lou, président du 
parti de la gauche démocralique 
(E.D.A), le poëte Manolis Anagnos- 
takils, que des convenances per- 
sonnelles ont amené à quitter les 
fonctions qu'il occupait au comité 
central du parti communiste de l'inté- 
rieur, ou encore Mikis Théodorekis 
lul-mème, en ont conçu un attache- 
ment vigilant pour Ia liberté, en 
méme temps que l'amertume de cons- 
tater que les idéaux où [ls ka voyaient 
peinte ont eervl, dans les pays de 
l'Est à justifier son étoufflement 
Pour des raïsons et dans des circons- 
tances différentes, M. Garaudy a 
parcouru un chemin analogue et 
paraît chercher dans le dialogua des 
civillsationa un antldots au totalita- 
risme qu'il dent pour le péché origi- 
nel de la cullturs européenne. 


Pour le plus grand nombre 


L'écrivain Claude Manceron a 
résumé cet aspect du colloque en 
proposent de définir le socialisme 
comme « le plus de bonheur possi- 
ble pour ie plus grand nombre 
d'hommes possibles -» et en adres- 
sant un ardent dithyrambe aux 
ecombattants de ja liberté de tous 
les temps et de tous Îles pays ». 
Combattre la subatitulion des struc- 
tures aux valèurs f+ J'amour, c'est 
ung valeur; la familig, c'est una 
structure : if faut respecter l'un et 
combattre l'autre lorsqu'elle devient 
oppressive -), voilà, selon Claude 
Manegron, la tâche des intellectuels 
qui se réclament du socialisme. 

M. Milterrand a insisté eur quelques 
semblaient 


les représentants du carlstlanisme ; 
la démocratie politique Instltuée par 
la révolution anglaise, Implantée en 
Amérique par les purftains et sacrée 
en France par les révolutionnaires, 
ut aussi, pour la bourgeoisie appe- 
lée à gérer l'ère du machinisme. 
l'instrument de sa domination sur les 
travallleurs, qui avalent certes lous 
len droits, mais aucun pouvoir. La 
lutte pour la démocratie économique 
ä commencé aussitôt après la vic- 
tolre du Ilbéralisme, et c'est fa tâche 
du éoclalisme de la mener à bien. 
« On n'est pes socialiste si l'on ne 
reconnaît pas l'héritage des révoilu- 
tions libérales, déclarait M. Mitter- 
rand. Maïs on ne l'est pas encore si 
l'on s'en dent 18. » Le premier secré- 
taire du P.S. fit enguile la critique 
des régimes de l'Est, dont il souligna 
les réussites techniques et sociales, 
mais qui, confrontés aux problèmes 
du sous-développement et enfermés 
dans une conception déterministe de 
la eoclété, ont abouti à placer les 
peuples de ces pays dens ia dépen- 
dance de deux « monstres », « je 
monstre bureaucratle et fe monstre 
technocratie ». 


Réparer les erreurs 


Cette critique des régimes commu- 
nistes fut diversement asccusillie, les 
réserves provengnt non ‘tant de 
M. Rudi Supek, professeur à l'uni- 
versité de Zagreb. ou de M. Pavel 
Apostol, membre de l'Académie des 
Scelnces de Roumanie, qui demanda 
Seulement qu'on na confonde pas, 
dans une même condamnation, les 
régimes et les peuples, que des 
communistes grecs, comme Manolig 
Anagnostakls, qui axprima eon refus 
de mêler, dans une même condamna- 
on, capitalisme et soclalisame des 
Pays de l'EsL M. Anägnost#kls s'éleva, 
en partleulier, contra l'exposé da 
Mikis Théodorakis, qui avait pré- 
ésnté las régimes de l'Est européen 
et de Chins comme de * nouvelles 
monsrchies - dont le chef — le 
secrétaire général du parti — décide 
des moindres détails de Îa vie des 


nières très différentes, ce que pour- 
rait être la réponse socialiste à la 
crise de la sosiéts Industrielle. 
M, Altali avençz que Ie crise n'était 
pas une «pannes: du eystème mails 
la «stratégie par laquelle 1} répare 
sos erreurs passées ». La dernière 
«erreur» du capllallsme aurait donc 
été une commerciailsation Insuffisante 
des valeurs dites culturelles, et 1l 
56 prépareralt à y remédier par une 
+ Généralisation de le production da 
Mmerchandises culilurefles ». L'auteur 
de Brujts a rappelé son analyse des 
hit-parades comme moyens de redon- 
ner sens à une musique qui à perdu 
sa salgnification originelle. A cette 
“Sortle- capifaliste de la crisar, 
M. Attali oppose l'«/Ssue socialiste 
autogestionnaire », c'est-à-dire la 
diffusion du savoir et la décentrali- 
Sation des responsabilités, qui lul 
Paraissent devoir entraîner la + mort 
de l'artiste = en tant que + spécia- 
liste de l'art », chaque homme étant 
en état de «faire de sa vie une 
Œuvres d'art n. ° 

Ces thèmes provoquèrent un début 
de polémique svec les artistes pré- 
semis, qui ne semblaient nullement 
disposés à « mOurir » n} à « préparer 
les conditions de feur propre Inutr- 
[it ». C'est pourtant à un eort anaïo- 
gue que les vouait M. Schwartzanberg 
en revendiquant, contre la culture 
Cepilaliste, «uniforme, passive et 
inégals », une culture soclaliste dans 
laquelle tous les hommes eeraient 
Créateurs. # Affeux vaut acheter des 
Pinceaux qu'un tableau =, affirmait 
notamment je délégué général du 
M.R.G., qui appelalt de ses vœux le 
renversement des fforisresses de 
f&æ Culture», dont ie Centre Beau- 
bourg lui semble être un partait 
exempie. 

«HN y a plusieurs demeures dans 
la maison du socialisme », constatait 
M, Alsssane NdaW, doyen.de la 
feculté des lettres et sciences humai- 
nes de l’université de Dakar. Ce fut, 
Pour Mikis Théodorakls, un encou- 
ragement à souhaller que ce coilo- 
Que. qui avalt réunl plusieurs des 
diverses maisons dans uno mêmes 
demeures, s8 poursuive par d'autres 


Nous soucions-nous trop peu de 
« l'indépendance nationale » 7? Non 
Plus. Maïs le débat se situe à plu. 
élaurs. niveaux, En. matière de 
défense natlongie, la gauche doit 
déjà affronter le fait accompil ds Ja 
politique gaulflste. Nous n'allons pes, 
nous socialistes, accepter en plus 
le fait accompli du P.C. eurtout e'il 
s'agit d'une dissuasion sane dissua. 
sion. Il a suffi à celui-ct de réunir 
son Comité central pour annoncer un 
Changement complet de polhique, 
C'est son affaire. 

Mails nous devons consulter 
nos militants. Bien plus, nous pen. 
sons qua eur co problème mejeur il 
faudra ouvrir les dosslers, informer 
l'opinion, lul donner l'occasion da 
débattre puls de trancher. Trente 
ligne dans I6 programme commun, 
pou: des élactions dans (esquelles 
les Françals ee prononceront pour ia 
gauche ou contre la droîte et'non 
pour ou contre l'arme nucléaire, ne 
font pas l'affaire. C'est demander aux 
électeurs un vote bloqué. Ne eous- 
estimons pas l'émoil que peut soule- 
ver dans la gauche et la jeunesse, où 
tes traditions pacifistes son! vivaces, 
la question de l'arns nucléaire. Sur 
un probième de société de cetta 
importance, nous voulons être 
compris. : : 

Et puis f'indépendancs nationale 
ne s'arréte pas à la défenee, Tout 
l8 monde espère que la force de 
dissuasion n'aura pas à fouer concrè- 
tement. Le balance de notre com 
merce, le taux de chômage. et d'in- 
flatlon, les mouvements de capitaux, 
là croissance et la distribution de 
nûtre production, la lucidité et la 
confiance de’ l'opinion, vollà les 
batellions et les fusées qui pèseront 
etrement sur notre indépendance. 
Ne les négligsons pas. 

Aïlons plus loin. L'indépendance 
est aussi politique. Décisives pour 
notre avenir seront [a volonté d'auto. 
nomie, la mise en œuvre d'un modèle 
original de socialisme. Dans cstta 
direction, le nouveau parti socis- 
llste a fait des progrès Indiscutables 
Y compris en prônant ses distances 
— à [a lumière sanglante du Viat- 
nam, du Chill, de l'Argentine ou de 
l'Iran, — avec l'« atlantisme » des 
années 50. Ma génération salt que 
les Etats-Unis peuvent être, eux 
aussi, une mènace pour la liberté. 

Par rapport à l'autre super-puis- 
eance., le P.C-F. a pris, symétrique 


_ment, de la ‘distanca. Force est de 


constater qu'elle reste insuffisante. 
Chaque four, dans fHumenité, je 
lis des critiques véhémentes de Cal- 
laghan, de Soares ou de Schmidt 
Toutes ne.sont pas fausses. Mais 
que dire de Husak'? Dans le même 
journal on mène campagne — sat 
c'est Juste — contre l'interdiction 
falte à la communiste Silvia Gingold 
d'être fonctionnaire - en Allemagne 
fédérale. A quand la première page 
sur Charansky ? Pourquol tant de 
discrétion sur les atteintes aux drolts 
et Hbertés autrement plus graves 
perpétrées dans des pays qui 6e 
réclament du socialisme ? L'esprit 
d'indépendance, ce seralt cela aussi. 
Sur le plan International, les forces 
hostiles à l'union de fa gauchs eont 
nombreuses, c'est évident il nous 
faudra donc résister ensemble aux 
pressions, au nom justement de 
l'indépendance nationale et de ce 
«socialisme original. qui e‘îdenti- 
fiera à elle. Le P.C.F. en est-il d'ac- 
cord ou peut-il avoir la tentation de 
Choisir l'une des grandes forces 
extérieures ? Vollà qui fait partie 
aussi du débat 

Depuis le congrès d'Epinay, à cha- 
que échéance importante pour ls 
P.S. ou pour la gauche, le parti 
communiste a falt pression sur nous, 
GSOuvent sans axcès de délicatesse. 
La tentative actuells, sana nous 
réjouir, ne nous surprend donc pas. 
Comme les précédentes, elle 58m 
Infructueuse, Les différences ‘qui 
subsistent — heureusement — ‘entre 
les trols partenaires de la gauche et 
les problèmes qu'ils devront affron- 
ter ensemble Imposent un débat, 
mals fraternel. Comment, sinon, 
convaincre et entraîner. L'union de la 
gauche, ce n'est pas la stratégie du’ 
éoupçon. l nr 

LIONEL JOSPIN. 

ROUGE: malaise. 
Mare qu Moon Che. 

a au e son 
fines du malaise ressenti -parmi 
les müitants et cadres de. la 
CF.D.T., et bien au-delà, juce 
du P.C. el du 
PS. qui apparaissent comme.un 

t sur la politique de 16 

droite. Malaise aussi parmi les 
militants C.F.D.T. proches du PS. 
depuis le congrès de Nantes, 
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__ Libres opinions - 


Le fond des choses 


par PIERRE LEFRANC (*) 


E répit avant la course aux élociions que constitue [à saison 

des vacances pourrait, en effet, &êlre favorable à une réfiexlon. 

Les affrontements entre les hommes et les formations ont déjà 
commencé, mals Il se révèle difficile, très difficile, de déterminer 
avec précision (es propositions des uns et des autres. La pénode 
préélectorale engendre de curieuses métamorphoses des gens êt des 
discours. 

C'est ainsi que des positions qu'on croyalt fermes ont brusque- 
ment changé, par exempla eur l'élection au suffrage universel direct 
d'une Assemblée européenne ou sur l'intérêt de notre armement 
nucléalre. Par ailleurs, les signataires d'un programme commun, 
lequel paraissait solide comme le roc, le contestent &t ne parviennent! 
pas à se mettre d'accord sur son acluaHgation: de vieilles espé- 
rances, telle 1a particlpallon, qu'on estimait enterrées, réapparalssant 
au premier plan: Fon voit aussi les Internatlonalistes devenir natio- 
nalistes et jes conservateurs s'affirmer progressistes Le rouge vire 
au blanc et inversement 

d'ajouterai que d'un côté comme.de l'autre on ne manque Pas, 
en toutes sortes d'occsslons, da se référer au général de Gaulle, 
et cecl sans aucun scrupuls nl parlois, sans aucune notion da la 
contradiction et du ridicule. 

Bref, pour un électaur moyen, même pour un citoyen informé, 
ces volle-face, évolutions Instantanées et remises en cause rendent 
l'avenir Impénétrable et nous incitent à penser qu'on cherche à 
nous tromper. 

Avant que la corrida électorale ne s'ouvre, nous nous Inier- 
rogeons aussi sur Ce Qu'on peut souhaïter pour la France et les 
Français. 

La lutte pour des idées représente une des activiiés les plus 
élevées des hommes, et les divergences politiques sont la base des 
démocraties. C'est pourquoi l'on devrait es réjouir de leur abondance. 
mals la question qui se pose est celle-cl : ces heurts auxquels nous 
assistons entrentils dans la catégorie des conflits idéologiques ? 
Les Individus et les groupements se battent-ils pour falre iriompher 
des convictions ou pour mettre la malin sur le pouvoir ? La confusion 
de ces deux objectifs seralt déplorable Certes, le but final en 
politique est -ls gouvernement, mais souvent !a fidélité en des 
croyances, !a rigueur, écartent du pouvoir, alors que le compromis 
et le renoncement y mènent tout droit 

Or Il semble bien que beaucoup de Français éprouvent te senti- 
ment que les politiciëns, uniquement soucieux de réussir une 
manœuvre, maquillent dissimulent leurs vérilables desselns On 
annonces même que le chef de l'Etat, élu pourtant eur des objectifs 
netiement définis, accepterait de couvrir de sa présence une poii- 
tique opposée à celle qu'il préconisait lorsqu'il solilcitait les 
suffrages. 

Ce que l'on peut donc souhaiter, &ans grandes Hlusions, c'est que 
lea formations politiques, toutes les formations, alent le courage de 
nous annoncer clairement où elles comptent nous mener si famals 
elles gagnaient. N'est-cs pes le moindre ? 

Que les communistes nous fassent connaître leurs intentions 
quant 8 la coilectivisation, que les Soclalistes nous disent comment 
ils appliqueront leur formule de l'autogestion, que 6 R.P.R nous 
annonce ce qu'impliqua |a participation, que les centristes et les 
républicains dévollent leurs plans de soclété llbérale avancée ; que 
tous se eltuent par rapport à la liberté de l'enselgnement à la plura- 
lité de l'information, à l'intégration européenne, à l'indépendance de 
nobe défense, etc. Et aussi, bien sûr, que le chef de l'Etat fasse 
connaître sans ambiguTté à ceux qui l'ont élu et à Goux qui ont voté 
contre lui quelles sont see Intentions. î 

Oui, le président de [a République ne saurait échapper à cette 
exigence de vérité : au contraire, c'est à lu] qu'H revient d'en donner 
le premier l'exemple Ou], il se trouve dans l'obligation de choisir. 
Un président de [a République, arblire Impulssent, témoin heureux des 
loïies du pays ou peiné de ees malheurs, c'est revenir aux inaugura- 
ttons de chrysanthèmes el réussies de MM, Lebrun et Aurlol. 

Sans doute, si l'on reconnaît volontiers que l'heure de la prise 
de position est lalssée à la discrétion de l'intéressé, encore faudrait-il 
qu'elle sa produise en temps utlle pour entraïner loutes s8s Consé- 
quEnces. 

Pour tout dire : que l'on aborde enfin le fond des choses. au lieu 
de consacrer de considérables efforts à Je dissimuler, 

Anh, sk chacun déposait ses cartes eur la table, si lp choix s'affec- 
tualt dans la clarté. comblen la décision serait plus simple et plus 
solide, combien l'avenir e'éclairerait { 


Une Jois ds plus, je prends la liberté de rappeler que les compé- 
titlons politiques ne sont respectables que dans ia mesure où elles 


portent sur des Idées. 


A quelques mois d'élections législatives dont on se plait à recon- 


naître l'extrême importance, at mis à part les vieux clichés de la 


droïte #1 de la gauche si utiles en réunions publiques, nous conste- 


tons que nous ne SoMMeES pas mis en présence des véritables Inten- 


tions des uns comme des autres. Nous idantiflons des cheis de clans, 
nous subissons leurs Innombrables déclarations, nous sulvons leurs 
querelles en marquant [es points. mails nous lgnorons presque toui de 


ce qui nous attend. 


Monsieur le président, messieurs les secrétaires généraux, fédéraux 


et nauonsux, médhez pendant vous Courtes vacances et, si vOUS nour- 
nissee queique respect sinon pour la piétallle qui vous hisse au 


sommet, du moins pour les responsabilités que vous briguez, cessez 


de battre l'estrade, déposez les elogans au vestialre et parisz-nous 
sérieusement de cette chose sérieuse qu'est l'avenir de notre pays. 


) Président de l'Association nationale d'action pour la fidélité 
au général de Gaulle. 


La préparation des élections législatives 





M. Jean-Jacques Servan-Schreiber : il n'y a plus 


de majorité, mais un 


M Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber, président du parti radical, 
interToge mardi 16 août à 20 heures 
par Patrice Duhamel, sur les 
antennes de ‘TE 1, & notamment 
déclaré, au sujet des réunions de 
la majorité qui se tlennent cha- 
que mercredi pour preparer Îles 
élections : 

«Ces dijjérentes réunions, c'est 
d'abord un sundicat de sortants, 
en (oui cos cela parail comme lel, 
ensuite “” n'y G plus de majorité, 
H Jaut étre honnète, 11 faut le 
dire ; la preuve qu'Ü n'y c plus de 
majorite, c'est que le gouverne- 
ment, qui doit s'Uppuyer sur relte 
majorité, ne peut plus jaire voter, 
Il n'a pas pu taire voler sur l'As- 
semblée européenne, ii n'a pas pu 
Jaire voter sur Le Congrès de Ver- 
sailles que voulait le president de 
la République, il n'a pus pu faire 
voter, en acril, sur le plan d'Action 
du gouvernement parce que tel 
parii de la snujorite avaif mis son 
velo sur fel Ou el point essentie!, 
en particulier le chôümuge des Jeu- 
nes, el déià On voi le gouterne- 
menti cherchant, éncore une fois, 
à jere voler Le dbudgeï sans une 
perle de sa majonté. Il n'y @ Plus 
de majorité, alors pourquoi faire 
semblant”? Est-ce que noîre rôle 
esi de remettre pour cinq ans [a 
même mujorilé en place? Esl-ce 
que les Français veulent. après 
mingi ans, continuer cans la meme 
politique, je dirais le mème immo- 
bilisme, dans une souciëélé eusst 
inégelilaire et dure?» 

Le président du partl radical 
indique, en revanche, qu'il parti- 
cipera au «sommet» de la majo- 
rité qui se réunira en septembre 
pour établir « des règles d'entente » 
vour Ja campagne électorale : 
« Pour que la France soit Le théä- 
tre d'un débat démocratique et 
ron pas d'agressions et de polé- 
miques siéries. » I souhaite qu'il 





M. CHIRAC NE CROIT PAS 
A UNE «RENTRÉE SOCIALE » 
DIFFICILE 





M. Jacques Chirac exprime son 
scepticisme dans une interview 
accordée au quotidien Cenire- 
Presse de Limoges, mercredi} 
17 août, sur une solution rapide 
du problème de l'emploi. 
M. Chirac déciare : 

e Un choir nationcl ne pourra 
étre engage qu'à partir de la 
nouvelle assemblée issue de !a 
nouvelle politique nationale. En 
aitendant nous sommes Obligés 
de gubir ce phénomène en es- 
sayant d'en limiter les consé- 
quences. » 

Enfin l'ancien premier minis- 
tre estime à propos de la rentrée 
sociale « qu'à ia reiïlle d'une 
consultation électorale, les Oo7ga- 
aisaiions sundicüles qui Conles- 
ieni le fondement mème de la 
société ne souhaïleront pus pren- 
dre de risques qui seraient de 
nüture àù diminuer les chances 
des partis politiques auxquels 
elles sont attachées. » 





@ Les jeunes et l'énergie nu- 
cléaire. — M Benoit Roger-Vas- 


sælin, secrétaire nationai à [a 
jeunesse du i républicain, & 
proposé, mardi 16 août. x à {ous 


les responsables de jeunes, de la 
majorité comme de lOopposilion. 
de debatire au grund jour du pro- 
blème de l'énergie nucléaire, 
question mal connue qui préoc- 
cune plus pDarliculièrement” I! 
jeurnesse, concernée Gu DremIeT 
che! par les décisions qui enga- 
gent son avenir ». « Ainsi. 
constate-t-11 dans une lettre 
adressée à Mme Cresson (PS), 
MM Catala (jeunesse commu- 
aiste;, Kuster (R.PR) et Bor- 
- dry tdémocrates sociaux). elle 
pourra prendre connaissance des 
pronosifions el des idées déjen- 
dues par Les dijférentes jorma- 
tions politiques.» 





D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Bretagne 





Trop de piétons à Saint-Malo 


De notre correspondant 


Saint-Malo. — En manifestant 
dans lee rues plétonnes, le jeudi 
il août, jour de leur mise en 
service, plusieurs centaines de 
personnes — principalement des 
commerçants, — ont inauguré à 
leur manière le plan de <circula- 
tion mis en place par la muni- 
ciralité de la 
de Saint-Malo (Jlte-et-Vliaine}. 
Uné centaine de boutique sont 
restées fermées. 


Le plan prévoit plus d'une tren- 
taine de rues étonne, 3 com- 
pris les axes cipaux de cir- 


prin 
culation. Il réserve pratiquement . 
l'accès létonnes 


sont invités à laisser leur voiture 
au parking et à « visiter La cité 
corsaire à pied ». . 
L'Association des commerçants 
de l'intra-muros (ACIM} pronûse 
un autre plan pratiquement iden- 


gauche : 
‘ proposée par 


tique. Mais elle souhaïtie un plus 
grand nombre de places de par- 
king et la suppression des prorés- 
verbaux (120 F) qui vont sanc- 
tionner les infractions au AOuveau 
plan de circulation 
La concertation tentée par la 
municipalité n'a pas abouti La 
création de kings en élages, 
chambre de com- 
merce et d'industrie de Saint- 
Malo est jugée trop Onéreuse 
par le maire socialiste, M. Louis 
er. « Nous: avons à Jaire 
Jace, a-t-il précisé aux manifes- 
fants, aur investissements favo- 
risani le tourisme de luxe, en- 
gagés par les municipalités de 
tiroite, qui nous oni précédé Nous 
pe ur rembourser celle 
année 1500000 F pour un port 
de plaisance de neuj cents places, 
décidé par nos prédécesseurs .s 
ANDRÉ MEURY 





Aquitaine 





ARCACHON SOUS-PRÉFECTURE ? 





tDe notre correspondant.) 


Bordeaux — Lors de sa der- 
riére réunion. le conseil muni- 
cipa]l d'Arcachon a émis le 
souhait de volr cette ville érigée 
en sous-préfecture Pour le doc- 
teur Robert Fleury, maire d'Arca- 
chon, cette délibération. qui fait 
suite à plusieurs vœux émis par 
les consetllers généraux du bassin 
d'Arçachon, ne constituerait 
qu'une régularisation, Pour lui, 
en effet, les trois cantons du 
bassin et celui du val de Leyre 
constituent une entité socio- 
démographique et économique, 


e Arcachon en est lo façade. 
dit-il ef nos soirante-dir mille 
habitants pèsent henucoup plus 
lourd que ceur de Lesparre, la 
sous-préfeciure du Médoc voisin. » 





syndicat de sortants 


ait dans chaque circonscription 
& coté du candidat qui se réclame 
.« de l'ancienne majurile os. une 
seconde candidature pour teprée- 
senter « eeuT qui se réclament le 
la noutelle majorile (..) du Front! 
du müntjeste préconisé par le 
part: rulical ». 

M Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber a d'autre part qualllfié d'xinu- 
tilisable» la force de frappe et 
d'aïinapplicables le programme 
commun. 





@ Dars le dépertement de 
Seine-et-Marne. la fédération du 
parti soelaliste et celle du Mou- 
verment des radicaux de yauche 
ont décidé de présenter une liste 
commune aux prochnines élec- 
tions sénatoriales Cette liste sera 
composée de MM Jean Grattier. 
PS. maire de Nemours : Michel 
Diefenthal, maise de Crossy: 
Beauhourg. vice-président du 
syndicat communautaire damé- 
nagement de la ville nouve:le ñe 
Marne-la-Vallée, Marc Bareyre, 
rad £#. conseiller géner2l. maire 
de Courtomer. et Louis Reboui 
maire de Rotssr. 


@ Ze runistre de l'mierienr, en 
réponse à une question écrite de 
M. René Radius, député non- 
inscrit du Bas-Rhin, indique. 
dans je Journal officer débats 
Assemblée nationale) du 30 juil- 
let, que « es études que le gou- 
vernement n'& pas MAnQUuÉ d'en- 
{reprendre n'onl pus encore 
aboutz & la définition d'un 
ensemble de crières objectifs per- 
meilant de répondre d'une m0- 
nière générale QuT prohlemes que 
soulève un eventucl remodelage 
des circonscriptions legislatives » 
Le ministre précise qu'a une nou- 
telle répartil'on des sivges de 
deputès au prorata de la popuic- 
tion des dépariements pour l’en- 
semble de 1 France ne donnerait 
aucun siège supplémentaire » au 
Bas-Rhin 
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POLITIQUE 





APRÈS LES MANIFESTATIONS DU WEEK-END EN CORSE 





Le R.P.R. : s'opposer avec : résolution, vigueur 
et constance * à F'UP.C 


Un communique publié 4 Ajac- 
co par le RPR de la Corse du 
Sud annonre gui comba!!ra 
avec résolulion vigueur el cons- 
tance fs proposons insensées 
arancées par Edmond Simeonr: 
durant Île congres de VU.P.C:n. 

« Pour ne ciler que celle-'ü. 
l'anronce d'un prelendu quurer- 
nement de la Carse constiixe un 
ouirage à nos morts. Ces srn30si- 
tions tendent, que A1 Simeont ie 
réuslle ou non, el il le seri tres 
bien. à jeter la Corse dans un 
Processus ïu (érme duquel celle 
sombrerait dons le fcillilte éCcono- 


muiçque, les luttes jrairiciées et 
l'asservissement G une Ou plie 
SICUTS DUSSSUNCES CÎTOTACTÉS SOUS 
l'indénendance de faccce que 
gerercient pour leur seul prajil 
Quelques lcissés-pour-comple ©: 
sutftreqgc universel.» 


En conclusion. le RPR, cGé- 
nonce alincorsèquenc Ê ur 
kom:mc dont !cs propos 2 ÎCs 
actes on! ITOp SOUTERI Dreport 
le roies à l'incendie, ef que 
afrecie, après que celui-ci eùi 
Cereloppé Ses rotoges. dr se CCS3= 
Nivariser des FRCENCICITES ». 


Le PS. : s'attaquer aux racines du mal 


De son coté. M Louis Le Pen- 
sec, déléruë national aux régions 
du parti Socialiste, membre du 
comilée directeur. depute du Fints- 
tère. estime que les recents èvé- 
nements survenus en Cor 
o porient en eux le genre d'affror- 
tements senglents s 21 qu'is sont 
«une nOUvCuIIE FOIS a COndemner 
sons ambiguilé I! content d'eler 
plus lorm et de sat'cquer aux 
racines du mal: la néaction per 
le pouroir ce l'idenfiié corse. 
aggratee Dar les munis du Cca12r- 
tahismc ci du centrelisme n. 

a Le perir sociale, ajoute 


AL Le Pensec, coprotondisent Îles 
dispositions Qu PTOJrETME COTE- 
mun en Matière de rfIIRCHISI- 
lion, € apport sc réponse é a 
ouest Cürse. Ie ATODOM LR 
c'er siciui ACriCu:er pour celie 
region Cans le codre de le Repu- 
D'que françuise. En CniGecre 
le Rebgi sur où nratci ctec is 
forces vives de l'ile, il entend 
contrbuer Q ic scatcQCrdc de 
la parx eirde dans !e trüie etrniie 
qu: s'olrre entre Le salu QUO ron- 
Gurreni snétitablement au dészs- 
fre. ei d'arentureme “igs:que, 
norteur des MEMCS EbTE. 9 


Les rapatriés : un appel à la ségrégation 


Enfin, deux dirizeants c'une 
organisation de rapatriés, de pas- 
sage en Corse, Ont renci marc a 
Ajaccio à un passare du dIours 
de M Edmond Simeon!i concernan: 
teurs compatriotes installés dans 
l'le Ces deux responsables rapa- 
triés AMTNM Guy Forzy et Jacques 
Roseau. dirireants de l'organisa- 
tion RECOURS trassemblemen: 
et coordination unitaire des rapa- 
triés spoliés d'outre-mer, ont 
contesté certains chiffres nvan- 
cés, selon eux, par le docteur 
Simeoni. dimanche. a Furlani, 


a proresté contre Le fais qu'i mit 
vCoru GerOiT Temes:rc ÊN COuSse ‘A 
resnstol'sfion de cdis-sep{ milie 
rencirèés dans Les deux depariv- 
monis COTES 

MAL Forzy at Roscalu ont coa- 
lement affirmé qu'à leur « desir 
de diciogque. récemment & publ:- 
quement rendurelev, il n'a été 
répondu cQ%e par 2n üpoul a 
êe segrecation, dont l@ riqueu 
ei les conséquences Ss0ñ: IACOMPC- 
bites atec la répuiation ei les 
tredit:ons d'hospieüté de l'en- 
semb'e ce le population de l'es» 








ÉQUIPEMENT 


A PROPOS DE... 





NOUVELLES SERVITUDES DE PASSAGE LE LONG DU LITTORAL 





Voie libre pour les piétons du bord de mer 


Un décret, paru au « Jour- 
anal officiel - du 10 juillet, 
précise les conditions dans 
lesquelles est instaurée une 
servitude de passage pour 
les piétons. le long du litto- 


a 


En votant à la fin de l'an 
dernier la loi eur l'urbanisme, le 
Parnement a rappété un principe 
qus l'on étalt en train d'ouber : 
étant du domaine public, la 
fivage appartient à trous les 
Français Or la multiplication 
des plages pariculières, des 
installations indusirietles et por- 
tugrres. des Märinas et dEs 
immeubles édifiés au bord de 
l'eau a une lâcheuse tendance à 
privatiser le littoral Ou tout au 
moins à intérdire l'accès des 
plages, des grèves at des réclis 
au commun des morngls 


Certes, on Connoit en certains 
polnts dé nos côtes er particu- 
lièremeni en Bretagne ie sentler 
dit «des douaniers C'esi une 
sérvitude qui Dèse depuis la 
Premier Empire sur les pro- 
priètés nveraines. don! !Er8 DOS- 
sesseurs doivent talsser 16 Das 
sae aux patrouilles de pabe- 
tous. de Jour comme de nuit Las 
douaniers n'y passent plus 
depuis longtemps. maïs (a servi- 
tude demeure à l'avantage des 
promeneurs. 


C'est en s'inspirant de cet 
exemple que M Rober Galley, 
alors qu'il était ministre de 
l'équipement. 8 imaginé de créer 
une nouvelles serviiude s'étendant 
à l'ensemble du htoral et. cette 
fois, à usagé ouvertement touris- 
tique. La loi sur l'urbanisme et 
son décrei d'epolicalion ont 
donc prévu que, partout où 
l'accés du rivegs était devenu 
Impossible. les proprlétarrec 


TRANSPORTS 


@ SAS baisse 5£sS pri. 
compagnie Scandinavian Airlines 
(SAS) à décidé d'abaisser sès Làa- 
rifs entre les Etats-Unis et plu- 
sieurs villes scandinaves confor- 
mément aux recommandations de 
la conférence des transportëlirs 
sériens, réunie le 12 août à Ge- 
nève (Ze Monde du 17 août) En 
retenant leur place quarante-Cciniq 
jours evant leur départ ttarlif 
APEX), les passagers paieront 
434 dollars au lieu de 455, entre 
Chicago et Copenhague. et 
367 dollars au lieu de 392 entre 


privés devraient ménager uns 
frange de 3 mètres en bordure 
ce mer pour laisser passe le 
public N'échappent 3 l'obliga- 
tion que Iles Chantiers navals, 
les Installauons de 9éches, les 
ports, Jes ouvrages militaires, 
les réserves écologiques e1 les 
zones trop fragiles. 


La bande «itioraie désormais 
ouverte à la promenade sera 
calculée à parti: de là limite du 
domaine public mantime, c'est- 
ä-dire au-dessus des plus nautes 
eaux On pourra cheminer sans 
sa mouiller les pieds Le nou- 
veau Chemin de ronde ne sera 
pouriant pas COnltInu, Car cer- 
tas droifs acquis Sont Dré- 
servés Le sentier ne pourra 
passer Chez les particuliers qui. 
avant le 1* Janvier 1976, possé- 
daieni uns villa à moins de 
15 mètres de la mer, ou ben 
dont fe jardin encios da mur 
descendait jusqu'à l'eau Que 
Brigte Bardot se rassure : la - 
foule de ses adnuraleurs ne 
viofera pas sa relraite de la 
Medrague.…. 


La bande des 3 mètres 


Tracer le nouveau sentier des 
douaniers ne sera pas chose 
laclle H faut d'abord Jélimnier le 
domains public maritime, co qui 
est loin d'être tait partout Puls, 
à Darlir de celle « froniière », 
- tracer là bande des 3 mèires En 
certains éndroits, pour que le 
Chemin sil accessible sans daen- 
ger par tous les 1emps. if fau- 
dra l'étabhr en haut des lataises, 
donc à plus de 3 métres du 
domaine mantima Ce som 185 
municipalités qu prendront 
l'Initiative de demander 4 l'adml- 
nistralon un tracé dérogeant a 
droit commun Il y aurs onquêéte 


New-York et Copenhague. La 
durée du séjour devra être com- 
prise entre quarorse et quarante- 
cinq jours — fAF.P.) 


6 Le trun d'atterrissage de 
Concorde modifie. — La compa- 
gaie British Airways vient d'an- 
noncer di'elle allait modifier les 
systemes de suspension du train 
d'atterrissage de %s Concorde. 
Selon La compagnie ontanniqué. 
cett opération demandera plu- 
sdeurs semaines et dévrait accroi- 
tre le confort des passagers au 
Done et à l'atterrissage — 
‘A 


pubilque. errôêté préfectoral, 
Indemnisation par l'Etat des 
Propriétaires Jésés, inscriphon 


du <entièr sur Le plan d'occu- 
panon des sols, etc Lourie 
procédure qui. au mieux. ne se 
traduira pas sur Je terrain avant 
lès vacance. de 1978, et dans 
nombre de Cas avant l'été 1979 


Pourtant, ta lol et son décret 
d'application Constifjuent un coup 
d'arrèt à l'appropriation des 
nvages. À Iong terme, c'est la 
démocratisation effective de 
l'accès à la mer qui est engagée. 
On imagine les merveilleux sen- 
tiers de randonnée — avec vue 
mmpren2blée — qui vont se déve- 
fooper sur des centaines de 
kilomètres le long de nos côtes, 
Un nouvel attrait touristique pour 
toutes fes communes de bord de 
mer. 


Cella nouveile mesure vient 
renforcer loutes celles déjà pri- 
ses pour tentër de sauver nos 
côtes : interdiction des marinas : 
règlements resiricthis concernant 
les routes de corniche et {as 
Constructions : créallons du 
conservatoire du littorai et de 
la fondation Espaces pour 
demain, qui achètent des cré- 
neaux verts pour les sauver du 
Séton : décision d'aménager les 
rivages « en profondeur », &tc. 
Pour les céôét:ss françaises. le 
lhseré bleu de l'Hexagone, Il était 
plus que temps. 


Un seul regret. pounant : que 
les législatäurs gtent « Oublié » 
d'étendre l2 servitude de oro- 
menade aux nves des fleuves et! 
des grands lacs Ce sera peut 
&tre pour la frochamne légis!a- 
ture La démocratie concréle esi 
uné Conquête Dermanente. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


ENVIRONNEMENT 


@ Marée norre sur deux places 
de Dreppe. — Une maré noire a 
souilié, à la fin de 14 semaine 
dernière. ies plage de Sainte- 
Marguerite et de Thiberulle 
situées près de Dieppe 1iSeine- 
Maritimei Des sapeurs-pompiers 
ont enlevé. le lundi 15 a0ûL quel- 
que $ tonnés de résidus sluants. 
C'est désormais un « tractopelle » 
qu! achéve le nettoyage L'arrivée 
d'une nouvelle nappe de mazout 
pourrai mMénarerenrore le rivage 
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En famille 





Aux pieds des H.L.M. 


À radio avait prévenu : le 

week-end du 15 août serait 

e Le plus creux de l'année », 
on verrait partir « même ceux 
qui ne partent jamais ». À la 
cité ELM de Crétell-Mont- 
Mesly (Val-de-Marne) non loin 
de la ville nouvelle, un vieux 
poeu de bicyclette s'envole d'un 
toit : une pai de 
juches sur le bâtiment qui abrite 
la biblicthèque publique, s'amu- 
sent avec ce qui leur tombe sous 
la main. Ceux-là sont restés. 


Les immeubles s'alignent le 
iong de rues nerpendiculaires, ou 
s t autour d'un terrain 
de jeux. « I y a plein d'arbres. 
ici », notent les enfants. De vrais 
arbres, pas de ces squelettes qui, 


GÉOMÉTRIE 





trop souvent, hérissnt désespé- 
rément les villes nouvelles. Quel- 
ques-uns offrent même leurs 
branches aux talents des grim- 
peurs. 


On jeune ne en et 
repasse sur Un Super omo- 
teur filambant neuf, saris cesse 
sollicité par ses camarades pour 
un essal Soudain, trois coups de 
klaxon mobilisent tout le monde. 
Comme chaque jour. la camion- 
nette du marchand de glaces fait 
sa tournée, Ceux qui ont 1a 
chance d'avoir une plèce en 


pee se Drécipitent, : d'autres 
lent leur mère à la fenêtre. 
Abdallah, quatorze ans préfère 


le système du « las pas cent 
dalles? ». Le marchand, un 


< The Murder Triangle » 


USQU'OU iront l'eaprit de 

synthèse el l’attralt de la 

géométrie ? On connaissait le 
Triangle, constellation de l'hémi- 
éphèrse boréal, le triangle des Ber- 
mudes, Ie triangle d'or, enfin les 
frlangles emblématiques de plu 
sieurs sociétés secrètes ; le quot- 
dlen britannique Daïfy Maï! vient de 
découvrir — ou d'inventer — « the 
murder îrlangle », |6 triangle du 
crime, un triangle à peu près iS0- 
cèle, qu'il place dans le sud-est de 
la France. 


Carte sommaire à l'appul, ce 
joumal propose une démonstration 
qui tient en trois récits Dans la 
nuit du lundi 8 au mardi 9 août 
demmier, un couple de retraités 
anglals, M. et Mme Broderick, qui 
dorrmaient dans leur voiture près de 
Grimaud (Var), ont élé tués per 
balles et dévalisés. « En 1952, rap- 
paille le Daily Maïl, M. Jack Drum- 
mond, âgé de soixante et un ans, 
sa famme et sa fille, ôgée de onze 
ans, Ont été assassinés efors qu'ils 
campaïent à Lurs (Alpes de Hautes- 
Provence), une localité située à 
80 kilomètres au nord-ouest de Gri- 
maud. Un fermier de la région, 
eccusé par ses fils, avoua être 
l'auteur du crime. » C'était l'affaire 


FEUILLETON N° 3 





Dominici. Enfin, « en 1973, M. John 
Cartiand, ägé de soixante ans, a 
été trouvé mort, poignardé près de 
sa caravane en feu, à Salon {Bou- 
ches-du-Rhôns), dens les environs 
d'Aix-en-Provence, c'est-à-dire éga- 
lement à 80 kilomèëtres de Grimaud ». 


« Faut-il donc croire qu'il esi 
dangeraux de visher la France? », 
ee demande un lecteur du Monde 
demeurant à Folkestone (Kent). 


En vingt-cinq ans, six touristes 
britanniques ont èté assassinés 
dans un périmètre où circulent cha- 
que année des dizaines de milliers 
de leurs comparriotes. Dolvent-ls 
voir là una malédiction, qui les 
Incite à déserter le sud-est de la 
France 7 

Le Daily Mall ne prodigue pas de 
conseils à Ce sujet « semble 
pourtant avoir trouvé, lronise notre 
lecteur de Foïkestone, /a formule 
pour promouvoir le tourisme en 
France. » 

En faisant peur, avec des théo- 
rèmes, sOn « triangle du crime » 
prendrait alors una place honorable 
sur le lista dés « enfers des gran- 
des villes », des « périmètres de {a 
mort *» et autres prétendus lleux 
géométriques de l'horreur. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


espagnol, résiste, géné, 
aux demandes d'un gamin accro- 
ché à la camionnette, qui n'a pas 
d'argent, mais voudrait bien, 
quand même, avoir sa glace 
comme les autres. « Oui, confir- 
me-t-il, beaucoup d'enfants sont 
partis en ce moment. Les parents 
parviennent souvent à les en- 
voyer chez ure grand-mère, à 
la compagne, ou alors en colo- 
nie. » C'est le cas ah, 
qui est parti en juillet dans in 
centre séré à Royan 


« Oubliez-moi ! » 


Plus loln, les balcons des 
immeubles ont des allures inquié- 
tantes : on jurerait les tiroirs 
ouverts d'une série de boîtes 
d'allumettes empllées qu'an doigt 
géant va refertuer d'un moment 
a l'autre De l'autre côté de Je 


voie se succèdent, des matrones 
désœuvrées AAPPOPEE aux rem- 
bardes. Le immeuble 
abrite, au rez-de-chaussée, un 
poste de police déserté, qui ne 
se distinguerait pas d'un appar- 
tement si ce n'étaient les gril- 
lages aux fenêtres et l'inscription 
« Police ». Maurlce Chevalter 
pousse une chansonnette à tre- 
vers une fenétre ouverte. 


Les deux frères les plus achar- 
nés, six et huit ans, ne sont pas 
partis en vacances. L'année der- 
nière, 18 famille avait campé en 
Bretagne, « mais celte année, 
maman à dit qu'il n'y avait pas 
assez d'argent, que personne ne 
partirüit 2. 

Une atmosphère lourde pèse 
sur la place centrale, presque 
déserte. À une extrémité, le café- 
tabac fermé pour les vacances. 
A l'autre, un manège à bout de 
souffle accueille les rares clientes 
qui se présentent. Une jeune 
femme annonce à quatre 
enfants : « Encore deux iours, 


‘et c’est fini » Elle a la trentaine, 


le visage trop fardé. Les enfants. 
ravis, cherchent à attirer son 
attention : « Maman, maman, 
regarde { 2 D'une volx 

trés lasse, elle laisse tomber : 
« Oh ! oubliez-moi cinq mi- 
nutes !» La sonnerie annonce la 
fin du tour, la mère emmène sa 
progéniture. 

Dans le ciel, les avions qui 
décollent d'Orly continuent à 
passer, et, sur le manège, le che- 
val à tète de chat galope tou- 
jours, immobile. 


LES ENVOÛTÉS 








FESTIVAL PYROTECHNIQUE A CANNES 








Les feux-follets de l'harmonie universelle 


ROBLEME : soit une ville 

de la côte méditerranéenne 

— Cannes, — où voisinent 
en été magnals blasès du 
pétrole et da foui ce qui 
vend, retraités peu enclins à 
s'émouvoir, riches et maolne 
riches, vacanciers, manlaques 
du sofelf qui échappent à 
louites ces catégories el, enfin, 
fous ceux qui servent fes uns 
et /es autres, exploitent jeurs 
caprices. Comment réunir de 
demps à autre des populations 
aussi étrangères les unes aux 
autres ? En quoi !es faire com- 
munler ? 

Lea responsables de Poffica 
municipal d'animation des 18ltes 
ef de la Culture (comprenez : le 
comité des f&tes} n'ont poïnt for- 
mulé le problème de manière 
aussj académique. Encore moins 
Peut-on soupçonnar derrière 
leur invention quelque préten- 
tion unenimiste. N'importe. En 
créant, il y à onze ans, je Fes 
tival Infernationat d'art pyro- 
technique {comprenez : un 
concours de feux d'artfice) Hs 
ont accompli cette gageure 
lourdë& da symboles. 

Chaque annés, le temps d'une 
compétition - prétexte qui felt 
s'aftronter quatre ou cinq fabri- 
cants d'artilices représentant 
chacun une nation, tout Cannes, 
ou presque, s'assombie, grossi 
de foules venues d’alentour eur 
tes plages, la Crolsette el les 
eux surélevés, aux Jours dits, 
ta nuit tombés. 


Lè, pendant une demi-heure, 
evani de se disparser, pour Je 
plus grand profit des commer- 
çants de {a station, ious assistent 
et participent & Ia brève repré- 
sentetion d'une sorte d'éphé- 
mère harmonie univarselle. Une 
double harmonie, Celle du re- 
gard unanims de milliers d'yeux 


Y 


tournés vers le ciel. Celle qui s'y 
trace et y éclaïe en mille feux 
au rythme {on principe) de fa 
musique. 


On a tout dit de ja sublila 
æchimie du son et da ja lumière 
que s'eHorcent d'accomplir les 
spectacles pYyrO-MUSICAUX, pyro- 
symphoniques ou pyro-mélodi- 
ques (comprenez : des faux d'ar- 
tiflce Judicleusement essociés 
à un fond sonore) de touie sorte. 
Véritable gagaure technique, le 
propos n'est pas foujours comp. is 
per les concurrents arlificiers 
eux-mêmes. Quant au publie, 
c'ast avant tout à l'abondance de 
fe lumière, des couleurs et des 
bruits qu'il Mesure son plaisir. 


L’azotate 
de strontiane 


Metftons que ce soil. 


inconsciemment que chacun, de” 


mêmes qu'il contribue sans s'en 
rendre compte à limmensfté de 
ce regerd unique, perçoit la 
totellié harmonleuse de telle suite 


“d'accords de Jacques Offenbach 


et des mélanges mystérieux de 
charbon de bois, de salpètre, de 
soufre et de poussier da poudre 
qui s'élèvent dans la nuit el 
explosent en mBême temps. Mel- 
tons qu'un sens Înné des corres- 
pondances fasse à chacun devi- 
ner le lien que tissant entre css 
signaux et ces sons ja pourpre 
de l'azotate de stronilane, Ia 
poussière blanche de ja limaille 
d'acter ou je jaune d'or de lJ'oxa- 
late de soude. 


H se trouvera des esprits forts 
pour affirmer que, sur Fune et 
l'autre harmonie, nous exagé- 
rons. Qu'un regard d'émir, un 
regard de rentler et un regard de 
pickpockef ne s'additionnent pas. 
Qu'au demeurant l'émir se contre- 
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par Witold 
Gombrowicz 


fiche des teux d'arlllice, alors 
que Je pickpocket… mais avec 
des vues on n9 pout pius partf- 
calières. 


Traduire, pour ces grinchoux, 
dans leur jangue avec leurs 
conceptions étroites ? Rien de 
plus alsé. Il y eut fef jour eur 
fond d'Offenbach, fe! autre Jour 
sur fond de Tchaïkowskl, de 
Falla, Johann Strauss et tutti 
quentl, 1 y eut dans Je ciel de 
ta bale plongée dens l'ombre, 
quantité de bombes, japonaises, 
paplilons, aquatiques fartadeftes, 
crépitantes chandelles romaines, 
lets, filières comètes, cascades, 
feux de bengale, volcans, sou 
coupes volentas, luciolss, pols 
de feu. 1 y eut du banc, du 
jaune, du bleu, du vert, du rouge, 
du violet {st rare et difficila à 
obtenir). it y eut l'embrasement . 
du château du Suquet, et la Jigns 
mouvante des yachis st embar- 
cations muitiples venues assister, 
sagemant rangées à distance res- 
pactable, aux spectacies. 1l y eut 
la féerla du bouquet final et'la 
féerie sens bouquet final (car 
toutes les audaces se volent da 
nos Jours). 


Encore ? Non, c'en est frop. 
Mails écoutons jes arriëre-arrière- 
patites-illes do Jacques Offer 
bach venues .ssister à lhon 
mages rendu à leur ajeui par ja 
France. Elles ont eu la forces, 
elles, d’épouser l'esprit du temps, 
comme jadis l'auteur da la Vie 
parisienne cafui du Second 
Empire. Elles ont eu je courage 
de parier ainsi des feux follets 
de l'harmonfa universelle dant 
les derniers reflets venalent de 
s'ételndre et Jes derniers échos 
de mourir: « (C'était génial, 
Super, SENSASS. » 


MICHEL KAÏMAN, 








ROBERT Rent 
13, Rue du Fbg du Temple 
PARIS(10€}M°REPUBLIQUE . 


Une boucherie 
. “Grande Surface? : 
au service des COnSOoMmMATENrS 
PRIX DISCOUNT 
ouvert tout l'éré 





18 AOÛT 








[ 
le. 





Maya a retrouvé la trace de Waltchak. 
serveur dans un bar. Alais, alors qu'elle 
J'attend à Ja sortie de son travall, quel 
n'est pas son étonnement puis sa colère 
de Ile voir partir serelncment avec nne 
autre. Elle suit le couple on bou moment 
avant d'apprendre qu'ils doivent, le soir 
méme, se rendre dans un bal populaire. 
Maya décide d'y aller aussi avec sa 
bande d'amis, dont LA présence dans ce 
mlleu choque un peu. Mals Maya n'a 
qu'une ldée : retrouver TWaltchak. 


AYA aperçut Waltchak qui dan- 
salt avec Julle; li portait un 
costume bleu marine et une 

chemise bleu clair à col souple. Il dan- 
sait tranquillement et avec raltdeur, 
pénétré de respect pour le rite au bal, 
tenant sa partenaire à distance, Cette 
dernière avait l'air modeste et pëné, 
mals heureux 


A leur vue, Maya se cacha derrière 
les spectateurs. 1 lui sufflsait de l'aper- 
cevoir pour que tout, aussitôt, devint 
violent et passionné, terrible et {mpré- 
visible, fou et mauvais. Etre dans ses 
bras, comme l'autre! Comme l'autre 
pencher doucement, Innocemment, La 
tête sur son épaule | 


Comme elle en avait envie! Et, de 
nouveau, le serpent de la jalousie lui 
piqua le cœur. Plus rien ne comptait 
dans cette salle que sa jalousie, 807 
droit bafoué, soz droit qui se ven- 
gerait… 


Elle se dirigea vers eux, mals au 
lleu de couper directement à travers 
la salle elle nrit une voie détournée, 
sæ glissant contre les murs afln de les 
atteindre sans être aperçue. 


Elle s'approcha de lul, s'arrêta juste 
devant lui etentendit 88 voix au milleu 
du tapage Depuis combien de temps 
2 Sétait-ele pas trouvée si près de 

ul ? 


À cet instant, de puissants accords 
Jourds et rythmés retentirent, eb les 
Tiolons æ mirent à vibrer sur un ar 
de tango. 

Waltchak s'inclina devant Julle, fs 
allaient se prendre par la main quand 
il sentit quelqu'un lul effleurer le bras. 
JL se retoilmna. 


Elle l— 


Elle était devant eux, immoblle et 
muette. Elle ne dit pas un moë. Maïs 


Julie se rendit compte dès le premier 
instant que Waltchak était perdu pour 
elle. C'était évident. Personne n'y pou- 
vait rien. Il lul échappait ! 

e Julle! » lui cria-t-il en lui ten- 
dant les bras. 

Mais Julie se hatait déjà de les quit- 
ter, de disparaître dans la foule, les 
yeux b Viadimir la rejoignit. 

« Julie ! » s'écria-t-1l. 

Ele fondit en larrnes, il la prit par 
le bras et l'attira vers le fond en 
direction des salles moins antmées. 

Maya et Waltchak étaient restés 
seuls... : 

Us restaient l'un en face de l'autre, 
sans un mot. Et de nouveau la haine 
s'établit entre eux. 

« Dansons », proposa-t-elle. 

IL avait envie de refuser, males en 
était incapable. 

a D'accord », dit-il 


ls s'étreignirent soudain dans une 
entente qui semblait dater de toujours 
et plongèrent dans le flot des danseurs. 

HN la faisait évoluer raide et empranté, 
exactement comme avec Julle tout à 
l'heure. 11 se tenait gauchement à 
distance. Plutôt qu'une danse, il exé- 
cutalt un rite. Et Maya ressentait pro- 
fondément ses mouvements C'étaient 
ceux d'un homme du peuple pénétré 
de respect pour la danse, naïf et 
sincère. 

Elle, en revanche, se sentlt d'emblée 
transportée aux plus hauts sommets de 
la musique et, en même temps, rejetée 
dans ses plus somtres abîimes Un 
admirable chorégraphe veillalt au #ré- 
fonds de son être ! 

Maya et Waltchak étaient restés à 
l'endroit où 14 fin du tango les avait 
surpris. Tous deux 5e retronvérent aus- 
sitôt PionEss dans un complet embar- 
ras. charme était rompu. 

& Partons », fit-elle sourdement, 


Is commencéréent À se frayer un 
chemin au milieu de la foule, Ilg gen- 
tasent, lun et l'autre, les regards insis- 
tants qui se posaient sur eux, et res- 
sentirent une honte bizarre. 


” Maye et Waltchak avançalent avec 
4 seule pensée d'échapper aux regards 
ét de fuir. Is Aoublalent je pas 


Is se trouvèrent rapidement en haut 
= eee qui menglent vers la 


Soudain quelqu'un salua Maya bien 
bas, C'étall Szulk, suivi d'lsa et de 
Rose, qui se tenaient par la main avec 
des mines espiègies. 

e Pardonnez - moi de vous importu- 
ner, pronança - t- ii solennellement en 
siaclünant devant Walïltchak, mais la 
présidente vous réclame, mademoiselle, 

— Je viens tout de suite. 

— Permettez- mol de me présenter, 
monsieur : Szulk » 

En même temps, les deux demoiselles 
s'approchérent 

« Que signifient ces flirts en Aparté ? 
Nous nous ennuyons de toi] » s'excla- 
mèrent-elles en riant. 

Szulk, aussitôt. leur présenta Waltchak. 

« Enchantées. 

— Allong-y tous ensembie 1 

— Nous vous invitons à notre 
table. » 

L'orchestre entama un fox-trot. Un 
flot de sons sautillants, légers et sac- 
cadés frappa la foule, qui de nouveau 
s'unit par couples 

Maya nésitz Elle ne souhaitait pas 
que Waltchak les suivit Mais il n'y 
avait rien 4 faire. On les conduisit 
à la présidente. Szulk, de sa voix 
nasillarde et pontifiante, se mit en 
devoir de présentez Waltchak à cha- 
cun en particulier, 

« Monsieur Waltchak ! » 

Maya rougit. Waltchak saluait œau- 
chement et serrait les mains qu'on Il 
tendait : La présidente susurra du 
bout des lèvres : 

« Enchantte, vraiment. Asseyez-vous 
donc! » 

Ils le dévisagement avec une curlo- 
sité à peine déguisée C'était Sznik 
qui avaft eu l'idée de les amener ici, 
« pour voir de quoi -il retournait 2. 
Tous étaient follement intriguès. 

den à Waltchak avec 
une tesse exagérée 
du vin, mal ls main tremblante de 
Waltchak répandit en partie 26 liquidé 
sur l2 robe de Rose. 

« Fardonnez-moi, &’il vous plaît. » 


« Vous vous connaissez depuis long= 
temps ?, demanda Szlk 
essayant de compenser par } té 
du ton lindiscrétion de Ia question. 
Maya houssa les sourcils. 

— Ob1 Marian est ne connais- 
sance beaucoup plus ancienne que 
vous-même » 

Seulk s'étrangla dans son vérre, De 


quel ton elle avait débité cela l Lui- 
mème ne s'adressait pas de cette façon 
aux serveurs. Que s'imaginait-elie, 
cctte morveuse? Et ils s'appelalent 
par leurs prénoms ! : 

Pour Waltchak, c'était aussi une 
surprise. Tui non plus ne se savait 
pas dans une telle relation d'intimité 


De petites flammes dangereuses 


yeux Maya. 

Elle comprit qu'ils tenteragient tout 
pour la ridiculiser. Quelle bande, ce 
ramassis du beau monde de Ja 
capitale 1 6 

a J'ai déjà eu le plaisir de vous 
vol-oir quelque part, dit Szulk N'est-ce 
pas également votre sentiment ? 

— Peut-être au bar de « L'Europe », 
sugpéra Maya. Il y travaille comme 
garçon. » 


C'était un nouveau coup pour Szulk. 


* Un serveur ! Même pas Un Serveur, Url 


garcon |! Il saisit son 


ét alluma une c dissi- 
muier 601 énervement &. Les 
amies Maya «a les yeux qui 


Waltchak, les baissés, ne 


yeux 
‘ bougeait pas. Il n'arrivait pas à ras- 
Mais 


sembler ses Maya mit sa 
main sur les siennes et dif tranquille- 
ment, avec un grand souplr de joie : 


« C'est lui mon fiancé ! » 


A. cet instant, la salle fut envæhie 
par une ronde de danseurs qui se 
déroula interminablement entre les 
tables pour disparaitre par la porte 
volsine. Les dames et leurs cavaliers 
Hlaient en méandres rythmés, avec 
leurs petits ballons, levant les bras, 
tirant les nappes au passage et semant 
une joyeuse confusion. 


Obligés de reculer devant cette fola- 
tre invasion, Îls se levèrent, 

« En voilà assez, dit Szulk, garcon, 
l'addition ! » - 

Tandis que le garcon la lui tendal 
D porte 1e mar À de oohe St 
l'en ressortit et l'étonne- 
ment se lut SUE son visage. 


« ne. Le mu : eullle, dé- 
clara- ’a à ci 
minutes encore. » FC 


S vol secours 
Is fetaient des regards en tous sens, 
comme si le portefeuille de Szulk était 
quelque part suspendu en l'air. 
« PeutÉtre est-il tombé de votre 
poche, suggéra la présidente. 


— Je l'avais là, re e de 
mon pantalon, q en 
écartant les ru de son habit. 


— Vous l'aurez oublié au vestiaire. 
Personne n'a pu vous le prendre icL 

— Non, je l'avais, j'en suis sûr!» 
dit-il, et 1} se tourna vers Waltchak, 
assis À côté de lui. « Levez-vons, dit-!, 
voyons s'il ne s'est pas égaré de ce 


Waltchek bouges mails ne se leva 
pas. Le silence s'épaisalt. Tous étaient 
lors ue pers Le pagnis 

e de le 
s'était love depuls longtemps — 

Moya blémit, Elle it aperçu 
coin du portefeuille derrière Ÿ 


le 
Wal 
entre son dos et 1a chaise. CE 
avait pougés le portefeuille s'était en- 
foncé. W. l'avalt senti, et demeu- 
Tai comme pétrifié. en 
e Eh bien ? ron 

» prononça as 


Au même instant, Maya se pencha 
en avant et le frappa de toutes ses 
forces en pleine figure, Ses lunettes 
tombèrent. La confusion s'empara de 
tout le groupe, Les demoiselles sinter- 

per ni, la présidente poussa un cri 


a Elle est devenue folle ! »- 


Maya, pendant ce temps, s'était em- 
_. portefeuille _ pr glissé 
sac, en même ë 
tirait Waltchak par le bras, Il 25 leva. 
ils se trouvèrent aline face à 
face, tout le monde, de nouveau, n€ 
pui se retenir en h Des 
rmalent un cou parf ul 
étälent identiques l'an à l'autre. : 
« Votre geste me prive de 1] si- 
bilité d'appeler la police », at BE 
Tous se dirigèrent rapidement vers 
le vestiaire. Maya et Waitchak demen- 
rèrent. : | Ne 
« Partons », dit Maya. Fe 
fA suivre): 
©. Copyright Stock et Rita Gom- 
browiez Traduction Albert Mailles et 
Héiène Wilodarczyk ; 
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ET DES SPECTACLES 





LA SORTIE À PARIS DE <CET OBSCUR OBJET DU DÉSIR » 





La passion 
selon Don Luis 


OMMENT séparer l'artiste 
C et l’homme, le cinéma et 
la réalité ? Tout dans € Cet 
obscur objet du désir 2», je 
nouvecu film de Luis Bunuel, ren- 
voie à des cholx très personnels, 
à une vision de moraliste qui est 
d'abord vision au sens le plus lit- 
téral, cinéma, art du mouvement 
et des apparences, et qui en 
même temps dévoile chez 
l'homme l'art suprême du men- 
songe, l'inaptitude à contrôler les 
impulsions, le monde secret das 
instincts, du caprice, du désir. 


Un roman célèbre de Pierre 
Louys, « ia Femme et le Pantin », 
aujourd'hui introuvable en librai- 
rie, que don Luls, comme l'ap- 
pellent ses amis espagnols et mexi- 
cains, rêvait depuis longtemps, 
assure-t-on, ds porter à l'écron. 
Une adaptation très libre,’ qui 
garde le thème de la jalousie 
féroce de l'hidalgo et de la per- 
versité ontologique de l'obscur ob- 
jet de son désir. 

Mois de io première Image à 
l'avont-dernière Luis Bunuel in- 
vite à ne pas prendre au sérieux 
le mélodramne lotent de ces amou- 
reux, deux sequx d’eou feront 
l'effaire, balaïieront toute litté- 
rature, tout attendrissement pos- 
sible. Casser la psychologie, les 
élans imprévisibles du cœur, oppo- 
s-- les êtres souvagement dans 
leur déraison, dans leurs contra- 
dictions qui les rongent au plus 
intime d'eux-mêmes. 

Comment échapper à l’exotisme 
de pacotille, à me Espagne pour 
agences de voyages ? D'abord en 
faisont débuter corrément le film 
dans une agence de’ voyages, en 
sortant l'histoire hors d'Espagne 
par une invention de scénario qui 
égalise les perspectives, qui crée 
un ingénieux contraste entre la 
lumière de Séville, lo présence 
d'une culture, d'une civilisation 
(après tout celles de Luis Bunuel), 
et la lumière dure, brutole, des 
horizons parisiens. 


De Conchita, la danseuse espa- 
gnole, Luis Bunuel a fait un être 
à deux visages, à deux corps : 
ceux de Carole Bouquet la Fran- 
çaise et d'Angela Molina l'Espa- 
gnole, doubléer d'ailleurs, admi- 
rablement, par une même voix 
féminine. Ni garces ni femmes 
fatales, € deus ex machina », 
plutôt déesses du hasard dont ou- 
cune logique ne commande le 
comportement sauf l'irratlonalité 
du caractère et la gratuité de 
leurs apparitions. 


Mathieu, l'homme mür ravagé 
par la passion (joué par l'acteur 
espagnol Fernando Rey, inoublia- 
ble déjà dans « Tristan >», lui 
aussi doublé à la perfection por 
Michel Piccoli}, serait ridicule s'il 
n'était pathétique de suffisance 
inconsciente. Autour de lui un va- 
fet exemplaire, serviteur soumis, 
mais avez son quant à soi, misan- 
thrope ; un cousin procureur et 
stupide (Clullen Bertheou, Indis- 
pensoble depuis « Cela s'appelle 
l’aurore >». Bref, l'ordre bourgeois 
triomphant. Pas de symbole chez 
Luis Bunuel, tout orrive ou pre- 
mier degré de la passion et de 
l'instinct libéré, sans grimace 
métophysique comme chez Berg- 
man, Bresson, Fellini: du desir 
non consommé, bofoué. refouié, on 
saute à la violence sèche du ter- 
rorisme. Ni larmes ni apitoiement. 
La folie remonte loin. 

L'homme, ouignal de la créa- 
tion, prêche dans son désert, Dieu 
renait à chaque détour de nos 
imoginations malades, Le meil- 
leur des mondes attendra. 


L. M. 

















































Ecproduction interdite ce ioua artf- 
cles, sauf accord avec l'administrarion, 
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L existait jusqu'à présent érois adap- 

tations cinématographiques du ro- 

man de Pierre Louys, la femme ei 
le pantin, tournées l'une par Jacques de 
Baroncelll, en 1929, avec Conchita Mon- 
tenegro ; l'autre par. Josef von Sternbere, 
en 1935, avec Marlène Dietrich; la troi- 
slème par Jiulten Duvivier, en 1958, avec 
Brigltte Bardot. Trois adaptations de 
l'histoire d'une danseuse espagnole qui 
hamilie un homme d'on certain age 
auquel elle se promet toujours sans 6e 
donner jamais, trois adaptations cons- 
truites chacune autour d'une vedette ; et, 
dans le ces de Sternberg, ce fut l'apogée 
baroque, l'etflorescence la plus étonnante 
du mythe de Marlène qu'il sevait lui- 
mème fabriqué. 

Le film que Luis Bunuel vient à son 
tour de réaliser est intitulé Cet obscur 
objet du désir, comme pour montrer, déjà, 
qu'il ne s'agit pas d'une autre version 
d'un sujet célèbre, L'héroïne de Pierre 
Louys y est dédoublée, et cet être à deux 
visages crée une ambiguilé étrangère 
au roman. 

Mais la femme a toujours êté au centre 
des films de Bunuel. La femme, c'est-à- 
dire le désir, l'amour, la sexualité, les 
rapports parfois sado-masochistes avec 
l'homme. Chez Bunuel, l'union ou la 
guerre des sexes dépendent étroitement 
des conditions sociales. Il n'a jamais 
cessé de prendre pour cible la société 
bourgeoise appuyée sur l'argent, l'armée, 
la police et là relglon catholique. Pour 
lui, le désir est une force subversive, soit 
qu'ii oblige à dénuder des inhibitions, des 
déviations, des perversions dues & la 
morale bourgeoise et chrétienne (El, La 
Vie privée d’Archibaid de la Cruz), soit 
qu'au contraire 1l s'épanoulsse en amour 
fou qui brise les contraintes fl'4ge d'or, 
Cela s'appelle l'aurore). 

Depuis Le Chien undalou en 1928 et 
surtout j'Age d'or, en 1930, manifeste 
éclatant de la subversion surréaliste au 
cinéma, à travers ses « périodes » mexi- 


caine, espagnole et française, Luis Bunue! * 


est toujours resté fidèle à ses thèmes, à 
sa conception du cinéme, à son univers. 
La vieillesse, loin de |” « assagir », lui a 
plutôt donné un regain d'humour. de 
Subversion, de révolte L'amitié et la 
ténacité du producteur Serge Silberman lui 
permettent de s'exprimer en toute Hberté. 
Serge Sliberman à produit le Journal d'une 
lemme de chambre (1963), Ja Voie lactée 
(1963), le Charme discret de ln bourgeoi- 
sie (1972), le Fantôme de la liberté (1974) 
Et Cet obscur objet du désir. Pour tous 
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ces films — plus Belle de jour (produce- 
tion Hakim, 1967) — Bunmel x travaillé 
en parfaite entente avec le scénariste 
Jean-Claude Carrière, qui est, en somme, 
entré dans k mythologie bunuélienne. 
Tristena (1969) peut s'ajouter à ces œu- 
vres « du troisième äge » sans qu'il ÿ ait 
rupture de ton, d'inspiration. En remon- 
tant plus haut dans la carrière de Bunuel, 
on n'y trouve du reste, malgré quelques 
films mexicains mineurs et la diversité 
des « genres » traités. aucun disparate. 
Sa fümographle est une filmopraphie 
d'auteur exemplaire, D'un sujet à l'autre, 
Bunuël 2 constamment dénoncé les aiié- 
nations morales et sociales qui portent 
atteinte à J2 liberté de l'homme 

Ce n'est pourtant nl un cinéaste à 
thèse, ni un cinéaste politique. La rècu- 
pération tentée par la critique esplritua- 


RENÉ ALLIO VEUT RETOURNER AU PAYS NATAL 








Bunuel le subversi 


liste» à l'époque de Nasarin (1958), se 
révéla vaine dès qu'apparurent /a Jeune 
F£Æle (1960) et, surtout Viridrana. L'an- 
clen élève des Jésuites n'était pas un 
chrétien qu s'ignorait mais bel et bien 
un athée, Athée et surréaliste, deux 
choix fondamentaux pour sa vision du 
monde. L'humour (souvent noiri, [ui per- 
met la distance et la subtilité dans ses 
man:festation anticléricales. Le surréa- 
lisme à gravé en lui le goût de !imace 
onirique, de la subversion poétique. 

« Le cinéma. a dit un jour Bunuel, est 
une arme magnifique el dangereuse si 
c'est un espril libre qui le maünie. C'est le 
meilleur ainsirumeni pour exprimer le 
monde des songes, des émotions, de l'ins- 
tinci. Le mécanisme crénieur des 1muges 
cinématographiques esl, de par son 
Jonctionnement, celu: qui, parmi tous les 


moyens d'expression humaine, rappelle le 
mieuz le fravall de l'espril pendant le 
sornmenl. à 

Esprit libre, Bunue l'est On serait 
mème tenté de dire qu'il est, de tous les 
cinéastes mondiaux. l'esprit le plus libre. 
Son elnéma est un cinéma de visions, 
d'images surgies de l'inconscient, libérées 
comme «pendant le sommeil », et cepen- 
dant dépouillées de symboles, mème lors- 
au'eles représentent des rêves. Banuel 
déteste qu'on lut demande des explica- 
tions sur son usymbolisme». Ij n'a pas 
à en donner, parce qu'il n'y en a pas On 
trouve dans ses films de Ia dérision, du 
biasphème, de la cruauté. de 1: farce pica- 
resque, de la métaphore psychanalytique, 
de l'opirisme et du lyrisme, mais rien qui 
procède du esymhole renvoyant à une 
interprétation rationnelle. 

Bunuei réunit dans un cadre un ou 
plusfeurs personnages, un décor, des 
objets, des animaux, et filme tranquille- 
ment leur rapprochement sans inviter 
par le moindre truc esthétique le spec- 
tateur à trouver une signification à tel 
plan ou telle séquence. L arrive que ce 
soit déconcertant comme dans là Voie 
loclée ou le Fantôme de la liberté, ces 
satires d'une fantaisie énigmatique, mais 
le jaillissement surréaliste de « l'écriture 
automatique » reste toujours lié à une 
représentation concrète. Dans l'Age d'Or, 
Lya Lys, entrant dans si chambre, trou- 
vait une vache couchée sur son Lit La 
vache et le fit étaient bien réels comme 
aurajent pu l'ëtre, selon un mot fameux, 
un parapluie et une machine à coudre 
réunis sur une table de dissection Bien 
entendu, l'imagination peut jouer Sur une 
telle vision, subversive par son contenu 
manifeste : il n'est pas d'usage qu'une 
vache soft couchée sur un lit. 

Plus tard, dans l'Ange erterminaleur 
119%), Eunuel a placé des moutons el 
un Ourson dans la cuisine d'une maison 
bourgeoise C'ètait parelilement réaliste 
dans le rapprochement incongru Bunuel 
a ainsi tout un bestiaire, et Une prédi- 
lection pour les objets bizarres (le 
fameux crucilix-couteau dans Viridiana), 
mais on ne peut pas dire qu'il fabrique 
de l'insolite ou du fantastique moderne. 
î a tordu le cou à ia technique pour 
qu'elle ne se remarque pas. Seule saute 
aux yeux l'évidence de l'image. Toutes les 
lectures sont possibles Cette Liberté qu'il 
réclame pour l'homme et l'esprit hu- 
main, Bunuel, lui, 14 donne au specta- 
teur qui rêve tout éveillé < 


JACQUES SICLIER. 


D 


«J'ai eu comme ça envie...» 


"IDEE est presque aussi ancienne Que 
L l'histoire du cinéma : diversifier, mul- 
tiplier les centres de production ciné- 
matographique, sortir de Paris. de la concen- 
tratlon parisienne pour tenter de donner une 
autre image du pays. Il y eut avant guerre 
l'expérience ds Marcel Pagnol et de ses 
studios de Marselll&. avec des collabora- 
tions aussl prestigieuses que celle de Jean 
Renoir {Toni, 1934) Il y eut, dés 1956, donc 
avant la nouvelle vague, le cri d'alarme de 
Jean-Luc Godard. alors critique, sur notre 
cinéma français désespérément parisien. 

En juillet dernier, à Boulogne-sur-Mer, una 
rencontre étalt organisée par l& centre cultu- 
rel réglonai du Nord-Est-Pas-de-Calais. Sur 
le thème : « Un cinéma régional est-Il pos- 
sible ? - (Je Monde du 14 juillet}. Après 
1968, le basoin de changement devient 
impérieux, pour des relsons poiltiques, éco- 
nomiques, culturelles, inextricablemént 
mêlées. L'attention se porte sur deux régions 
bien dislinctes : la Bretagne, d'une part, 
avec Aené Vautier et Nicole Le Garrac, 
Grenoble, d'autre part, avec Jean-Luc 
Godard, Jean-Pierre Beauviala. 

René Alllo, te metteur en scène de Moi, 
Pierre Rivièra, création collective remarquée 
cet hiver, avait, dès 1985, avec son premier 
film, fa Visille Dame indigne, redonné le 
ton : tournage à Marseille et sa banileue,. 
avec un budget modeste, sans vedettes, un 
sujet populaire. familier, mais sans folklore. 
Le film & fall le tour du monde. René Allio 
parait d'un milleu, d'un décor, de person 
nages, qu'il a bien connus. « Je suis né 
à Afarsel!Je, d'une farnille d'origine piémon- 
taiss Dar mon père, provençale Par ma 
mère, explique Allio. Jeune paintre, je suis 
venu à Paris bien plus tard. » 


La parole parisienne 


René Allio a vinat-cihaq ens quand il Part 
« tenter sa chance » à Paris. [l débute dans 
la capitale dans les années 50, 1 est ensuite 
étroitement »ssoclé au théätre da la décen- 
tralisation, à Sirasbourg el surtout à Vil- 
leurbanne : pendent presque dix ans, il 
gst responseble de ja scénographie et des 
costumes de 1ous les spectacles de Roger 
Ptanchon. Le cinéma n'a pas Connu Pareil 
mouvement, un mouvement Qui va boule- 
verser les structures du lhéâtra français. 
donner la parole à la province. 

« Cetie expérience du trävell en équipe 
loin de Peris, déclare René Allio, aile 3 


ré-aifleuré deux 1ois, au théâtre puis dans 
mes liims Je suis parti à la recherche d'un 
personnage populaire, au sens Originel, 
c'est--dre qui renvoie à Ses Grigines lami- 
faics J'ai grandi dans les baniteues mar- 
seillalses, dans les milieux ouvriers. A 
ving{ àn3, 19 Me SUIS FeltOuvÉ au volant 
d'un camion à Marselllé Quand je cherche 
à représentet des hommes du peuple, des 
gens d'origine modeste, dans les aveniures 
de le via quotidienne, le ns le fals pas par 
cholx inelleciuet, 4 travers une théorie. 
En fait, c'est de moi que je parle. 

« J'ai élà ainsi Conduit vers dés anec- 
dotes, des hisloures, des récits, des prises 
de parois qui impliquent Je rapport d'une 
autre parole Que {2 paroife parisienné avec 
la parole de Paris. Finaiement, c'est vrai 
que le cinéme français fonctionne comme 
la parole de Paris, c'est depuis Paris qu'on 
regarde le réel, Ia réalité des hommes et 
des temmes Je me suis dit . Pourquoi ñne 
pes tenter une histoire de décentralisation 
dans fe cinéma? De plus, je suis sensible 
au ressourcement Que GCOnnaïf la vie cultu- 
relle des régions Bion sûr, il y a una mode, 
un côlé bateau, le grand bateau sur lequel 
fout le monde s'embarque : celui de la 
mémoire populaire. Un de ces quaire meUns 
it va chavirer E! je ne suis pas la Premier 
à m'iniéressar à ces problèmes 

« Mais deux choses me frappent . le 
déséquilibre vertigineux Qui exfsie aujour- 
d'husy en France, pour produire un film, 
entre l'efiort, la dépense d'énergie fabuleux 
mis en jeu, ef sa modeslie du résultat; la 
formidable poussée des sreunés que pas- 
sionne je cinéma et, en dehors du Cinéma, 
12 formidable poussée de ce qu'on agpella 
{' =audio-visue)». Et j'ai eu comme ça 
envie. » 

L'idée concrète de créer un centre ciné- 
matographique dans le Midi est venue à 
Réné Alllo en 1974 : un projet très élaboré 
a été soumis Successivement aux Instances 
provinciales et parisiennes. «/8 pense, dit 
René Ailio, que l'existence de centres ciné- 
metographiques régionaux nourrall non seu- 
lement confribuer au Oéveloppement de 
courants régionaux aujourd'hui très forts, 
ainsi qu'au développement de noire vie 
cinémaiographique, mais aussi donner aux 
teùnes la possibilhé d'accéder à lexpres- 
sion audiovisuelle en multipliant les lieux 
où uno pralique arfisHQue DPOLSIAIN IE 
vècue ei enseignée. En France, le cinéma 
ne s'enseigne pratiquement Das, saul à 


l'IDHÈC, et de manière plutôt livresque : 
FIDHEC, c'est l'institut parisien, il faut pas- 
Ser par là. » 

Mais, précise René Alho. «Je suis entiè- 
rement Opposà à l'idée d'un secteur éfa- 
tique dans la cinéme st les arts, ça ne 
peut déboucher que sur la constitution d'una 
bureaucratie culturelle qui. d'ailleurs, existe 
et prolilère dens notre pays. Le cinéma, 
en France, esi un commerco el Une indus- 
trie, il l'est roujours. Un organisme comme 
un centre cinémalographique dolt avoir le 
statut d'une société de production nor- 
male, Soit Comme CODDBIaIivE, Su! Comme 
S.A-R.L. Ses produits doivent! revendiquer 
d'Etre des marchéndises cinémarographi- 
ques, sinon l'institution cCinématographique 
des marginaliserait et l8s rejeterail. 


La région sentimentale 


+» La diffusion doit ë&tre celle, normale, 
de toute marchandise filmique, le Hnance- 
ment sera Celui de iOus les films . racelies 
dens les salles, ventes à des distribureurs 
et à des Chaïnes de télévision étrangers, 
Goproductions avec la iélévision trançaise. 
Jens un prenuer temps, laut obtenir 1e 
concours simultané d'administrations Cen- 
trales et d'administrations locales pour iaire 
démarrer l'entreprise D'un côté, le C.NC. 
l'Office de création, le FiC [Fonds d'inter- 
vention Culturelle), Fl'INA ftinstitut nations! 
de l'audio-visusl), Ja DATAR {Equipement 
du territoire); de l'autre, la région, le 
conseil régional, une municipalité comme 
caille de Marseille, ici je parle de notre 
projet méridional. » Depuis 1974, les démar- 
ches d'Alilo ont été innombrables, tout 4 
progressé sans sfort au niveau régional, 
les difficultés ont surgi à l'échelon national 
du fait de Ia rapide succession de nou- 
veaux responsables Culturels à Paris, rue 
de Valois, ce qui a bloqué les dossiers. 

René Alllo propose une expérignce élalée 
sur deux àns, pOur Commencer, 9veC Una 
production de quatre à six longs métrages 
et de huit à dix couris métrages : * J'ai 
demandé & ladmimstration régiondle de 
nous dourns un leu d'accueil, des crédiis 
d'équinément pour lez deux années de 
travell prévuas. H n'ést pas nécessaire de 
posséder le matériel, it peut être loué. Je 


ne crois Das à une équipe permanente de 


techniciens. Ce ques J'on cherche, c'ast 
appeler à la création, à l'expression, des 
gens qui n'en ont pas la possibilité ou 


qui: doivent faire un parcours énorme pour 
y parverur Saut au départ, où !} sera peut- 
tre fail appel à des techniciens plus Che- 
vronnés, venus de Paris 


+ Je voudrais que Îles scénarios et les 
films Qu seralent produits se préparent 
caméra à la main Les gens qui y travallle- 
raiemt, si c'est une fiction, iraient faire 
un jravall sur place, dans Jes boux où Js 
veulent tourner Comme cela se consiifuerait 
getil à petit, au gré de la vla créative du 
centre, des archives culturelles régionales, 
avec des éléments bruts qui seralent conser- 
vés, où on fraif puiser Dour {a fournage, 
mais qui demeureralent après le tournage, 
avec fasqueis on pourrali entreprendre d'au- 
fres travaux Ou qu'on pourrait consulter. 
Mor, je suis pasSlonné par las problèmes 
de Ja narrafion : un Centre de ce genre 
serait non seulement en résonance avec le 
Midi et l'Occilanie, mais aussi sur toute Ia 
Méditerranée, où les traditions narratives 
sont extrêmement riches, extrêmement fortes. 
Je pense au cinéma {falien, au cinéma eSpa- 
gaol, aux cinémes algérien et égyptien, et, 
derrière, 1 y a toute l'Afrique Noîre travali 
de création davra aller de pair avec un tra- 
vail de communication, d'échanga d’expé- 
riences et de Siagiaires 

- Un cinéma de région devrait s'ouvrir 
sur la culture locale, contribuer, à côté de 
la narration, à l'existence de films plus 
courts, de documentaires, de portraits, faits 
per des gens de la région H ne 5'agii pas 
da donner un enseignement, il s'agit de 
produire des films, un point c'est fout, Et 
les gens qui aprrendron!, Ce serant les gens 
qui faront les flims 

+ Nous déboucherions, par-delà la Pro- 
vence, sur le Languedoc-Roussillon, qui ne 
m'est pas étranger j'al partagé mon 
enfance et mon adolescence entrs Marsaille 
et les Cévennes, Nimes. HN y a comme ça, 
pour moi, une région sentimentale à chevel 
sur le Rhône et qui déborde des deux côtés. 
On ignore cette réalité. Le cinéma instifu- 
flonnallsé, la télévision, c'est la partie de 
l'ireberg qui est au-dessus de {a surface. 
C'autres gens travaillent déjà sur place, avec 
l'image E} pes seulement sn amateurs. Das 
ethnogrephes, des historiens, Notre centre 
serait un foyer d'échanges bien plus que 
ne l'est Parls pour le cinéma. Paris, c'est 
vraiment l'endroit au monde où on est le 
plus solitaire. » 










LOUIS MARÇORELLES. 


——. 
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Une 


sélection 





« Les Chaines », d'Artbur Barron 
vu par Bonnaffé. 





Cinéma 





CET OBSCUR 
OBJET DU DÉSIR 


de Luis Bunuel 
fLire nos articles page 9.) 


J.-A. MARTIN 
PHOTOGRAPHE 


de Jean Beaudin 

Un couple, au début de ce siècle. 
Lul est photographe. Elle s'occupe de 
la maison : la mère-épouse idéale 
Ensemble, un jour, ils voyagent. Un 
royage plein de surprises. Libérés du 
joug familial, les deut époux refoni 
connaissance. Ce film sensible ei déli- 
cat d'un cinéaste québécois, présenté 
au Festival de Cannes, en di plus sur 
la condilion féminine que bien des 
prèches libérateurs. 


LES CHAINES 


d'Arthur Barron 

Adapté du recueil de lettres écriles 
de prison par George Jackson Et pu- 
bliées sous Le titre les Frères de Solelad, 
ce Em rigoureux et sobre, réalise par 
un cinéaste Deu Connu, Tappelle 
l'afjoure a laquelle ful mmélée Angela 
Davis. Accusée en 1950 d'avoir fourni: 
un pistolei au frère de George Jackson 
qui tenta de s'emparer d'un juge pOur 
obtenir l'acquitlement des prisonniers 
de Solelad, Angela Daris detait ëtre 
reconnue non coupable déur ans plus 
tard. 


MULTI 
CINE ; 


DERNIÈRE SORTIE 
AVANT ROISSY 


ELYSEES-LINCOLN - QUINTETTE s 


LE DERNIER 
DES GÉANTS 


The Shootist 


Ces | 


LE PASSÉ SIMPLE 


ST-GERMAIN-VILLAGE S 
ST-LAZARE-PASQUIER 5 


| 


ELYSEES-LINCOLM « QUINTETTE 
ST-LAZARE-PASQUIER k 


ELISA VIDA MIA 


ELYSEES-LINCOLN « HAUTEFEURLE | à 


SL MOO!STRIEUTION 


LA CANNE 
Lt QT 


ÉTCPEE LES 
DINER-SPECTACLE 


L'HOMME PRESSÉ 
d'Édouard Molinaro 


Le roman de Paul Morand racontait 
l'hisloire d'un homme qui avait pour 
devise « uile el mal ». Le JUm qu'en 
a tiré Edouard Molinaro se desmié- 
resse des personnages les DIus atla- 
chants du livre, en particulier des trots 
sœurs anlllaises, lentes et calmes, 
mû@ts Aloin Delon. dans le rûle de 
l'homme pressé, est plus sympathique 
que le hèros du roman. Quaire-uingt- 
dix minules de distraction raptde, 


— ET AUSSI : le Portrou de 
Dorian Gray, de Pierre Boutron 
(d'après l'œuvre d'Oscar Wilde): Un 
flic sur le Lost, de Bo Widerbers ipro- 
cès de la police suédoise) : Elisn mda 
nina, de Carlos Saura (portraits paral- 
lèles) ; 72 Théorie des dominos, de 
Stanley Kramer (la manipulation 
sourde du citoyen par des organismes 
occultes). 





Théâtre 


MOLLY BLOOM... 


Le monologue finai du roman de 
Joyce, € Ulysse ». J10u2 avec une dis- 
tance fine el chaude par Garance, 
cur‘euse comédienne formée à New- 
York. 


… ET LE MANUSCRIT 


au Lucernaire 

C'est te lerte théütrali « l'Hyypo- 
thèse », que Robert Pinge: avait écrit 
pour Jeah Martin, rebaptisé « le 
ManusCrits, Martin élail l'un des 
créateurs de « Godot » ef le lexie de 
Pinget est proche de Beckett, quoique 
d'un humour plus code Gérar” Bayjle. 
en écrivain fantomalique se deman- 
dani pourquoi 807 UNIL Manuscrit 
git au ionû d'un puits, esi d'un aan- 
dysme iraterrel 


EROSTRATE 


au Théâtre Mouffetard 

Une noutelle de Sartre. nisloir, d'un 
bonhomme qui n'aime pas UOir les 
gens mastiquer leur bifleck à table, 
eæ* qui, Dour cetle raison. lire au 
revoluer dans la joule, rue Delambre. 
Mise en scène séleciime de Yves 
Gourvi. Interprélation « hyper-mes- 
guichienne » de Marianne Ireenski, 
Philippe Duclos, Jean-Louis Grinjeld. 
Du Dracula mental. 


EN ATTENDANT GODOT 
sur la Péniche 

Ils n'en auront Jomais fint, les 
elowns-clochards de Beckeltl, d'uiten- 
dre que le monde finisse, ce monde 
hystlérique enlisé dons sa folie. Vus 
par Jean-Paul Faïré, is mènent dans 
la boue un combat qui n'en finit pas 
de finir ei de recommencer, sans par- 


venir à S'éDUISET. 


CAFÉS-THÉATRES 


Au Café d'Edgor : le vrai tango 
Katch el melancolique avec Ernesto 
Rondo et ëlosalin: au bandoOneon, 
Salle II : des histoires juives avec 
Fopeck, des histoires suisses auec Fer- 
nand Berset et Alain Chevallier. Aux 
Blancs-Mantenur, des histoires de 
Jemmes avec Pierreétie Dupoyetl. la 
Démarieuse ; avec Evelyne Dondry et 
Josione Lévéque dans Au niveau du 
chou À le Cour des ïMiracles : Ma- 
rianne Sergent, et aussi des hommes : 
Jacques Blot, ei Armmaque 77. avec 





SALLES CLIMATISÉES 


PARAMOUNT ÉLYSÉES vo - PARAMOUNT MARIVAUX vit - CAPRI vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vi - PARAMOUNT GALAXIE vf 
JEAN-COCTEAU vt - PARAMOUNT MAILLOT vf - PARAMOUNT Orly 

CYRANO Versaïlles - FRANCAIS Enghien - ARTEL Créteil 
U.G.C. PASSY - ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin 








Marc Dudicotrt, Jean-Paul Rampai, 
Marc Cassot. A la Vieille Grille, des 
histoires juives encore a2ec Lionel 
Rochemon, des histoires de femmes 
encore avec Anne-Mane Picchiarmi 
Et au Piateau, & 22 heures, la merveil- 
leuse jJeerie cruelle et ironique de Jean 
Bernard Mora!y, la Nuit de noces de 
Cendrillon 

L'été est la saison des cafés-1héûires, 
se ont mème leur jestiral à Trouville, 
du 16 au 20 août, liés étoiles du caje- 
théâtre, un joyeux cocktail 





Musique 


PARIS A L'HEURE 
DE LA SUISSE 





Après le Japon, l'Irlande, l'Alle-: 


magne et l'IUinois. le Festival estival 
de Paris jeile son dévolu sur La Suisne : 
l'Orchestre symphonique de Bienne 
(dir. J. Meier) pour une gotrée Beetho- 
ren. avec J. Mouillère en soliste, sa- 
mnedi 20 ; le méme ensemble, augmenté 
du chœur Faller de Lausanne, donnera 
les Scènes de Faust de Schumann, tou- 
ours à La jacuité de droit, Le lendemain 
à 20 h. 39, puis le lundr, à Saini-Sève- 
rin. OA POurra déCOUDTiT une Quire Pas- 
sion selon saint Maithieu : celle 
d'Heinrich Schütiz, par l'Ensemble 
vocal et msirumentol de Lausanne. 
(Renseignements : 633-61-77). 


ESCALES SCANDINAVES 


a Lucerne 

Ouire ses célèbres concerts de chant, 
{D. Fischer Dieskau, GC. Wischneic- 
skaïa, P. Schreier, E. Speiser), Lucerne 
conduit celte année son Festival vers 
la Scandinavie. Par des orchestres 
suisses, mais également par des ensem- 
bles et des solistes étrangers, ce sera, 
du 17 août au 9 septembre, l'occasion 
de découvrir entre Mozart, Beethoven, 
Haydn et Mahler, Kokkonen, Blom- 
dhal, Segerstam. Hosenberg, ou de 
faire plus ample connaissance avec 
Grieg, Nielsen et Sibelius. Plusieurs 
concerts chaque four pendant trois 
semaines font de ce Jestival l'un des 
plus passionnants de l'élé. (Rensei- 
gnements : 041 - 22-82-J2.) 

— ET AUSSI] : A Paris, toujours le 
Festival estival : Beethoven, par le 
Quatuor Parrenin, M F. Bucquel et 
L. Jacob (jeudi 18, à 18 hi 30, à la 
Conciergerie, et ä 20 h. 30. au Théâtre 
Récamier). Ensemble Caix d'Hervelois 
samedi 20 à 18 IL 30, au Récamier 
(musique anclenne). Musiques pour 
violons baroques mercredi 33. à 18 i 30 
et 20 h. 30, à la Sainte-Chapelle. 


— EN PROVINCE : Trois récitals 
de piano : Michel Dalberto à La 
Grande-Motte, Zoltan Kocsts à Men- 
ton (Beethoven, Liszt), Byron Janis 
à Deauville (Mozart, Schumann, Pro- 
koïiev). 





Expositions 





TENDANCE 
DES ANNÉES 20 
a Berlin 

La quinsième exposition du Conseil 
de l'Europe, autour d'un {hème — Les 
années 20 — qui convient bien à la 
ville où elle se tient : Berlin, qui fui, 
à cetie époque. un grand centre artis- 
tique et inielleciuel Réclisee grâce 
aux prèts de nombrTeuz musées amé- 


ricains el de la plupart des QTGmdes 
collections européennes, elle comprend 
quatre parties : Du constructivisme à 
l'art concret fà la Nouvelle Galerie 
nationale). Dada en Europe, De la 
cité futuriste à la cité fonctionnelle 
fà l'Académie des arts) et Sarréalisme 
et néoréalisme fà l'Orangerie du châ- 
eau de CharlotienbourG). 


HOMMAGE A WATTEAU 
à la Monnaie 

Peintures. dessins el gravures de 
Waätleau, en. guise d'hommage au 
veiiitre de l'Embarquement pour 
Cythère, Un art qui a symbolsé Le 
dir-hutiième siècle et, à ce litre, 
inspiré des générations d'artistes, d'ar- 
disons et décorateurs. L'exposilion 
s'achève par un ensemble d'œuvres 
contemporaines, peintures, SCUIDIUTES 
et médaïlles. 


L'ART DE L'ESTAMPE 
ET LA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE 


Carnavalet 

L'art et l'historre d'un grand moment 
en France, à travers les instruments de 
propagande ei d'achion révolutionnaire 
que sont les gravures el caricatures de 
l'époque. 


ASPECTS HISTORIQUES 
DU CONSTRUCTIVISME 


au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

Un panorama de l'art constructi- 
gisle depuis ses Origines. russes et 
néerlandaises, jusqu'à ses derniers 
développements, plus particulièrement 
aux Etats-Unis. 


MOTHERWELL 
à l'ARC 

Une réirospective des peiniures el 
collages depuis 194] d'une des figures- 
clejs de l'expressionnisme abstrait et 
de la peiniure américaine de l'après- 
guérre. | 


RUBENS 
à Anvers. 


Le quatrième centenire de la nais- 
sance de P.P. Rubens, célébré à Anvers, 
la ville d'attache de artiste. Au 
centre de cette commeérmnoralion, mar- 
quée par de nombreuses maüñnifesta- 
lions, une exposition au Musée royal 
des beaux-aris; elle comporte une 
centaine de lableaur ei d'esquisses à 
l'huile, et une soirantaine de dessins 
illustrant l'évolution de l'œuvre de 
Rubens. 


… et à Caen 

Des peintures et des gravures des- 
tinées à évoquer le maitre et les ariis- 
tes qur oni grarilé autour de lui et 
plus ou moins subi son influence. 
L'exposition présente notamment des 
œuctres appartenant au musée de Caen 
ainsi qu'à des musées et à des églises 
de La région, contribuant ainsi à met- 
tre en vuleur les richesses arlistiques 
de ia Basse-Normandie. 


LE FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE LA PEINTURE 


à Cagnes-sur Mer 

Trente-neuf pays sont représentés à 
ce neuvième Festival de la peinture. 
qui resie jidèle à sa tradition d' 
verture aux tendances actuelles de l'art 
en Europe, aux Etaïs-Unis, dans les 
pays d'Arnérique latine, au Japon, en 
Atrique. 


LE MONDE 





LA DONATION 
PIERRE LEVY 


ä Troyes 

Un spectaculaire ensemble de pein- 
lures « fauves de Derain, suiri 
nouomment de Braque, Vlaminck, 
Seurat, Vallotton, etc. De petites sculp- 
tures de Picusso, Bonnard, Maillol, 
Derain entore, ainsi que la verrerie de 
Marinot, doni La collection du mécène 
troyen esl riche. 


HOMMAGE 
A CHAVIGNIER 
à Clermont-Ferrand 

Sculptures au musée Bnrgoin de 
Clermont-Ferrand el Œuvres moOnu- 
mentales au jardin Lecoq. Mort y a 


à Marseille 


Œuvres récentes de Valerio Adam, 
cet êlé, au musée Cantini de Marseille. 


Gorki. Jouce et Gandhi 


— ET AUSSI : Paul Strand (un des 


grands pionniers américains de l'art 
photographique) ;: Mäiion Giaser (on 
ie considère comme le plus important 
des graphistes américains) : Soiranie 
ans de peinture soviétique au Grand 
Palais (ce que Moscou donne à voir 
de la peinture soviétique depuis octo- 
bre 1917). 


bliques) ; Dujy, «aux Ponchettes de 
Nice (peintures pour le soleil du Midi) : 
Van Dongen, au musée Chéret à Nice 
(tous les Van Dongen de Nice réunis) : 


impressionniste) : Willem de Kooninpg, 
à Grenoble (sculptures et Hithographies 


aquarelles et dessins d'un ‘constrac- 
teur). 








Jazz 


FESTIVAL 
DE CHATEAUVALLON 
« Musique ouverte » & Châteauval- 








Daux 
invités: Pharoah Sanders le 17, Sam 
Rivers le 19, Elvin Jones le 20, Steve 
Lacy !l& 23. Dimanche 21, une exrpé- 
rience inédile : l'ensemble A7s Nova, 
sous la ‘direction de Marius Constant, 
interprèle, avec Martial Solal. Cesarius 
Alvim, Daniel Humair, une œuvre 
écrile par Marius Consiant et Mar- 
lin! Solal: Stress 

Tous les jours, des ateliers, les uns 
d'iniliation, les autres de technique 
instrumentale. 








ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT RICHELIEU - QUINTETTE - 14-JUILLET 
BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE - CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD 
OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT Evry - LES FLANADES Sarcelles 
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DES ARTS 





NE ECS 
PE 


_…. . . . 


Picasso d'Antibes dit : 
e Invitotion à l'oubli » et mon- 


na La aux murs couverts de fresques fils », 
romaines défraîchles ouvrant 

pe sur la lumière jaune d'un jar- 
FRA | din romontique. L'invitation à 
Fo : ‘ l'oubli} est plutôt une invitation 


LÉ He Tu Ce F tres, pour une part oubliés et 
4 pour l'autre peu connus du 
FEU | grand public, les cinquante der- 


rates de Sins mt niers Premier Grond Prix de 
5." sir Rome depuis 1900, « sur- 


« sh ne de 

id es à | l'Ecole des beaux-arts. Tous mais pratiquent l’artisanat en 
partis pour la gloire entre vingt regardant les Anciens et cc- 
et trente ans, que sont-ils de-  pient cent fois leur manière en 

Sd venus ? « modelant les formes ». 

à ie r? se rer ct Depuis quelques années, € L'Antique, disoit un des plus 

MST OPEL uns alors que la passion artistique illustres Premier Grand Prix de 
| contemporaine marque le pas, D. Ingres, il faut en 

Je mener. les conservateurs de musée Manger. » Le génie, c'est la 

Lei lens, cherchent du côté des exposi- Patience, le travail. 

A | tions à thème. Derrière ces ap- Jusqu'au début du dix-neu- 
re parences neutres, la manifes- vième siècle, les grands pein- 
SR tation organisée par M. de la tres passaient par l'Acodémie 

SR RS . Souchère dans son musée, qui de Rome : Boucher, Fragonard, 

PU einer o domine le site enchanteur de David — qui dut s'y repren- 
Re la baie d'Antibes, est pleine dre à deux fois — et Ingres, 

De d'ironie. Elle présente une his Son élève. D'où vient que, par 

ge toire de la peinture telle que lo suite, l‘Ecole des beaux- 


vous ne la connaissez pas. Lo 

peinture officielle qui à imper- 

US dé QU c# turbablement suivi son chemin, 

: | hors de ce temps, comme si le 

L LL. . monde n'avoit pos chongé, et 
orne . avec lui sa peinture. 

Rien de ce qui a agité l'art 

depuis le début du siècle et qui 

a finalement fait son histoire 1948? 


n’y apparaît. Peinture hors du M faut attendre 
nées 50 et les suivantes pour 
voir appaorditre une Peinture 


temps où se poursuit le dia- 
puis le dix-septième siècle 


au Souvenir : cinquonte peln- tard « la 


Famille », 





Re Le Prix de Poubli- 


N  corton d’exposition M. Sabotte, peintre d'architec- 

énigmotique du musée  tures et sculpteur de portraits, 
devenu membre de K'institut, a 
peint, en 1900, « Un Sportlate 
tre le couloir de la Villa Médicis montre un esclave ivre à ses 


Autour de 1914, nombreu- 
ses étaient les « Passions de la 
Vierge » peintes à la manière 
du dix-septième siècle. 


Plus 
« le 


Concert champêtre », 
< Suzanne et les vieillards », 
« Ulysse chez ia nymphe Ca- 
lypso >», présentent, jusqu'aux 
années 30, le labeur de ces 
doués » de la peinture, selon peintres qui révent de génie 


arts soit devenue un désert, 
subsistant longtemps, jusqu'aux 
années 40, grûce à la descen- 
dance d'ingres — de 5a mo- 
nière mois non de son art — 
avec, notamment, € les Trois 
Femmes à Ja fontaine », d'Or- 
landini, Premier Grand Prix en 


Pme he Sos de à logue avec l’Antique, ordonné claire et colorée. Un peu plus 


Fo Pa por Colbert, lequal créa de- 
5 he de. RME : l'Académie de Rome pour 
constituer une pépinière d'ar- 
= mu … - tistes au service du roi, cons- 
AT EL eo. tructeur de Versailles. 
FE ne ee ve: Tous ces tableaux viennent 
est ue SU sf de l'Ecole des beaux-arts. 
Peints sur thème imposé par le 
professeur, ils étaient esquissés 


.. — = ts .": 


à : dans la journée par l’étudiant,  ves...), ortistes qui exposent en 
Le . : qui ensuite entrait en loge général dons les galeries tro- 
Fe pour trois mois, Li. lui -ditionnegllles de la rive droite. 
pe SO mi c'e ra — était donné pour peindre son La révolte de mai 68 a mis 
RE CN Re < chef-d'œuvre », montrer son fn au Prix de Rome. Elle a 
sn, | mime savoir et son tour de main. À donné à Malraux le coup de 
2 er ria la porte était inécrit le titre Louce pour achever la filière 
ROC 2 et He du tableau dont le « logiste » },jissont f'Ecole des beaux- 
Cou te ee ———— n'avait pas le droit de trans  orts à ja Villa Médicis. La mise 
de gresser l'esquisse première. à mort de l'Ecole illustre sa 
RM ES ee à En 1922, la porte de la loge Conception de l'art aujour- 
NO PRE MUR r 22 de Pierre-Henri Ducos de la pui : il n'est plus ce métier 
ANR men gr vie Haille indiquait : « La Fortune  jortisan ou service du roi, mais 
HO pee et lAbondance sortant du sil- l'activité créatrice d'une civili- 
lon creusé par le laboureur. >  Sotion de masse en quête d'irra- 

Es I à trente-trois ans. Son 1G-  ;inalité. En clair, un substitut 


blequ : deux vaches tachetées, 
ne ; habilement peintes, qui tirent 
Ham T la chorrue d'un laboureur tout 
en muscles comme un gladia- 
teur romain dont il porte le 
pagne et, dominant le paysage, 
en demi-teinte, la Fortune aux 
veux bondés qui s'apprête à 





12° Festival Estival de Paris 
GALERIE YVES BRUN 
7. rue Budé - 75004 Paris 


IBA NDIAYE 


Toiles - Lavis - Dessins 














: LA Le nt hortst . be . 





. « Variations sur le thème du jazz = 
LÉ EME, 1" 3 - 27 août 
ST Hatem" Le. 


Tous les jours 


PEINTURES BIBLIQUES RÉCENTES 


10 juillet - 26 septemhre 


Doeteur-Ménard - bd de Cimiez, 
nn Tous les jours de 10 h. à 19 h. 








(Blaquières, 


contemporaine mais à peine. 

Il s'agit, le plus souvent, 
d'élèves sortis de l'atelier Brian- 
chon — les « Brianchonnais s 
sont légion, comme noguére 
tes « ingristes » 
Guiromand, Thomas, Sinko… : 
ou bien de l'atelier Legueuit 


: — Brasilier, 


Caron, Hauteri- 


à la religion. L'art ne saurait 
donc s'enssigner à l'école et 
encore moins faire l'objet d’un 
Prernier Grand Prix 


JACQUES MICHEL. 


Directement, au Heu de création 


TAPISSERIES 


de Colette ENARD 
(Aubusson, Aiguille) 


AINT-DITZANT-DU-GUA, village touristique 
” route côtière Roms Dorlees 


06800 Nice - (93) 81-75-75. 


saut le 





1966-1976 


L 


MUSÉE PAUL-VALÉRY À SÈTE 


FUÜUSARO 


JUILLET - AQOUT - SEPTEMBRE 


*X «les cinquante derniers 
Grand Prix de Rome s, au musée 


GE rreum dm : 4 me ÿ . déverser ses écus sur le valeu- bicasso d'Antibes Jusqu'au 
ie at matt ou reux travailleur, Ailleurs, 31 octobre. 
ER mn as ue 


GALERIE CLAUDE JORY 


André HUBERT 


Peintures récentes 


Tél. : 9024-24-42 
22, rus du Fg-Salnt-Honoré 
PARIS 18°} 
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MARC CHAGALL 














Rare Promenades à la Villa Médicis 


DU BON USAGE D'UN ANACHRONISME 





dans la Villa Médicis, écrivait Stan 
dhal en ‘1828, forment, dit-on, uns 
oasis parfaitement Isolée de [a société italienne 
el où régnent despotiquement toutes les pelites 
Cconvenances qui ont étiolé les arts à Paris. » 


ÆEn 1974, les services de la rue de Valois 
publiaient une noïe d'information qui invitait les 
pensionnaires à « lier des relations dans les 
milieux lalians et ne pas mener une existence 
d'ermite 4 la Villa Médicis, ce qui serait 
contraire au but du séjour ». 


On voit qu'en près de Cent cinquante ans les 
critiques formulées contre l'académis de France 
n'ont guère changé. La même note d'information, 
après avoir rappelé cette controverse perma- 
nente, conclualt : « 1 semble qu'aujourd'hui la 
question ne sait plus posée. « C'était faire 
preuve de beaucoup d'optimisme. 


À l'heure où le peintre Balthus quitte à regret, 
cet été, la Villa, dont il cède la direction à 
M. Jean Laymarle {te Monde du 30 octobre 1976), 
les quelque vingt-cinq privilégiés admis à me- 
ner pendant deux années à Rome leur travail 
da recherche ou de création continuent de 
vivre dans l'enchantement d'un palais d’Armide, 
à l'écart des batailles el des agitations quoti- 
diennes. 


Il est vrai que de cette forteresse ensom- 
meillée Baïthus à su refaire en quinze ans un 
lieu de preslige. En perticuller, les deux expo- 
sitions annuelles — consacrées en 1977 l'une 
à Natoire, l'autre à Poussin — sont devenues 
des événements marquants de la vie cuitureile 
romaine. 


Cependant la Villa n'est pas sorüe de son 
Isolement Ses jardins, ouverts autrelois une 
lois par semaine, ont mème été fermés au 
public. Ceux qui habitent y goûtent les 
avantages d'une retraile sludieuse. À commen- 
car par son directeur lui-même. Balthus, 
dont la fonction prenait fin l& 1°" janvier 1977, 
lugeaïl ce délai trop court Faule de pouvair 
prolonger son mandet, le gouvernement n'a 
trouvé d'autre moyen que de lui confier une 
mission de six mois pour l'achèvement de la 
restauration des jardins. Ce sursis, qui a mis 
en émol la pelite société française de Rome, 
n'a pas facilité [a tâche de M. Leymarie, installé 
sans l'êlre et empéché d'exercer une réelia au- 
torité. 


A la rentrés, le successeur de Balthus devrait 
avoir les coudées plus franches. Son principal 
souci séra certainement de favoriser l'auveriure 
de la Villa sur l8 monde extérieur. 


La réforme de 1970-1971, qui a modifié sur 
plusieurs points Importants les condilions d’an- 
tréa à l'académie de France, mais qui n'a pas 
encore produil tous ses effels, va dans ce sens. 

D'abord, les prix de Rome, qui étcient depuis 
cent soixante ans lg passeport obiigé du sejour 
à la Villa, ont élé supprimés. Or, Je plus sou- 
vent, leurs titulaires n'étaient guère séduits par 


« L ÊÉS jeunes artistes établis à Rome 


° ss LE MONDE — 18 août 1977 — Page il 


le perspective d'une longue villéglature dans 
la capilals italienne. IIS étalsnt candidats aux 
prix parce que ceux-ci leur garantissalent en- 
suite une carrière Intéressante, mais, une fois 
à Rome, en principe pour cinq ans, nombre 
d'entre «eux n'avaient d'autre envie que de 
rétourër éën Fräncé, ou de voyager hors de 
la Ville éternelle. Ce n'était pas la meilleure 
manière de nouer des contacts avec les miltieux 
romains. 


La disparition d'un art « officiel » 4 rendu te 
système caduc. Désormais les pensionnaires ne 
sont plus recrulés sur concours, msls sur dos- 
sier. S'ils postulent 4 l'académie, C'est que 
celie-cl à priori les lente et que le pays les 
attire. Ainsi seront-iis plus enclins à rechercher 
la famlliarié des arlistes Itaïlens, à se lier à la 
société locale. 


De plus, une autre disposition da la réforme 
a élargi la gamme des activités représentées à 
[2 Villa Médicis, ce qui accroît tes chances 
d'ouverture, Aux peintres, qui ont formé au dix- 
septième siècle le premier noyau, bientôt suivis 
des sculpteurs et des architectes. puis. au di- 
neuvième siècle, des musiciens, s'ajoutent 
depuis six ans des écrivains, des cinéastes, des 
historiens d'art, des restaurateurs d'œuvres 
d'art, dont la présence à Rome ee justifie sans 
doute misux aujourd'hui que celle des pension- 
naires traditionnels, 


La quiétude 
d'une cité provinciale 


La relative pauvreté de la vie artisique ro- 
maine est, en effet. le principal ardument de 
ceux qui considérent la Villa Médicis comme 
un anacœhronisme. Peintres, sculpteurs, archi- 
tectes, musilclens même feralent mieux, disent- 
ls, de séjourner à New-York, à Cologne, à 
Paris, voire à Milan, dans la turbulence des 
grandes métropoles indusirielles, plutôt que 
dans la quiétude d'une cité provinciale. Seuls 
peut-Ëlre — et encore — Iles écrivains et sur- 
toui les cinéastes auraient éventuellement quel- 
que profit à tirer de la fréquentation de leurs 
confrères romalns, en raison du rûle que joue 
dans ces domaines la capitale de l'ltalie. 


La question est probablement plus complexe. 
Metiüns à part historiens et restaurateurs qui 
sont. à l'évidence. parfaltement à leur place à 
Rome. Pour les auires, les témoignages varient. 
Les deux architectes qui s'intéressent l'un aux 
espaces publics urbains, l'autre à l'éau comme 
élément d'architecture, trouvent assurément 
matiére à réflexion dans {es « plazzas » ei jes 
fontaines romaines. Les catalogues des exposi- 
lions réallsées ces dernières années par Îles 
peintres ou les sculpteurs de la Villa montrent 
que !'Ilalie n'a pas été sans iniluence sur leur 
œuvre. Les nouveaux venus, écrivains et cinèas- 
tes, reÇoivent, aussi. pour une part, l'empreinla 
de ieur « environnement » romain. 


Sous les arbres centenaires, 
des musiciens 


OUS les ans, le mème jour, à la 
& mème heure, debout sur :a m-me 

marche du mème escalier de l'Ins- 
titut, le même académicien répète la mème 
phrase au lauréat qui vient d'être couronné : 
«x Allons, jeune homme, macte &nimo : Tous 
allez faire un beau voyage. la terre “lasst- 
que des beaux-uris… la patrie des Pergolèse, 
dès Puccinui… un ciel inspiraleur… vous 
réviendrez avec quelque magnifique parti- 
lon. vous êtes en beau chemin. » UE Ber- 
Uoz, Mémoires), et Debussy d'ajouter : « Je 
vis nellerment Îles ennuis, les iracas qu'un- 
porte faiclement le moindre titre of''"iel. 
Au surplus, je sentis que je n'élais plus 
libre. » 


Etendu en 1803 seulement aux composi- 
teurs, après avoir été réservé aux peintres, 
graveurs et scuipteurs, le prix de Rome, 
depuis pius d'un siècle, n'a ces de faire 
l'objet de controverses, et il fallait que ce 
fût Berlioœ qu'il trouvàt l'adversaire le 
plus enflammé : aprés quatre tentatives 
infructueuses. attestant de facon éclatante 
le divorce délibéré entre l'esthétique acadé- 
mique et l'idéal romantique, personne mieux 
que lui ne pouvait contester le bien-fondé 
d'un concours capable au mieux de récom- 
penser un modernisme de bon ton. 


Le premier lauréat s'appelait Albert Andro 
et, jusqu'en 1830, où la ténacité de Berlioz 
triompha des réticences du jury, on ne 
relève guère que Heroid, oublié en France, 
mais dont le Fra Dianolo figure régulière- 
ment au répertoire des théâtres allemands. 
Panseron, célèbre par ses romances, Halevy, 
l” « immortel auteur ns de 24 Juive, comme 
on diait aiors. Adam. qui n'avait pas encore 
écrit Giselle, dut se contenter d'un second 
prix. 

après Berlioz, et jusqu'à l'aube du ving- 
tième slècle. on peut citer Gounod. Bizet, 
Massenet, Debussy, tandis qu'on s'étonunera 
de ne bas trouver à la suite de Théodore 
Dubois — l'auteur du Traité d'harmonie, — 
ces chantres de l'académisme que furent 
Ambroise Thomas ou Camille Saint-Saëns ; 
et bien que Lalo, Delibes. Faure, Chabrler, 
Chausson ou d'Indy n'aient pas. pour diver- 
ses raisons, été tentés par l'ayenture, Debus- 
sy remarque néanmoins : « Le prit de Rome 
est .un jeu ou, plutôt, un Sport notional », 
évoquant sans doute l'enséignement de Mas- 
senet qui pendant vingt ans, assurait le 
prix à ses élèves : Gabriel Pierné, Xavier 
Leroux, Gustave Charpentier, Henri R2baud, 
Florent Schmitt, pour s'en tenir aux plus 
CONNUS. 


Ces quelques noms et céux qui précèdent 
suffiront à témoigner que, malgré les défauts 


d'un jury non spécialisé (« On n'a Das encore 
pensé à y adjoinüre un danseur ! » ironise 
Debussy). l'Institut n'a pas retenu que des 
noms voués à l'oubli ou des auteurs sans 
talent ; il a même eu de touchantes fai- 
blesses : Louis Maillard, dont ies Dragons 
de Villers se jouent toujours avec sucrés, 
Francois Bazin, qui laisse la Romance de 
Maitre Pathelin, Victor Massé (les Noces de 
Jeannette) et. Paladihe /Pairiel, Depuis 
1900, on citera. bien sûr, André Capict et 
Henri Dutilleux, mais les autres, musiciens 
accomplis cependant, n'occupent peut-ëtre 
pas. sur le plan historique, Lne place aussi 
importante que Ravel, Roussel, Milhaud, 
Poulenc. Varèse. Messiaen ou Boulez. 


Chaque fontaine est une voix 


Inutile de décrire longuement ia Villa 
Médicis, ele figure, côté jardin, au verso 
des billets de 10 francs actuels. Beaucoup 
plus massive, la façade qui donne Sur la rue 
est en pierre de taille jusqu'à mi-hauteur. 
puls en brique rouge percée de fenétres 
assez étroites Intérieurement, elle n'z plus 
rien de ce qu'elle devait étre au siecle 
dernier ni même avant guerre : plus de 
lourdes tentures ni de tableaux : on cher- 
cherait en vain, dans la salle à manger, le 
souvenir des portraits de pensionnaires qui 
couvratent les murs jusqu'au plafond. Les 
toiles sont rangées dans une réserve, Restau- 
rée par Balthus, qui a également redessiné 
les jardins, la Villa a maintenant quelque 
chose d'austère et de grave qui n'est sans 
doute pas sans influence sur i'ambiance qui 
y régne. De ia « caserne académique + avec 
ses bizutages traditionnels, de l'atmosphère 
a potache », il ne reste que des anecdotes 
oubliées. 


Deux ans de «a vacances » à l'âpe des 
grands projets, des engagements artistiques 
dont dépendra l'œuvre à venir, des choix 
et de l'indécision, c'est tour à tour merveil- 
leux et angoissant, Les uns réagissent par 
une sorte de frénésie créatrice, d'autres, les 
plus nombreux, hésitent longtemps avant 
de trouver un rythme : certains, peut-être. 
s'adapteront facilement. 


Les musiciens, outre le piano « qui va 
de soi », disposent à présent d'un petit 
studlo de musique électronique et, naturel- 
lemeut. de !a bibliothèque constituée. au 
hasard des passapes. selon le goût des direc- 
teurs ou des pensionnaires. On y reiève des 
& manques » Curieux, mais On découvre 
l'œuvre complète de Lesueur avec en parti- 
culier cette Mort d'Adam, opéra biblique 
qui, par les remarques qui couvrent toutes 





Ces effets demeurent, eemble-t-if, assez secon- 
daires, même pour ie cinéma. Lieu spécifique 
d'étude, Rome a cessé d'être un lieu privilégié 
de création. L'académie de France cfire suriout 
aux jeunes artistes la possibilité de 6e consacrer 
pendant deux ans à leur labeur, sans gène maté- 
rielle ni contrainte professionnelle : ja plupart 
d'entre eux mettent à profit ce temps de liberté 
pour travailler avec acharnement — el, plus 
lournée vers la France que vers l'telie, organiser 
les conditions de leur retour. 


Calte parenihèse de deux années est-elle la 
meilleure façon de préparer l'avenir ? Les can- 
didats, il est vrai, ne manquent pas : en 1977, 
dix-huit archliècies, quarante et un peintres, 
vingt sculpteurs et onze graveurs briguaient les 
six posies offerte dans la première seclion : Sept 
musiciens, dix-sept écrivains, doure cinéasles 
convoitalent les cinq bourses en compétition 
dans la deuxième section : cinq historiens d'art 
se disputalent les deux places de la troisième 
section. 


il est encore trop lüf, six ans aprés la mise 
en place de la rélorme, pour Porter un jugemant 
sur l'œuvre. largement à venir, des nouveaux 
pensionnaires et pour savoir s'ils gchapperont 
à Jl'académisme de leurs prédècesseurs. Le rôle 
de M. Éeymarie sera, à Cet égard, imporlant. 
L'ancien direcleur du Musée national d'art 
moderne est de ceux qui ne voient pas Sans 
inquiétude se développer autour du cenire Geor- 
ges-Pompidou une sorte d'industrie culturelle. 
La Villa Médicis est à l'abri de celte menace — 
privilège que M. Leymarie tentera de préserver 
et d'expioiter. 


Parmi les possibilites qu'offre l8 nouveau statut 
de l'élablissement, l’appei à des personnalités 
extérieures, invitées à passer qualques semaines, 
voire quelques mois. auprès des pensionnaires, 
sera sans doule un des moyens dont usera le 
successeur de Balthus pour encourager l'Inno- 
valion. De mème aura-t-il à cœur de faciliter 
la cooperation entre les diverses disciplines, 
comme ce iut le cas il y a deux mois, lors du 
concert donné dans [as jardins. 


L'académie de France peut redevenir un foyer 
de créaiion que nul né SOngèra à coniester — 
si du moins d'auires formes d'aide sont déve 
loppées parallèlement pour f&s arlistes qui ont 
choisi de rester en France. Le véritable « Scan- 
daie » — si - scandale » il y a — de la Villa 
Médicis réside plutôt pour le moment dans le 
sort fait à ceux qui n'y vont pas. 


THOMAS FERENCZI. 





Jen-François Janinet 
Colonnade et jardins JU Dalals Sédicis. 
{Gravé d'aprés Hubert Robert.) 


les pages, préfigure ce qui devait être son 
Traité de la musique des anciens, traité de 
pure fantaisie, sublime de fraicheur et de 
naïveté. L'Alcesie de Lully s'ouvre de lu- 
même à la scène de Charon et des Ombres 
dont Ingres, alors directeur, avait eu le 
révélation par Gounod qui, presque tous les 
soirs, devait {a lui jouer. C'était en 1839, 
et le signet n'a pas bougé. On 23 pariois 
l'impression ici que le temps s'est arrêté. 


Pourtant, quelque chose vient de chanper. 
Depuis plusieurs années déjà, les pensionnai- 
res trouvaient à Rome l'occasion de faire 
jouer leur musique, mais il y avait, tout 
autour de la Villa. ce perc magnifique domi- 
nant la ville, avec arbres centenaires, 
où Seule manquait une enveloppe 5SOnore, 
celle-là même qui donne aux jardins de la 
Villa d'Este, dont chaque fontaine, dans son 
alréole, est one voix, une flûte ou un orgue, 
une dimension supplémentaire dans l'espace. 

L'idée d'un concert dans les jardins 4 
d'abord été lancée l'an dernier par Michael 
Levinas (lauréat de 19751 puis adoptée par 
les deux pensionnaires actuels, Claire Sha- 
pira et Marc Monnet ; à eux trois, ils ont 
su s'assurer le concours de leurs camarades 
architectes, peintres et sculpteurs ; et, munis 
deg autorisations directoriales, ils ont invité 
le G.RM. pour la partie électro-acoustique 
et l'ensemble instrumental 2e 2m de Cham- 
pieny. Plusieurs nuits blanches pour règler 
les éclairages et tracer des parcours !umi- 
oeux, un programme musical précis, fonction 
des lieux et des enchaïnements, et, enfin, par 
un soir de juillet. l'ouverture des jardins au 
public : des milliers de personnes venues 
voir autant qu'entendre et découvrir que la 
Villa Médicis n'est pas seulement un lieu 


.de retraite et qu'elle peut susciter une 


recherche et une création collectives. 
GÉRARD CONDÉ. 
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CENTRÉS CULTURELS 


cuivre CANADIEN 
5 rue de Constantine - 7° 


EXPOSITIONS 
jusqu'au 18 aoùt 
dena les 3 salerles d'Art 


PEINTRES CANADIENS 
CONTEMPORAINS 


du 25 août au + septembre 
3 GALERIE 


MARIO MEROLA 
du 25 soût au 18 eeptembre 
ire GALERIE 


BANDE DESSINÉE 
CANADIENNE 


2 GALERIE 


GRAND WESTERN 

















Jusqu'au 29 septembre 
au Jardin de Sculpture - 


LISETTE MALIDOR | 
MARBRES ET BRONZES 


20 H 30 ÉNER-CHAMP.-REVUE BR 


179" oar pes. 


22 H 30 CHAMP.-REVUE 


HD" par per. 


D NN IL) TSSS 











e Ambiance musicale Œ Orchestre - PMR : prix moyen par repas = J. D : ouvert jusqu'à. h 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX 236-74-24 Oury. jour e1 ouit. Chans et music de 22 EL & 6 D, du Mat. av. os 
16, rue Coquillière, ler. Tiÿrs  anlmat Sc alsac Vins fins d'Alsace et MUTZIG, La Reîne dea Bières 


RESTAURANT PIERRE. F/Dim, @e Malso0 de réputaëtton mondiale dans ue cadre Second Empire. Diner 
Piace Gaillon, 2e, OPE 87-04  Sug. 50 F Sa carta, Polssons gril et spéc. du Sud-Ouest. PARKING 


CHEZ HANSI 548-96-42 Jusqu'à 2 heures du matin Amblance musicales. Ses gpéclalités 
3 Place du 18-Juin, 6s, Tiirs  alsaciennes. Ses vins fins d'Alsoce et MUTZIG, la Reine de Bières, 


AUE DE RIQUEWTHE T10-62-3 Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses snéclalités 
L2. faubourg Montmertre, ge Tlirs alsaclennen Ses vins fins d'Alsace #t MUTZIG. ls Reina dés Bières 


LE SDIPLON 32-51-10 19h. à 1 h. mat. Hulitres et coquillages. Polssons et viandes grillées. 
: 1 fg Montmartre, 9e TLits Spécialités Franco—Itollennes. MENC Eve spôc. 38 F. Service compris. 


| DINERS... DANS UN JARDIN | 


L'EPICURIEN F/sem. midietdim. En août le solr seul, 3 salles Intimes autour d'une fontaine fleurie. 








11, rue de Nesle, 6». 39-55-78 Cassoulet de l'Ocsan. Lotte Bréval. Salmis de canard aux cèpes. ; 
L'ATALANTE 359-23-05 Dans un merveilleus cadre de verdure sous de grands arbres. Ris de |} 


10, rue de Chateaubriand, 8e, veau aux morilles. Fonds d'artichaut landais. Grillades, 


LA TRUITE VAGABONDE 3897-77-80 Jusq. 2 h. Dans la verdure de La plus Hants térresse couverte de Parls 
17, rus des Batignolles, 17%. F/dirg.  Frults de mer. polssons : arrivages directs tout l'été. 


DINERS 








RIVE DROITE 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI ATICHEL OLIVER propose une formuls Bœuf pour 2470 0 ec. 

0. td des Italiens, 2. TI e le midi et le soir Jusqu'à 1 : du matin, Eva RDISROS, MAI É 
A 9 
DARROUM 1742-53-60 Le nouveau restaurant marocain 4 Paris. Salles climatisées Un cad 

d=, ruc Sle-Anne, =. T..l.Jrs et une cuisine raffinés Salons. On sert jusqu'à %3 à 39. : ” 
COPENHAQGUE ELY 20-11 De midl à 22 ke 39. Spécialités danolses et scandinaves : hors-d'œuvre 


132 Champs-Elysées, 8 F/Dim. danois, festival du siumon, mignons de rennes. canard salé. 


ASSIETTE AU BŒUF MICHEL OLIVER propose une formule œuf pour 24,70 sac, (28.40 8 c.) 
123 Champs-Elysées, nr T 1j le midi et le soir jusqu'à 1 h 90 au matin. salle climatisée. 


qq mm 
LS SALAMANDRE 3939-35-07 À deux pas des Champs-Elysées, cadre feutré, pianiste, saïlé climatisée. 
51, rue P.-ChatTon, 6° TL}, Spéc. Grillades. Buffot hors-d'œuvre. MENUS 59 à 74 F vin, serv. comp. 


LA PERGOLA (près de l'Etaile} Restaurant des protinces françaises Spécialités récionales. Dégusta- 
153, Champs-Elysées. 359-710-5952 tion. Brasserle : 21 F. Grill : 80 F S.C. Ouvert tout le mols d'août. 


TERMINUS NORD di4-418-12 Brasserie 1925. De 11 h. à O h. 15. Spérlalités alssclennes. Fole gras 
3, rue de Dunkerqne. 10° T.Lijrs frals 18 F : choucroute, jarret. Don es août. : 


BAUMANN ETO. 16-10 - 7514-01-13 Une ssmme incomparable de choucroutes. Spécialités d'Alsace, On 
G+. uv. Ternes, 17e F/dim., Iun midi sert Jusque œmiourt. Nos choucroutes classiques à emporter, 


RIVE GAUCHE 


A LA GRILLERIE 











6353-08-32 © Jusqu'à 23 k. 30, cadre médiéval. Déj., Diners aux chanG. Sa formule 
5, rue du Petit-Pont, 5° T.ljrs à 23 F : Salade aux nolz, paré de charolals, pom, allumettes. Sa carte. 


BISTRO DE LA GARE MICHEL OLIVER : 3 hor:=-d'œuvre, 3 plats, 25.40 snc (29,65 8.c.). Décor 
5, bé du Montparnasse, 6°, T.Lirs classé monument historique Terrasse d'été. &elle climatisée. 


LAPEROUSE 2326-68-04 On sert Jusq. 23 b. Grande carte. Menus S.C. : Dé]. *0F; Diners 100F 
S1. quai Grands-Aupustins. $s Ti.1. et menu dégust. over 7 spéc. 140 F. Ses salons de 20 à 50 couverts, 


LE GET-LE-CŒUR 6233-57-04 Repas d'effares. PMR, 60 F. Terrine de St-Jacques, Civet de Satot- 
16. ruc du Dragon, 8°. F/Dim. Jacques. Onglet échalotes. Entrecôte moutarde. Aïigolllsttes de canard. 


BRASSERIE DU MORVAN T.l.jra Jusqu'à 2 0. Charcut du Morvan Ses plats chaque jour renouvelés : 
16. carrefour Odéon. 6° 033-9-91  Bœuf bourguignon 14 Potée du Morvan 18. Petit salé 18 Prufts de mer, 
l 

















ASSIETTE AU BŒUF Tigra MUCHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24,70 snce (28,40 5€.) 
Face éclisa St-Germain-des-Prés, 6° Jusqu'à 1 R. 30 du mat av. armb. mus, le soir terrasse d'été galle clim. 


Ecrevisses flambées, Langousts grillée, Poulette mousserona, Canerd 
LES VIEUX METIERS 588-90-09 @ cidre. Patierio malson. Sancerre Roland Salmon, Bou 
F Michel 
15, ba Auguste-Blanqui, 1% F/LUR éjgrd, Cuisine Michel Molsan Souper aux chandelles “50 à 90 F 








| DINERS - SPECTAGLES | 


4 
4 Spectacle « Non EBtop » animé par J.-P. Durand avec les Ballsts de 
PR SIDE TH  l'Orée du Bois, Chorés. O. Brisc, J. Davis, Tiffany, les Pachacamars, 
Ssch+ et Evelyne, M. Lebb av, le Trio Luc Harvet Menu 115 F via €. 








ENVIRONS DE PAR!S 
CHATEAU DE LA CORNICHE TJ. À 35 min. de Parts. Vue panor sur Saine. Pare 2 
Réilsbülse, aut Ouest s Bonniér piscine chauff Salons A eg wæk-end forfait 200 8 ne 


COTTAGE LA METAINRIE. de l'Oise Chon de propr, Cujsine A labe 
L'Isle-Adam. Rés. 4659-01-14 Al HO Fous d'affaires se Re FPS dE 








| SOUPERS APRÈS MIAUNT | 


TERMINUS NORD sieour | CHEZ EDOAR* 55e 
25. rus de DMHEMrAUR 10° SPECIALITES 





LA CLOSERIE DES LILAS 


171, bd du Montparnasse 
3284-70-50 = 0393-21-68 
At'plano Tran Mcÿer 


de POISSONS et FRUITS de MER 
Grinds rrus de Bordeux F'dlm. 








JUUIEN AS cn en EN 


16, rus du Pe-Saint-Denis (10"} 


CRT EN AO” | LE PICHET * "atomes 


. de Spécialités campagnard Le 
LE PETIT ZINC ‘oemu | crmranes - rrurrs De mer | LE MUNICHE “sc 
Pays PATISSERIES PAYSANNES 





Huîtres - Polssons - Vins da Chouérotute Spéctalités 





TS 











CANADIAN SCREEN SHOP £ 




























































Exporitions 


Entrée principale rue Salnt-Martin 
(2737-12-33). 

Sauf matd!, de 14 à à 22 h. 
samedi et dimanche, de 16 
22 & (entrée bre le dimanche). 

PARIS-NEW-YORK. — Espace des 
manlfestations temporaires. JUsQU'au 
19 septembre, 

ANDRE MORAIN. — Musée natlo- 
anal d'or moderne, Jusqu'au 29 août. 


ATÉLIER BRANÇCUSL = Sur Ia 


lace, 
ë Centre de création Industrielle 

MILTON GLASER. Hustrateur, 
effichiste aæméricaln. — Jusqu'au 
21 août, ' 

CAFES., BISTROTS ET COMPA- 
GNIE. — Jusqu'au 25 septembre. 

| Forum | 

LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE 2BERRANTE, de Daniel 
Spogcri - LE CEOCRODROME. — 
Jusqu'au 31 décembre. 


Bibliothèque 

PABIS-NEW-YORE. Echanges lIt- 
téraires au XX siècle. — Jusqu'au 
L2 septembre. 

DANIEL BUREN. Sur les toits de 
Paris, uno quinzaine de peintures 
en re de drapeaux. — Jusqu'en 
septembre. 

MUSEES 


HENRY MOORE Seulptures et 
dessins — Orangerie des Tulleries 
073- 


Ese 


L'ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais, entrée place Clemenceau 
{261-54-10). Sauf mardi, de 10 b. & 
29 h. : le mercredl, jusqu'à 21 h. 

5 F. Jus- 


Mawilana (Afehanistan, 
quie) : Photographies de Michel 
Random. — Grand Palais, ports À. 
SOLXANTE ANS DE PEINTURE 
SOVIETIQUE. — Grand Palais, 
entrée avenue Elsenhower (voir cl- 
dessus). Jusqu'au 12 septembre. 
PELERINAGE A WATTEAU. — 
Hôtel de la Monnale, il, quai Contl. 
Sauf dimanche et jours fériés, de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 31 octobre. 
GUILLAUME DE MACRHAUT. — 
Conclergerie du Palais, 1, quai de 
l'Horloge (0353-30-06). Entrée : 5 F. 
Jusqu'au $1 août. 


LA DISEUSE DE RONNE AVEN- 
TURE DU CARAVAGE — Musée da 
Louvre, entrée porte Jaujard (360- 
39-26), Entrée : 6 F (gratute le 
dimanche). Jusqu'au 10 octobre. 

DIX ANS D'ACQUISITION AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES, 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Janÿard (vole cl-dessus). Jusqu'au 
17 octobre. 

LE CORPS ET SON IMAGE, Ana- 
tonuies, académies, — Muséo du Lou- 
vre, entrée porte Jaujard (volr ci- 
dessus). Jusqu'au 2 septembre. 

POST-IMPRESSIONNISME.  Peln- 
ttres, sculptures, dessins, objets 
d'art des collections nationales. — 
Palais de l'Alma (ancien Musée na- 
tional d'art moderne), 13, avenue 
du Présléent-Wlison (7293-36-53). Saut 
mardi, de $ h. à 17 h. Entrée : 5 F. 


BERNARD POMEY (1928 - 1959). 


Dernières œuvres — Muséo d'art 


moderne de la Ville de Paris, 
11. avenue du Président - Wilson 
«723-01-37). Sauf lundi et mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée : 5 F (gra- 
tuite la dimanche). Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 

ROBERT MOTHERWELL Choix de 
pelntures et collages 1941-1943. — 
RENATE PONSOLD. Photographies. 
— ARC 2 au Musée d'art moderne de 
la Ville da Paris (volr cl-dessus). 
Jusqu'au 2% septembre. 

EODTCHENKO, Photographies. — 
ARC © au Muse d'art moderne de 
le: Vi . Paris cg ci- dessus). 
J v'au septembre. 

ASPECTS HISTORIQUES DU 
CONSTRUCTIVISME. — Musée d'art 
moderne de la Ville Ge Paris (voir 
ci-dessus. Jusqu'au 28 août. 

VISEUX, Sculptures et dessins. — 
Musée d'art modernes de la Ville 
da Paris (voir ci- dessus). Jusqu'au 
11 septembre. 

JUANA FRANCES. — Musée d'art 
moderne de La Ville de Parls (volr 
ci-dessus). Jusqu'au 13 septembre. 

OSCAR JESPERS {1887 - 1970). — 
Musée Rodin Ti, rue de Varennes 
{705-01-34). Sauf Mardi, de 10 h. à 
12 h. et de 14 h. à 18 h Entrée: 
5 F: le dimanche, 2.50 F. Jusqu'au 
3 octobre. 

BRODERIES AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musfe dés arts déco- 
ratifs, 107, ruo de Rlvoll (260-32-14}. 
Sauf mardi, de 12 h. à 18 h. Entréa: 
8 F,. Jusquau 12 septembre. Les 
lundi et mercredl, de 14 & à 17 h.: 
re de polnts de bro- 

erle. 

ARTISTE/ARTISAN ? — Musée dés 
arts décoratlfs (volr ci-dessus}, Jus- 
mer 17 octobre. 


12 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 185. 
Entrée: 5 F; le dimanche, 2.50 F 

TROIS SCULPTEURS DES AN- 
NEES 30: Gargallo, Csaky, Lambert- 
Rucki. — Musce Bourdelle, 18, rue 
Antoine - Bourdelle (5418-67-25). Sauf 
mardi, de 10 EL à 17 h. 30. Jusqu'au 
Aer octobre. 

L'ART DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE — Musée 
Carnuvalet, 23, rue de Sévigné 2- 
21-13), Sauf lundi et mardl, de 
10 kb. à 17 IL 40. Entrée: 5 F. Jus- 
qu'en octobre. 

L'ITALIE ROMANTIQUE VUE PAR 

Muse 


(2223-82). Sauf mardi. de 14 h à 
18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 13 octo- 


LE CULTE ET SES OBJETS. — 


t 

France de nos Jours Chapelle de 
la Sorbonte, place de la Sorbonne 
(27-11-33, poste 42-16). Sauf mardi. 
de 12 à à 19 h Jusqu'au 31 août. 

LE LIVRE ET L'ABTISTE Ten- 
danres du livre illustré français 1963- 
196, — Bibliothèque nationale, 
58. rue de Richelleu (266-62-62). Tous 
les jours, de 10 h. à 18 h Entréc: 
6 F. Jusqu'au }1 septembre, ° 

RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT-SAVIN-SUR- 
GARTEXMPE. — Musée noaottonnl des 
monuments francis (707 - 45-74). 
Sauf muardl. Jusqu'au 26 se bré. 

PARIS, 6O UES D’ _ 


populaires, 6, route du Mahatma- 
Gandht (7147-69-80). Sauf mardi, da 
10 b. à 17 & Entrée 5 F; la diman- 
che : 3 F. Jusqu'au 17 octobre. 

ART POPULAIRE ROUMAIN. Col- 
lections de musée de Bucarest — 
Galerie de l'esplanade à ln Défensa 
(1775-86-08). Jusqu'ac 25 septembre. 

JARDINS 1760-1828. Pays d'illusion, 
terre d'expérience. — Hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine (8687-24-14). 
Tous Jeg jours, de 10 h. à 19 b. 
Jusqu'au 11 septembre. 


STEINLEIN. — Musée de Mont- 
martre, 17, ru Saint-Vincent (606- 
é1-11}. Sauf mardi, de 14 h. à 
17 h: 30; ie dimanche, de 11 2. à 
17 h. 30. Jusque fln septembre. 


CENTRES CULTURELS . 
MARBRES ET BRONZES. Scul 
teurs candiens travatilant à la Pie= 
trasanto, en Italie. — Centre culturel 
canadien. 5. rue de Constantine 
(551-35-79). Tous les Jours. de 9 h. 
à 19 h. Entrée itbre. Jusqu'ou 20 sep- 

tembre. 

ASPECTS DU PAYSAGE Œuvres 
récentes de dix artistes britanniques. 
Jusqu'au 11 septembre. — Naissance 
d'un art, exposltlon-rinéma. Jus- 
qu'eu 4 septembre. Centre culturel 
du Marals, 26-28, rue des Ftrancs- 
Bourgeois (7272-73-52). 

EN PROVINCE 


a Le Monde » du 23 julie a publié 
une liste d'expositions d'été en pro- 
vince. 

ALBI, Maximilien Luce. — Rétros- 
pective. Musées ‘Toulouse-Lautrec, 
Jusqu'au 15 septembre. 

ANCY-LE-FRANC (Yonne). Les 
chemins de Ia création : À. Ar- 
taud, Allan, KR. Conte, S. Szafran 
— Hommage à Julien Alvard, par 
les artistes .qu'il a défendus : 
Assar, Benrath, Dubuffet, Laubiës, 
Hartung. — Château Jusqu'au 
11 septembre, 

ANTIBES. — Les es expositions 
des cinquante dernières années, 
premiers Grands Pris de Rome. — 
Musée Picasso. Jusqu'en octobre. 

ARLES, Gustave Singier. — Peln- 
tures, œuvres graphiques, affiches. 
Musée Réattu. Jusqus fin septem- 


Cent vingt plèces du trésor du 
muse de Bagded, Cloîftre Salnt- 
Trophime. Eté. 


BEAULIEU-EN-ROUERG Serpan. 
— Pelntures 4 


u Cures, œuvres 
graphiques, ilvres, de 1946 à 7978 
Aboaye. Jusqu'au 12 septembre 

BORDESUX, La peinture britanni- 
que, de Gaïinsborongh à Bacon, — 
Musée des beaux-arts, Jusqu'au 

1er septembre. 

CAEN. autour de Rubens, — Musées 
des beaux arts (81-78-63). Jusqu'au 
10 octobre. 

CALAIS, La pelnture flamande au 
temps de Rubens — Musée des 
beaux-arts et de la dentelle, Jus- 
qu'au 31 août. 

CHARTRES, Le portrait de profil et 
de face. Collections du musée et 
pointures de Zeimert. — Musée. 
Jusqu'au 17 septembre. 

CHATEAUDUN. Dix-sept sc 
du Saion de mai. — Centre nau- 
tique (45-11-91). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

CHATEAUROUX, La jeune gravure 
contemporaine et ses invités you- 


— Palals des congrès. 


£oslaves. 
Jusqu'au 13 septembre. 

COLMAR, Nicolas de Stael Peln- 
tures — Musée d'Unterlinden. 
Jusqu'au 2 octobre, 
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dirigée par : 


40 % de remise sur : toutes 
les concerts et les bal] 
20 % de remise sur tous les 
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Adresse 








FosSneais 
Fensemble des programmes où des salles 
«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704,70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


dirigés par : Laurent TERZIEFF 
Luce BERTHOMME 


2 Cinémas 
1salle de Concert 


dirigée par : Didier William LEPAUW 


1 salle de Danse 
1 galerie de Peinture] 


dirigée par : MAC'AVOY — LEENHART 


galerie de photos - restaurant. - disques - livres = 

posters - cassettes - Jouraaux - stands d'artisanat . 
de tous pays 

13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 

RUES _GUVERT BE MIDI À 2 H DU MATIN 


LA CARTE D'ABOMNMEMENT : 50 F VALABLE I AR 
lets 
20 % de remise au BROADWAY pour ia technique relief: 


Vous recévrez auparavant tous les programmes 
e désire devenir un ami du LUCERNAIRE 


Prénom. D D RE en 


Règlement par chèque, mandat ou C ‘ 
. LUGÉRNAIRE PORGGP + dresser à : 
e Notre-Däme des Champs - 75006 PARIS 





DONFLEUR, Grau=-Sala, — Salins 
d'eposition du Grenier à seL Jus. 
que fin août 

GRENOBLE. Willem de  Kogning 
Seulptures et dessins préparatoires 
— Musée, Jusqu'ou 12 Septembre, 

LA ROCHELLE, Cuïës, biskots «+ 
Cie. — Maison des Jeunes et ds 
la culbure. Août. 


L'TON, Tissus et création, Les pain. 
tres. — lyonnais 
contemporain. JUEQIL'AU 9 Cetybre 


LUNEVILLE, i 
Tunisie, 1858-1890, — Musée du 
château. Jusqu'au 25 septembre 
MARSEILLE, Valério Ami. Envresz 
récentes. —_ Musée Contini. Jus- 
qu'au 3ÿ septembre. 
MONTAUBAN, Fcruand Eéger, R&. 
re. — Muséa Ingres. Jus- 
qu'au il septembre. : 


Raoul Dufs. Pour le 
lansivecuire de, sn nassnce. Gar 
lerle des RC 2sQqua fin 
Chagall, 


1966- 
Musée vational, Mesags biblique 
Marc Chagall Jusqu'au 26 sep. 
vembre —- Bernard Réquichot. 
Rétrospective 1929-1961 Galerie de 
la Marine. Jusque Îln septembre. 
Kecs Var 


ret. Jusque fln septermbre. 


ORLEANS, Dessins de Dufy. Vingt- 
cinq ans d'acquisitions au musée 
d'Orléans. Musée des beattz-arts 
Été . 


RAMATUELLE … Pérou, art mé. 
colombien. — Galerie Bernard 
Jusqu'au iv octobre. 

RATILLY (Yonne), Espace-lunmière 
Sculptures contempornines fran- 
çaises et étrangères. — Ohâteau 


ROUEN, Jean Bazaine, Hétrospectire, 
— Musée des beaux-arts (71-28-40). 
Jusqu'au 30 août 

SAINT-PAUL-DE-VENCE, Paul Klee 
Peintures et aquarelles — Fon. 
dation Maeght. Jusqu'au 30 sep. 
tembre. 

SAINTE - SUZANNE (Mayenne). 
Voyage aux îles Fortunées. Déôcou- 
vertes des navigateurs du dix- 
huitléme slècle et œuvres qu'elles 
ont auscitéss, — Château Jus- 
qu'au lo septembre. 

SEDAN, Weîrig. Peintures et dessins. 
Chäâtean fort (25-03-78). Jusqu'au 
2 octobre. 

STRASBOURG, Alan Shields De 
Monet à Arp. — Musés d'art mo- 

- derne. Jusqu'au 4 septembre. 

TROYES, La collection Plerre Lévy, 
— Hôtel de ville. Jusqu'au 29 août, 
Valentine Hugo. Peintures, £rs- 
tures et dessins. — Centre cultu- 
Tel Thibaud de Champaghe. Aoët 

VALLAURIS, Magneïll, peinture, 
dessins, gouaches et collages — 
Musée. Jusqu'en septembre. 

VALREAS (Vaucluse), Georges Ma- 
thieu — Château. Jusqu'au 
il septembre. : 
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DES SPECTACLES 





GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - IMPÉRIAL 
PATHÉ vf, - GAUMONT RIVE GAUCHE v.f. - TRICYCLES Asnières 
PARLY 2 - ARGENTEUIL - FLANADES Sarcelles 





ï du : 
je ss es Les jours de reläche sont indiqués . ANTIBES. — X° Bté musical (lee. : 
as ER ee entre parenthèses 4 Paris {93) e1-04-98), place du Château, le 
M Re ee oo Les selles oies RS LT ar ESTIVAL {location : MonMère ; ris 23 ; D enr 
RE, pnne, ol eq UE co B Jeann ATC, le 
Sie Re ATEN | ue : éells Saint-Germaln- 19, à 21 k. : John ‘William. = 
NE ou F2 dE 4 mot same LA 0, din J, se le 17, 4 20 b. 30 : MI-  drale, le 24, à 21 h. : Len toentas 
sde à Un 22 14 b. 40 : Volga. Le ÿ. Ciere (Selxas, Sweelinck, pour orgue. 
-n re é # BARBAZAN. — Festival de Commin- 
5 2eme 0m. 0. Conciergerle, le 18, à 1B h. 39 : . 

Res Vs 07 es res salle. , * ges (loc. : (6L) 88-32-00), Salnt- 
a Les auires salles Quaiuor Parrenin (Beethoven). Berrand-de Gommages, Len 19 et 
PART T ler eM ire ee ne ANTOINE (208-77-71) (D) 20 h. 30: Théâtre Rétamier, le 18, à 90 H. 30: mperte el orgue, 
an Mn les Parents terribles. Quatuor Perremin, M.-F. Bucquet Cent Vivaldi) 7 (Haendel 
— Re ee. 2 . . ATHRNER (0373-82-23) (D.) 21 h. : : LE (Besthoven) ; je 4, . 

Ju ° EQuus. 3 e @r+ CHATEAUVALLON. — Musiq - 
NES CLOITRE DES BILLETTES (272.  Velols (Ste-Colombre, Purcell, Fres- verte (ide. : 184) M-11-76), 1e 18 : 
se : 38%) (D.) 21 h. 45 : le Maître cobaldis. Ballets traditionnels japonsis: le 
RE Santiago. Faculté de droit, le 19. & 20 h. 30 : 19 : Invernetlonel Joe 
RP NS Ne D COMEDIE - CAUMARTIN {073-43-91) Philippe Huttenlocher et Brigitte Galllvan ct Charles Austin, Sam 
E (3) 21h 10, mat. dim. à 15h. 10: Meyer (Lieder) : le 20, à 20 h. 30: Rivers Trio; le 20 : Confluence, 
ÉD Boeing-Boslng. Orchestre symphonique de Blenne RE F eee à ae red 
eee PO OO GDS moe) PA Li 82 Ro die Matos boesten 
jure Le à Le " 4 avec Martial = _ 
D RCE GES) DORA abenne Re Dumas ie D: PRET GRIS 
à Des Re CHR Lo cs chauve ; la Leçon. Schumann, Reïichel : Gorla). Trio, Jazz experience, Nanzx Vas- 
TE ne ts . LUCERNAIRE (5434-57-34) (12) ns concelos, J, Schwarz, le 25 : Les 
F3 re Nr 20 b- 30 : Molly Bloom ; 22 h. 30: Eglise Setnt-Séverin, le 22 à 2h. 30: Animateurs des ateliers et Steve 
ere PRE case 6 C'est pes de l'amour, c'est de Ensemble vocal et instrumental Recy Quintatte ; le 24 : LCR Bley, 
+: €a cut l'orage; IT : 2h. : le Manuscrit, , R. Faller de Lausanne (SchÜtz : eniel Humair, J. Kuhn, Jazz 
cu … Le De MOCHE C265-35-02) fm) ä h. 10, * Passion selon Balnt-Matthieu). nee Orchestra œ Atellers). 
Fans mat. dim . 10: Au plalsir Samte-Chapelle, le 23 à 18 1 30 : NUIT CALES DU LUBERON. — 
u a Pur TAdPIA6. Meris Leophardt (Marin! Gabriel, A ei le 18 "M b. a : 
ue OPERA as MADELEINE (265-07-09) (Mer, D. Buonamente, Von Biber, Leclalr, Concert ue ét ‘mpression- 
Re RENE PAT Ve, ja sol) 21 b., mat. dim. à 15 h. : Telermann, Purcell). aise (Bach. Telemann, Debussy, 
Fe eu Eh Na : Peau de vache. Versailles, dans la galerie basse du Mindemith, Ravel) A Qpernesies 
us Se men Nes e MOUFFETARD (36-02-87 (D, L châteeu, le 91, à 17 h : Mare Fontaines, Ie 19, à 21 h. 30 : C. Fer- 
: RAR RS is 20 h. 45 : Erostrate. Leonhardt, W. de Leewn, G. Glar- res. violon (Vivaldi Bach, Hinde- 
Se Ra RULES ds NOUVEAUTES (710-5276) (J, D. Sell Ph Suzanne, J.-L Cher.  Euth). A Ant, le 40, à A1 h. 30 : 
rs dr rude soir) 21 h. mat. dim. à 16 h. : bonnier (Marin Marais, Uccellinl,  Solrée danse-musique, avoc lu 
ver. À He np ne Divorce À 14 française. Nr Walther, Couperin, Bach, .Tele- Compagnie D. Bagouet (Haendel, 
Tes : | Qu mers man). Cnnete Schubert, Schumann), A 
MUR ocre a THEATRE PRESENT (203-05-55) (L.) ou sui Oppède-le-Vieux, le 21, à 21h. 30: 
Se. de die te, a 20 h. 45 : la Serrure: la Voix; nn de 28 Mn: ae Féte de la musique (Vivaldi, Ros- 
ee pes 1e | en ne avec Zut. Pletit, Ph. Pélisser, Claire Cale sini, J.-C. Bach, Haydn). 
2  OMriiuns me nes THEATRE DES 400 COURS (GS org, & Hayward. MARTIGUES. — Les peuples de la 
ne Re 01-21) (D.) © D. 50 : l'Amour en Méditerranée en Provence, les 18 
EE, de visite. Péniche-Théâtre, le 23, à 16 h. : 99, à 2 à: Gruppo ope- 
ne ge ou. ë : e | mL @) 20 h. : raio 6 Zezl: Île 19 : Ciajamedda ; 
ré, Momsegr Les cafés-théütres conce esque. le M: Ode au psys martegal ; 16 
dire GS = Bätesnx-Mouches (D.) 1B D. 30 : 2 : Fantestic Miss Modona ; le 23 : 
ne Œun dr AU COUPB-CHOU C272-01-73) {D.), Ensemble à vente Josquin-des- l'Affaire Gaufridy. 
Hors 20 h. 99 : l'Impromptu du Palals- Prés. MENTON. — ZXXVINe Pestival de 
PROG AUS Liu vu Royal : 2 AANER OS nn ennemi. qhéâgtre : à la Péniche, quai du Le de cnrs tloc. 35- 
ds PAS A PR Nue BLANCS ERAUX (2771-42-51) , port St-Bernard (L.) 22 h. : En ‘2-72), Parvis Saint-Michel, le 18, 
ie st ;° : ; (D.), 20 h 30 : la Démarleuse : attendant Godot. à 21 k. 30 : G. Solchany, J. Moul!- 
ts Dis: - 21 h. 45 =: Au niveau du chou. lère {Besthovon) : le 29 : Tokyo 


Re ni es, CAFE D'EDGAR (8-13) (I. L: Jos; Sa Péniche lo 17 A8 D. %0:  Alagemiker Engem 
SR en ee 2h 30:J.-M Thibault; 2h:  G. Splerman, L. Armfeld, Santos  reill, Vivaldi) ; le 22 à ee 


REC . [ 
. SN . 22 b. 30 : Doux Suisses au-dessus 


de tout SOuURÇOn. 
CAFÉ DE LA GARE re Su: 
20 h. : Pen Abrial, 2 


COUR DES MLRACLES (5148-85-60) 
(D.), 20 à. 30 : Marianne Bargent : 
21 à. 45 : Arnaque T1: 23 1 : 
Vive la culture. 

LE FANAL (2383-91-17) (D, LL), 

: Béa ATDAC. 


{L.), 20 h. 30 : Que n'eau, que 
Leu: 21 à. 30 : les 3... ; 22 h. 30: 
la Pomme maudite, 

LE PETIT CASINO 1278-36-50) ©), 
21 D 15 : Cam; 23 h. 30 : J.-C, 
Montells. 

LE PLATEAU (7271-71-00) {[D, L.}, 
20 h. 30 : Un ouvrage de dames ; 
22 h. : la Nuit de noces de Cen- 


drillon. 

TOUT A LA JOIE (731-91-81)}} (D). 
20 hi. 30 : 13 Muse gueule : 21 h. 30: 
N'oublis pas que tu m'almes: 
22 b. 50 : Je vota pour moi. 

LA VIEILLE GRILLE (1707-60-93) 
(y. 20 1 9 : Lionel Rocheman : 

22 b. : De l'autre côté de la vis: 
28 b. : les . Amuss-Gueules. 


IL : 3 à : M EFaumont &. 


À. Giroux. 


Concertr 


(Volr les ie 


MERCREDI AOÛT 

cLorre DS BILLELTES, à & 20 b.: 

Sonates et cantates (Frescobuldi, 

Scbütz, Teener Pergolèse). 
LUCERNAIRE, à Zi h. : P. Lanlau 

(Bach, Villa Lobos). 

JEUDI 18 AOÛT 

CLOSPRE-DES-BILLETTES, vol: Je 

17, à 20 b. 

LUCERNAIRE, voir le 17, à 2 b. 
VENDREDI 19 AOÛT 
CLOFTRE-DES-SILLETTES, voir le 

17, & 20 
LUCERNAIRE, volr le 17, à 21 
SAMEDI 20 AOÛT 
CORRE voir le 
17, à 20 
LÉCERNAIRE, voir le 17, à 21 à 
DIMANCHE 21 AOÛT 
BATEAUX-MOUCHES, à 10 h. SÙ : 
Galilard Hayward 


C. (ausique 

du ms). 
NOTRE-DAME-DE PARIS, 4 17 45: 

W. Tesgue (Wyton, Bach, Lan- 


Diemer). 
LÉCERNAIRE, te kITà LD. 


LUNDI 2 AOÛT 
LUCERNAIRE, voir le 17, à 21 h. 
CLOITRE-D ET à 20 h,: 

ES-BILLETTES, . 
Sonsetes et contates (Marais, Scar- 
dati, Vivaldi, Batistin). 
LOCERNAIRE, voir le 17, & Lhb 


Elwln Jones Quintet te. 


Dans la région parisienne 


SCEAUX, IX Festival (661-06-71), à 
l'Orangeris du chäteau, le 19, à 
20 h. 45: le 20 à 17 b. 30 : Roland 
Pidoux et Irène Pamboukijlan 
intégrale des sonates de Beetho- 
ven): Je 21, & 17 à 30 : Jean- 
Michel Varache at Martine Schit- 
tenhelm (Blavot, Bach, Vivaldi, 
Schubert, Hinéemith, Bartok). 


MORET-SUR-LOING., prés ds Fontal- 
nebleau (4293-41-68), tous Iles SA- 
medls, à 2 bb, : Le spectacle de 
l'été (son et lumière). 


En province 


SUD 

AIGUES-MORTES, — XII Festival 
Pare e ee PAT 
es e : 
Jeu en Crolx (a. Vaasal} : les 19 et 

20, à 21 b. 45 : Dom Juan. Salle 
de l'Orgaueau, Les 18 et 30, à 24 1. : 
A RUE, pieds dans l'eau (Ci. Vas- 


e 7 LA 
Variétés 
Le music-hall 


CASINO DE PARIS (874-256-2722) quai 
90 b. 30, mat. dim. à 14 h 3Ù 
Parisline. 


ELYSEES-MONTMARTRE (606-38-79) 
{D.) 21 h. : Oh! Calcutta]! 


FOLIES BERGERES (7170-02-51) (L.) 
20 D. 45 : Folle, Je t'adore. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (2:178- 
44-45), 21 h., roat. dim. & 15 h, 30: 
Plan. rate plan. et re plan plan 


La danse 


HOTEL DE BONDEVILLE, 4, rue des 
Handriettes (3°) Co) {V., 5. 
et D.) 20 h. 30 : les Baïlets hlsto- 
riques du Marals. 


Jazs, poÿ. rock et folk 


(Voir festivals.) 

THEATRE DES 400 COUPS (32- 
39-69) 20 h. 40 : Groupe Tarazoult 
(dern!ère 1e 20. 


THEATRE MOUFFETARD (9326-02-87) 
{D. L.) 2% h. 45 : Saheb Sarblb 
et ses invités. 


Roquebrune, le 19, à 22 h. : M. Gs- 
ns te G. Cattand (harpe et paé- 
e). 


PROVENCE. — Zle Festival, au Cas- 
teliet, le 19 & 21 lb. 15, égllse 
Marielle Nordman (Hnendel, Bach, 

Mudarrs, Bor, Albeniz, Nadermann, 
Dussek.…) à Bandol le 22 à 21 h. 15, 
nn : à cla: 

Frescobaldi, Caouperin, ÆFameau, 
Cierambault, D'Angiebert...). 


SAINTE - GUILHEM - LE - DESERT, 
de 21 à 21 h. 15, Quetuor Vla Nova, 


VALREAS, Les nults de l'encluve 

cor 5 99-04-71), chäteau de 

ls 19 à 21 h. 30 : L'Even- 

ie _— A ln Commanderie des 

Tps le 18 : le Curé d'Aley- 

des Cordeliers, le 

SAS Quatuor à cordes pro 
musica. 


LE VIGAN, festival, église Salnt- 
Plerre, Je 24 à 21 h : Metem 
Bleger a" Christian Debrus, plano 

qua mains (Mozart, u= 
vert, Brahms, Fauré). 


SUD-EST 


AIX-LES-BAINS, festival d'art lyrl- 
que (loc. : 35-16-16). Palais ds 
Savole, le 17 à 21h. : le Pays du 
sourire ; le 21 : Valses de Vienne : 

le 18 421 à. : La Mascotte. 


CLUNTY, le 20 à 21 h. : ies Moenes- 
triers (musique anclenne). 

PARAY-LE-MONTAL, le 2 à 21 à : 
Christian Bacheley et Roselyne Vil- 
dette, orgue et trompette. 


EST 
COR suite, des Dominicaine, 
le 18 à 21 : Quatuor Debussy 


un L cine n® 49 «l'Au- 
rores; C. Debussy : Le quatuor 
en sol mineur op. 10; Brahms : 
quatuor op. 5l n° 2). 


STRASBOURG, châtean des Rohan, 
le 20 4 20 h. 39 : les Marcaires 
de la vallée de Munster: le 2: 
groupe folklorique de Strasbourg 
Robertseau :; ie 23 : Lou Ginestoun. 


NORD 


Te de la D. d'Opale. Claude 
, ls 19 à 21 h.,, au Tou- 

be Je 20 rs 21 h. à Poulogne, 
Orchestre des cadets di conser- 
vatolre de Douni, le 20 à 21 h. à 
Hardelot, le 21 À 21 h. au Touquet. 


Festlval Criffra, au Touquet, le 17 
à 21 h. : Læes jeunes talents Inter- 
nationaux. Le 18 à 21 h. : G. 
Caffra. 


SUD-OUEST 


COMMINGES, Festival, cathédrale de 
Baint-Bertraud, les 19 et 20, à 
21 à 15 : Albert Calvayrac, trom- 
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PUBLICIS CHAMPS-ÉLVSÉES - PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOE 
MARIVAUX - PASSY - MAX-LINDER - PARAMOUNT MONTMARTRE - BOUL' MICH - PUELiESS 


SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNS ECS 


PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION SAINT-CHARLES - VILLAGE Heuilly - PAPAMQURT Le S:°8:3 

PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 - BUXY Saint-Antoine - CYRANKO Versaiiies - : i 

Montreuil - ARTEL Nogent - ARTEL Villeneuve - ULIS Orsay - FLANADES Sarceiias - Hi... : 
Enghien - CARREFOUR Pantin 


+ BERNARD “LENTERIC » ia 


Dette et orçus (Haendel, Corelll, 
Vivaldi}. 


GATINAIS, smalnes musloales, Je 20, 
à 21 h. 30, Courtenay : CoMegium 
Antoine de Bajf, dir. Y, Jacquet 
(musique du temps des croisades 





ELYSEES HANCOLN (vo)  AUIMTETTE 
(vo) - SAINTLAZARE PASQUIER (vo. 


| ; 5 NE MORTPARMASSE 83 (.0. | Fr ge 2 Ps. 
salles: nee ee 
: CINÉMAS d’ART Soirée Geciane, raveo, Adele ds 

2 x € US x. 
Ra: ns SSAL. QUERCY-BLANC, Festivsl à Leu- 
ent é ESA A | perte, le 18, à 21 h. : Gabriel 
1 il ee =, Fes 3 Fumet (Bach, Telemenn, Debussy, 
ÿ Le TU 23 Honegger). — A Saunt-Cyprien, le 
so 3 6 orme en 20, r. Cuias 75005 Paris 20, à A1 h. : Mario Latiré, ténor 
ST. CUJAS 0353-69-22 (Gounod, Rossin!, Puccini, Doni- 

s 19&-18h25-18h50 -21L25%) Ze). 

die as SE | L'HOMME QUI AIMAIT MR l'Appel Fee lle au de 


LES FEMMES le 20 : le Berorad de Nantes. 


de François FRÜFFAUT 


or ST-ANDRÉDES- ARTS 1 


OUEST 


DEAUVILLE, CMD (88-29-55), Le 
22 à 21 h. : Byron Janfs (MOZArE, 
Schumann, “proroflev). 


30, rue RENE 
3285-48-18 NORMANDIE, Ve Festival, à Tou- 





12 à.-24 N, ques, Île 19, à 41 h. : Huguctte 
Grémy-Chaullac, clavecin (Counpe- 












A un ARE CARTES . À LA SALAMANDRE in, J. dé la Guerre, Buxtehude, 
Pois - jain TANNER eau, Bach). — A Bayeux, le 
MEL 2 € 14h-BN BE 2h -20h 2, à 21h. : André Fleury (Bach, 
D | RU . 4 ; Dupré, Franck, Wildor. Vierne, 
so # L'EMPIRE DES SENS [| fé fem e 2 
see | Æest E de Nagisa CSHIMA thoren): le 2. à 21 L'+G Crif- 
te, sr a - : ï : Tudio SLANDRÉDES. ARTS ? ra Liszt}. 
a+ Tr ét AE AÉEN ffudio ST-ANDR -DES-ARTS 2 TROUVILLE, Casino, jusqu'au T0 : Pre Las as 
Bi UE déesse Durs « 30, rue RAR Arte Pegtival su RSS, PE L RC PR se eee 
RE - + ‘ _ ; 926-49- . 30 : N'évetllez pas a Sn DE EM 0 A Cm : 
LA CINÉMATRÉQUE ee a TP TY ; 
ee : DE PARIS MROUERU | 'Éatael D LE NOUVEAU COUPLE COMIQUE DU CINÉMA 
ES  . FÉLÉPHONE 022236 |[fun-nirmhtan mul aidons mi ‘gr le 
Her - . LA FIANCÉE DU PIRATE le 20 + Solréo de Ealn. JEAN-PIERRE MARIELLE. « JEAN CARMET mu PLUS ÇA VA, MOINS CA VA 
De si NRA location de films musts el sonores de Nelly KAPLAN VANNES, semeines musieutes, ostbé-| DE SRE à PARRRSONER ROM 
ae . ee 8 mm- super 8 - 9,5 - 16 mm drale, le 2% à 18 h. 30 et 21 11 : PA ELKEER - MDUDA « TOME + MOSTEF SIM « 2 MAO VALVERSE rio urnes ce MONT UMA 

Fe: caslogue gratuit sur dernande Margand (Beethoven, RSR OC meS PURES EME à PEER MEN PEN ECS e Laso SC Lu 

: Mozart). 
É TES, mme 2 - 
4 : nr nr & ë " 








a 


Page 14 —- LE MONDE — 18 août 1977 - « . 


Ciné 


C*) Flims intérdita aux moins de 92-84), Gaumont-Madelelne, Gr 
troize 


(0732-56-03), Nations, 12 (343- 


2e (2353-50-70), Saint-Germain-Stll= 
(033-42-72), Bosquet, ‘7 


ans. 

»+) Films interd ins de  O4-67). (551-4-11), Ambassade, 3 (359 
aS-uit nr one pe: DERNIER NABAE (4, v.0.) : 19-08), Français, fe (7170-33-88), 
.G.C.-Marbeuf, A ST Pauvette, 13° (331-5586). Mont- 


DERSOU OUZALA !( 


" # " 7.0.) : 
La cinémathèque lequin. &e (848-62-28), Jean Ranolr, 


PATTRSSS _ Pathé. liée (9326-65-19, 
Gaumont - Convention, 15° 


(828- 


Ye (8174-40-75). 42-27). Victor-Hugo, 16° (7237-49-75), 
CHAILLOT (7014-24-24) LE DIABLE PFROBABLEMENT (Fr.) : genie. 18° (387-50=70). Gaumont- 
MERCREDI 17 AOUT. — 15 kb, Homes 6° (6233-79-38). Palals betta, 0e (1797-02-74). 
Tarls; A propœ de ie zéro de es Arts, 3° (272-62-98). L'HOMME QUI AIMAÏT LES FEM- 
conduite, de J. Vigo: n SÙ DONA FLOR ET SES DEUX MARIS MES (Fr) : Studio Cujas, 5* 
l'Atalante, de J. Vig0: 20 : 30, Car (Brés, v.0.) (91 : Saint-Germain (0353-89-22), U.-G.-C.-Marbœut, 


EBuchette, 5° (633-87-59), Monte- 


sauvage est le vent de G. Cukor: 
Carlo, 6° (25-08-83), Montpar- 


a D. ee Salvatore Glullane, de 


tr 19), PL Montpar- 


l } 
F. Ros nasse-Pathé, ls (326-685-1313, Olym- L'EOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 


JEUDI 13, — 15 h., Hôtol des Inva- pic-Entrepôt, 14 (542-67-42}, — 
Hdes, de G. Franju; la Rose et la Vi. : 
Reseda: ‘Terre sans paln, de (287-35-43), 
L. Bunuel: Violons d'ingres; Îa 04-67). 
Jetée, de CH Marker : Pôche à la ELISA VIDA MIA (Esp, 
baleine: 18 h. 3, Viva Zapatta, Hautefeuille, 6° (6933-79-38), Ely- gue. 6e (2232-57-97), 
d'E. Kazan : 20 h. 30, Divorce à l'ita- 
Henne, de P. Germl: 2 h. 90, la 
File sur !a balançoire. de R. Fleis- v.0.) : 


Natlons. 12° (343- *, 6.0.) : U.G.C. 


‘ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 51-98) h. sp 
de (278-47-96). 


JAMBON D'ARDENNE (Fr.) 


1A. vf.) : Impérial, 2e (742-72-52). 
Saint-Lazare Pasquier, 8 L'ILE DU DOCTEUR MOREAU 14, 
-Odéon, 6 {325- 

71-08), Normandie, 8° (9358-41-18) ; 

v.0.) : V.F. : Rex. 2° (2936-93-93), Bretn- 


Las 


sées-Lincoln., &e (9359-36-14). (5392-32-43), Les Tourelies, 20° 1636- 


Le Marnis, 
cher. L'HOMMÉ PRESSE (Fr) Richelieu, rignan. 8% (359-92-82)}. Gaumont- 


VENDREDI 19. — 15 h. Die Nie- 
belungen, de F. Lang: 18 h. 90. les Æ 


Les films nouveaux 


15 D. la Ligne J.-a. MARTIN, PHOTOGRAPHE, 


SAMEDI _— 
générale, de Sac Elsenstein : 18 b. … 
l'Espoir, d'A Malraux: % k 
l'Année dernière à Marienbad, a À 

19: 22 H 930, la Rlviéra sans 

retour, d'O. Preminger. 

DIMANCHE 21. — 15 1, les Enfants 
du parndls (1% et 2* partles), de 
M Carné: 18 à. 30, 42 Rue, de 
L. Bacon : 20 : 30, Correspondant 17, 
d'A Htecheogck: 22 b. 30, Vivre sa 

Godard. 


din. La Clof, 52 (3237-90-99) ; 42-62) : 
Bonaparte, G& 1326-12-12): Le 31): vf. : 
Lucernaire Fortim, 6° (344-57- 
A1: Biarritz, Be (1723-69-23). 
DERNIERE SORTIE AVANT 
BOISSY. fllm français de Bar- 
oard Pam. Richelleu, 2e 1233- 
56-70) : 14-Julliet-Parnasse, Ge 
(1326-58-00: Quintette, 5° (033- 


vie. de J.-L 35-40) : Elysées - Lincoln. 8s 
LUNDI 2 Den te de 1159-36-14) , 14-J'uillet-Bastille, 
re Che, de 21 RON 18 18H, 30, 1ls (3517-90-81): Olymplc-En- 


trepôt. lé (542-67-42) : Gau- 
mont-Sud, 1l4és (331-51-161 ; 
Clichy-Pathé, 19° (5292-37-41). 
PLUS ÇA VA, MOINS CA VA, Madeleine, 
fllm français de Michel Vilan- 
L lusioité. 48-29 habiieis Saint-Gerciain 
es exciusigites D; c , 

ns Ge (22-72-80); Paramount-Mari- 
AIDA, (Fr) : La Pagode, 7e (705- vaux, 2* 1742-83-90). Para- 
» 


ALICE DANS LES VILLES (Al, 
vers. amér.) : Le de De (5720-76-23) : Max Linder, % fm italien de Derio 


Marals, 
47-861. 14-Juillet-Parnagse, 5° (326- (7710-40-04);  Paramount-Bas- to (**). Yo. 
58-00). è Le tilie, lle (343-79-17}; Para- 


BARRY LXNDON (Ang, vô) Ca mount-Gobellns, 13° (707-12- 


Lumière d'été, de J. Gremillon: 
Ph Figures in à lendscape, de 
J. Losey; 22 h. 30, le Château de 
l'aralgnée, d'A. Korosmwa. 


2° 1233-55-70) : : 


mouut-Elysées. 8e 1359-49-34) : 02-74). 
Publlels Champs-Elysées, 8° 


28): Paramount-Montparnasse, 


américaln de Kevin Connor. 
fm canadien de Jeun Beau- V.o. : O.G.C.-Danton. 6° (1929. 


ontparnasse- 
83, 6° (544-1 Lens : Gaumont 
8e  (073.56-04) 
Gaumont-Sud, 14° ÉSRTRUE 
Cambronne, 15° 
Murat, 16° F288-09-19) à CLehy 


Pathé, 18e (522-37-41) : 5: CGau- 
mont - Gambatta, 20° (797- 


LES FRISSONS DE L'ANGOISSE, 


Argen- 
Fubllcis-Mati- 
gnon, & (359-31-97). V.£. 
Capri, 2° (508-11-69} : Studio 
Alpha. 5° (0933-30-47); Para- 


Paris, 8° (359- — Vi. : ldo (3226-22-17) : Paramount- mount-Opéra. 9% (073.34-37) : 
U.G.C.-Opéra, 2 (251-50-32). Orléans, lé (540-45-91): Con- Paramount-Calarie, lde (580- 
BROTHERS (4, v.0.) : Panthéon, 5° “ention St-Charies, 15° (579- 18-@} ; Paramount-Montpar- 
(03-15-04), Olympic. ls (542- 39-00) : Passy 16% (2883-62-54) : nasse, l4e (3286-22-17: Para- 
6742). Paramount-Mailot. 17° (758- raount-Orléans, 14° (540-45- 


w D : 24-21): Paramount-Montmar- 91) ;: Conveutlon-Sain 
Fe (ER, DS Maman. D | QE des 06 Sn. 
(2925-47-19). CET OBSCUR OBJET DU DESIR, 
CASANOVA DE FELLINI (It, 1.0.) DOC Onaon. 8e Men rte 
(Re Sao: da: Enrpe. ee: 1 Normandie, 8" (2359-41-18); 
out. Caméo, & (770-20-89) ; Mira- 
LE CASSE-COU (A. vo. : U.G.C.- mar. 14° (3226-41-02) : Mlstral, 
Danton, 6" 1329-42-62), Elysées- 1% (539-5243): Magic-Con- 
Cm Her Co a : ventlon, 15° 1828-20-64) 
x, 2° 1236-83-99), U.G.C.-Gobe- LE DERNIER DES GEANTS, 
Lns. 13e 1331-06-19}, Bllramar, 14e fUm américain de Don SiegeL 


Rouge, 18° (606-34-25). 
L'OMERE D'UN TUE 


Secrétan, 19° (1206-71-33). 


t-Char- 

lea, 15° (579-33-0) : Moulin- 
UR, 

américain d'A.-M. Dawson (*). 


tonde, 6° (6423-08-22): U.C.C.- 
Gare-de-Lyon, 12e 1413-01-59) : 
U.G.C.-Gobelins. 15° (331-06- 
19); Mistral, 14e 1539-52-43) : 


(326-41-02) Mistral 14e (539 v.o Hautefeutlle, 6° 
. . % — V.0 . « 1633- ASTERIX ET CLEOPATRE, film 
Re Salnt-Charles, 79-38+: Gaumont Rire-Gau- franco-belge de M. Goscinny, 
191%-33-00). che. & :548-°6-36): Gaumont Cluny-Palace, 5° 1033-07-76) : 
LA COMMUNION SOLENNELLE Champs-Elysées, 8° (1359-04-67). Maexéville, 9° (7270-72-86: : Cam- 
LFr.) : U.G.C.-Odéon. 6° (325-71-08). — V. f. : impérial, Se (742- 


72-52) chy-Pathé, 1B° 


LA DENTELLIERE (Fr. : tett. 
A ol LE CONTINENT OUBLIE. film Calypso. 17 (1754-10-68). 


5e (0933-35-40). Mon:paraunsse 83, 6° 
(5441-14-27), Concorde. Br  (359- 


TR LL “ul TT RICHELIEU DU LU TES 
“ AA HE UT MONTPARNASSE 83 .- | ALU TU TU TNES 
3 PEU CE ALU LI ÉLUUARER Ë LLTUES Fi ALL TN TH SE 


CPR 


RÉ 


£ 
DERSr: 


mines en 
L 
PERS 


CRE 
F. 


M 


= res dl 


EN 
CRC 


Das = den GG ES € D HSE 
avec ROBERT SHAW » MARTHE KELLER « LE DERN dans "ELAOK SUNDAY avec FRITZ WEAVER et BEM FEU 
musique de JOHN WILLIAMS + directeur de la photographie JOHN A. ALONZD - ASC, - producteur exécutif ROBERT L. ROSEN 
après Le romen de THOMAS HARRIS * scénario de ERNEST LEHMAN, KENNETH ROSS et VAN MOFEAT 
prochat par ROBERT EVANS « réaisé par JOHN FRANKENHEIMER 
(Sun fm Paramount Gerbué pa Cinéma Intemational Corparation 


“INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS. 


GAUMONT Evry - MULTICINE Champigny - GAMMA Argenteuil 
AVIATIC Le Bourget - PARLY 2 - ULIS Orsay - EPICENTRE Epinay - ARIEL 








Opéra, Se (070-195-48), Fauvette, 
13 Rs a PP Per 


thé, le (326-65- 
L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 


LE MAESTRO FT.) : 
53-09), Richelieu, ut TES 70). 
Gaumont-Sud, 14* (3231-51-18). 

LE MESSAGE (À. v. arabe) : We- 
pler, 1æ (387-50-70). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIÎMES, 
It, v.o,, : Cinoche-Salnt-Cermain, 


& 1633-10-82), A. Bazin. 13 (337 : 


74-39), du 21 au 23, 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT, 
(Fr) : Studio Saint-Séverin, 5° 
(0323-50-91). 

OMAR GATL3ATO (AIE., v.0.) : Stu- 
dio Médicis, 5° (6833-25-97), 

OPERATION THUNDERSOLDT 

U.G-C.-Danton, 6° 

ET "Ermitoge, & (353 


(Isr., v.0.) ABC, 24 (3236-55-51) : 
PAIN ET CHOCOLAT (te, V0.) : 
Luxembourg, 6° (6343-97-77), U.G.C. 
Marbœuf, 8° (2029-47-19), 14-Juti- 

ee 11° D a on 
PAINTING 0) : 


PAINTERS 
RU pIe-EANepor Lie sie Ti): . 


LE PASSE SIMPLE (Fr) : Richelfeu, 
2 (1233-56-70), Salnt-Germain-Vil- 
lage. 5° (0633-87-59), Collsée, 8e 
(3559-29-48). Salnt-Lazare-Pasquier, 
8e (3487-35-13), Helder, 9 (770-11- 
24), Montparnasse-Pathé, 149 (316- 
65-13), Gaumont-Sud, ï14s (331- 
51-16), Murat, 16°  (288-99-75), 
DT OP CNE 20e (797- 

PASSE ee v. ang.) : U.G.C. 

325-71-08). 


Odéon, 6e ( 

RAGE (A v. fr.) (**) : Paramount- 
Opéra, 9 (O7S-S4-37, U.G.C. Gare 
de , 12e (9343-01-59). 

SALO It, v.0.) Ur : Vendôms, 2° 
4073-97-52), Styz, 5 (63-08-40). 
PENRAN ET pee DU:TIGRE (4. 
Elysées, 4° (359- 

ecsd mure 
vard, ge (770-10-41), Parzmount- 
Galaxie, 14e (5890-18-03). Clichy- 
Pathé, 18% (5227-37-41). 

LA THEORIE DES pa dr {A 
v.0.) : Quartier-Latin, 5e (3526-34 
651, Concorde, 8* (359-92-84) : v.f. : 
Montparnasse 83, 6a 1544-14-27), 
Lumière, 9° (7170-84-64). Nations, 
129 (3143-04-67), Oaumont-Conven- 
tion. 15e f828-412-27). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A, 
v.0.) : Blarritz, 8° (1723-69-23) : 
vf. : U.G.C. Opéra, 2 (1261-50-32). 

TREIZE FEMMES POUR CASA- 


ramount-Elysées, ge 1359-49-24) : 
vf. : Capri, 2° (508-11-69), Para- 
mount-Marivaus, 2°  (742-83-901, 
J. Cocteau. 5° (0#7-47-62), Para- 
mount-Galaxie, l1l3®  (580-18-03), 
Paramount - Montparnasse, 14° 
(3326-22-17), Paramount - Maillot, 
17e (758-24-941, 

TROIS FEMMES (A. v.0.) : Haute- 
feuille, 6° (1633-79-38), 14.Juillet- 
Parnasse, 6° 328-58-00), P,LM 
Saint-Jacques, 14° (589-69-49). 

UN FLIC SUR LE TOIT (EBuëd. 
ep {*+) : Salnt-Michel, 5 (326- 


UN TAXE MAUVE (Pr) : Pgra- 
mount-Oudéon. 6° (1325-59-93), Pu- 
bllcls Champs-Elysées, 8e (720-76- 
2), Paramounut-Opéra, fe (073- 
#4 ramount-Montparnasse, 
14e (3268-22-17). Paramount-Ma!l- 
lot, 17° (7585-24-24). 

LE VEINARD « V.f.) : Paramount- 
Opéra. 9° 1073-34-37), 


Les festivals 


ETRANGE (ro) : Le Selne, 5e (325- 
85-99} , 22 h. : Solarls: 24 b, 15 : 
le Maouscrit trouvé à Saragosse : 
IT : 22 b. 30 et 24 E. : la Nuit des 
morte riens. 

I BERGMAN (v.0.) : Racine, 6 
{633-43-71) : Mer. : Sourires d'une 


nuit d'été; J. : À travers le mi- 
roles V. : Toutes oss femmes; 
S. : Persona: D. : ia Honte; L, : 
13 Prison: Mar, : le Septlëme Bu- 
reac. 

L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
{v.0.) Olympie, 14 (642-8742) ; ë 
Mer. : Alnai va l'amour: J. : Qui 
a tué Sister Georges? ŸV, : Born 
to win: S&. : Dans Lls chaleur 4 
la auit;: L., Mar. : Panique à 
Neëedie Park. 

PB. P. LE v.0.) : Acaclas, 17 
(784-97-83} : " 22 à. : ls Deca- 
meron ; 16 D : les Contes de Can- 
Lerbury : 20 !L : les Mille et Une 
Nuits. 

POLANSEI (v.0.) : Studio Galande, 
5e (0833-72-71) : 13 h 45 : Mac- 
beth ; 16 h. : Repulslon : 18 h. et 
24 h. 30 : le Bal des map 
20 à : Chinatown: 22 } 1 : Le 


AL BROTHERS (V.0.) : Studlo des 
Grends-Augustins, 6° (6033-23-13) : 
Mer, D. : Plumes de cheval; J. 
sam., Mar. : An Crackers ; 
Y. : Panique & l'hôtel: L : ia 
Pêche au trésor. 

HOMOSEXUEL (v.0.) : Blboquet, 
6e (2217-87-23) : 14 h. et 20 à : 
Pink Narcissus : 16 h. : Scènes de 
chasse eu Bavière: 18 h. 22 k, : 
Hommes entré EUX. 


GRANDS SPECTACLES  (v.o0. H 
Broadway, 16° (3527-41-16) : er 
D. : l'Aventure du ee 3. 
Jésus-Christ. super-s 
Patton: S. Bar. : UE nine” «2. 

COMEDIES MUSICALES (9.0), Mac- 
Mabon, 7  (380-24-81) : Mer. 
Mar. : Banana Spli: J.: "Ziegteld 
Folles : V.: Roberta : S.: Broad- 
way Melody : D. : Born to Dance ; 
Le : Dancing Lady. 

LES CLASSIQUES DU CINEMA 
FRANÇAIS, [1 Pagode, "7e (705-12- 
15) : Mer., L.: les Enfants du Pa- 
radis: J, D. : Boudu Eauvé des 
eaux: V., la Chlenne; S.: Lola 
Montes : Mar.: Drôle de drame, 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(Al, vo.) : au des Ursulines. 
5e (1093-39 


1233-39-38). 


BUTCH CASSIDY EX LE KID 
von : La Clef, 5° 1337-90-90). 

LES DIS COMMANDEMENTS (A, 
v.f.) : Secrétan, 18° (208 71- + 
Hollywood Bd, 99 (770-1041). 


ENQUETE SUR UN CITOYEN AU- 
DESSUS DE TOUT SOUPÇON tit. 
1.0) : Studio Bertrand, 7° (783- 
64-66). H. Sp. 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) L°) : 
Balnt-Audré-tles-Arte, 6» 6- 
48-18), 14-Juillet-Bastille, 1le (357- 
20-81), Cambronne, 15e (734-42-B6), 
à partir du 19.. 


FRANKENSTEIN JUNIOR (A4. v.0.): 
Gun, 5e (033-3540), France- 
8a (7293-71-11), — V.£, : 

Ar Ouère 29 (7439-82-54). 


GET AWAYT (A, v-0.) (°) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8e (225-47-19). 

GUERRE ET PAIS (50%. v.f.}) : Ki- 
nopaoorame, [9° (3068-50-50). 

JANIS JOPLIN (A. v.0.) : La Clef, 
Se (337-90-90), Lucernaire Forum. 
6% (544-57-34). Palais den Artz à* 
(3172-62-58). 

LE LAUREAT (A, v.0.) : .Cluny- 
Ecoles, 5° (0933-20-12). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Denfert, lé 
1093-00-11). 


LUCKY-LURE (Fr.-Belg.} : Biar- 
ritz, 8° (7243-65-23), U.G.C.-Opéra, 
2. (261-50-32). U.G.-C.-Gobelins, 13° 
(3931-08-19), Blenvenus-Montpar- 
nasse, 15% (544-25-02). 


LITELE BIG MAN (A. v.0.) : Noc- 
tambules, 5° (0393-42-54). 


LE MONDE 








CR Chan 


v.0.) : Actuà Champo, BE» { 


51-60). 

MACADAM COW-BOY (A. vo) : 
U.G,C. Danton, 5e (3929-42-62), — 
vf. Cinémonde-Opérs, fe (77 

D. ; 


LA MEPRISE (A) en = sus 
7e (17838 


MES CHERS AMIS (It. Fo “Ar 
DER EI 13 77-39). 
MILAREPA (It, v.0.) : Studio Git. 


Le-Cœur, ne 

MORE (4. v.0.) {*+) : Quintette, 5e 

(033-35-40)) : Montparnases.83, % 
Elysées-Lincoïln, 


ORANGE MECANIQUE (A4. vf) 
): Haussmann, ÿe (TT0-A1-55S). 
L'OR SE BARRE (A. v£) : Hans. 


nn, 9e (770-€7-55). 
LE e PASSAGER DE LA PLUIE (Fr. : 
Lpéral 2e (7423-72-52) : 
3595-29-46) : Athénn. "ga A 
(AP à : Fauvetta, 13° (3321-56-89) : 
Montparnasss-Pathé, liés (328-65- 
131: Gaumont - Convention, 15e 
{ 27) : Clichy-Pathé. 18 
1522-37-41), 

PORTRAIT D'UNE ENFANT DECHUE 
(A. vo.) : Olympic-Entrepôt. lé 
(542-67-42). 

QUAND LES AÎGLES ATTAQUENT 
(A. vo.) : re 8° (3509-29-47) : 
vL. : Berllts, 2 (742-6033). 

HEGG'S AND BACON (A, v.0.) : 
Videostone. 6e. 

LES SEPT MERCENAIRES (A. v£): 
Daumesnil, ÎSe (343-52-973. 

LES 3 MARCHES ee £ pre 

UNE NUIT À L'OPERA pre V0) : 
Luxembourg, 6 (6533-97-77). 

LES VACANCES DE M DULQT 
(Fr.) : Cinoche Saint-Germain, 
(633-10-82). 

ue VALSEUSES (Fr.) 9 : Balrac, 

8e (359-52-70). 


Les séances stéciales 


GRAFFTIT (A, vo.) : 
LUE DONrE. € 6 (633-97-M), &k10h, 
Len 
ANDREI ROUBLEV (S0v. v.0.) : Le 
Selne, 5° (3253-95-09), à 18 D. 30. 


CT (Fr.) : TE 
14e (5423-67-42), & 18 h. (st 5 et D). 
LE DERNIER TANGO F D 


(It. 4, v.0.) : Acaclas, 17° (754 
#7-83). à 18 b. 

HAROLD ET ns [ie v.0.) : 
LEXMMNOUE, 10 h. 12 à. et 


INDIA SONG (Pr.) Le Selne, Se, k 
12 h. 20 (sf D.). 

MACADAM COW-BOY (A, ve 
nn 20° (6268-51-28) Mar. 


MON CŒUR EST ROUGE (Fr) : 
Olympie-Entrepôt, lée, à 18 à (ef 
8. et D.). 

MORT A VENISE (It. v.o.) : Lucer- 
aoire-Forum, 6, à 12 h. et M h. 

NEWS FROM HOME Fr.) : Olympic, 
14e. à 18 D. (af 5. et D.). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.0.} : Luxembourg, 6& à 10 h. 
12 h. et 24 b. 

PIERROT LE FOU (Fr) : Salnt- 
AnGré-dos Arte G (3265-48-18), 3 
13 hi. et 24 

LA SALAM AROUS (BiLls.) Saint- 
a 2 Ge, à 12 b.' et 3 h. 


Ÿ.0.) 
Durernaire-Porum, 6: 1 h. 





CALYPSO - CLUNY - CAMBRONNE - CLICHY PATHÉ - MAXEVILLE - PATHÉ 
Champigny - GAMMA - AVIATIC Le Eos - EPICENTRE Epinay 


eee PE + À ee THE DAT EE mur , 7 £ En ee TE ANT 


re PTS 


RÉ FRE re 
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DES SPECTACLES 





Cinéma La mort d'Elvis Presley 


{Suile de la première page.]l trés croyonte, Elvis chante à Avec ses longs favoris, ses cheveux 
YVELINES (78) : i 5 l'église, À dix an ts fui noirs « gominés », sa quitore élec- 
: VAL-DE-MARNE (94 thé; le Dernier Dinosaure : Con- : L glise, ‘x ans ses pürents Jui 9 ‘ , 
CONFLANS - SAINTE - HONORINE, CACHAN, la Plélude fase 1.58 : la corde (57-22-05) : La Duchesse et Quand il effectue sen magistral achètent sa première guitare. C'est trique, ses grands coups de reins, 
(972-60-061, U.G.C. : Black Sunday; Déntellière ! le truand : Arlel 154-608-35) ; t 1973, & Honolulu. 1 di Fe | | il devient du ji lénd ï 
Jo . La Bruts ot le Truand : | À c FE us “| «retour » en , & Honolulu, le un sudiste, il apprend les negro ïl devient du jaur au léndemain 
Bon. L # CHAMPIGNY. Multiciné 1306-03-04): Frankenstein Junior : Métropolé| ct retransmis en eurovision spirituals et 125 chants religieux du  l'idole des teen-agers. mais à la 


la Bovanche du Dragon. le Passé simple : l'Ho ressé ; (51-21-19): Uorizons en flammes : 2 
LA CELLE - SAINT - CLOID, Pars- Snboa eë Fœll du Elgrs : Black Capitole (54-78-46); l'Ile du Doc. | por satellite à près d'un milliard Sud, mais ne sait pas lire la musi- télévision, on se contente de filmer 
mount-£lysées IE (9609-69-56) : Plus Sunday: Astérix et Cluppatre. teur Moreau : Ariel: Merlin l'en-| de téléspectoteurs. Les clubs du que. Le soir, il étudie pour devenir son buste. |! recoit le premier dis- 


ce VA, moins çùu va ; lez Frlgsons CRETEIL, AGE . h 3 5 : pe à Lee a 0 . ne 11 “tL: 
de l'angoisse. Maseire : Afrelze nes ou du” 18) le Mat È phther® "les croi» se sont multipliës, mais ingénieur-électricien puis devient que d'or (attribué pour un million 


LE CHESNAY. Parly IT (B54-54-00) : Casanova: Autant en emporté le Révoltés de l'an 2000 : Conenrde : | Presley semblait étre dérouté et choutfeur de poids lourds. En 1954, d'exemplaires vendus) ét il en ragçe- 





Moreau ; Mallica : Dons Fior et ses LILLE = Cosa Nostra : Gapiiole 


Dans la région parisienne deux maris: Madome Cisude: 154-7846) : La Dentelllère : Pathé 
= Era ‘Treize Femmes pour Casanova. (97-32-71) ; le Dernier Nabab : Pa- 


Ce: Dleee Bus és: le be ne cr PRonn ua le un e Le Le to PIAtTeE su rpris par son succès. Îl avait il offre à so mère un disque qu'il vra cinquonte. En 1960, il a ün- 
nier des géants. LA NE un oele, 1883-59- jungie : Te Trelze femmes pour! déclaré récemment: « Quand je à enregistré à ses frais à la Sun donne momentanément la scène 


MANTES, Domino (1092-4M-05) : Plus SO? : Plus çe va, müins ça va; les Casanove : Cilnéac (55-02-01); Un! rentre dans ma villa de Las Vegas Record Company. Le directeur de pour le cinéma et devienr la ve- 
çe va, moins ça va : le Continent Frisson de l'ançolsse. tasi mauve : Arlei. dette d'une trentaine de films 
oublié ; Black Bunday. LE PERREUX, Palais du Parc (324 LYON. — L'Aile nu In cuisse : : É : 

POISSY, O.G.C.-Polsog (965-07-15) : 17-04) : le Continent oublié. Tivoit (37-33-25) : Black Sunday : gagne bien plus d'argent que Cary 
ve D fe ve : g RS ALFORT, Club (20771: Tivoli. Condin (58-58-98) ie Grant, et ses disques sont les ban- 
s P;, emmes pour Ca- ): ad et l'œ@l du ti » fes- ter s'en va-t-en FUETre : iN.P, à : a 
sanova : Cours aprés mois. quo tival Belmondo {le Casse, Sur eur Lyon (27-26-25): Carrie : C.N.P. des sonores de ses films. Entre 





























= à ; . Je t'attrape. la ville, l'Alpagueur!. Vlieurbanne (68-23-07) : le Casse- temps, il fait son service militaire, 
Fe rh €, à . © SAINT - GERMAIN - EN-LAYE, C2 NOGENT-SUR-MARNE, Artel (971- Con : U.C.C.-Srala (42-15-4141, ( s'obsente deux ans, mais on ne 
Re M LE | . {953-4M-08)} : le Continent oublié ; 01-52) : le Casse-Cou: Cet obscur U.G.C. Part-Dieu (62-68-0M) : La nr" LR l'oublie pas. 
2 MED Os he de - + Americain grafitti. objet du déair ; Autant en emporte Conquête de l'Ouest : U.G.C. Parti- hnA Fi Ut f s FE (7 | 
LE : Bout VRLLET, sous commercial (Ms-M- uns A d'Ombre d'un tonus. Artel Dis . Dentellière : Faihé 142- Né l ‘ ÿA FAT Per ll ne fume pos, ne boit pos, ne 
: : Je passé ple ; l'Homme. : Plus ça va, mo ça va. 11-21-12; Horizons en flammes : 1 | É p | Fi. 7; — se drogue pos, dit la légende, mais 
Re ee 2 °éa vo, moins £é Car dobe fem es Dolsts dans da taire © CNP \ { ( a | di (hi 1 fl CL Si même s'il ne mène plus la vie ter- 
F. Fe : VERSAILLES, Cyrano (9250-58-58: : RP OUE ue Are Lyon : os RE et en er j)) LA Sin MX D A > riblé qu'il avait à la fin des années 
eue le Passé simple : l'Homme pressé : TEHUAIS, Cie Bpine (68 3: ris : Tivoll : manuelle : U.G.C.- Î ” AA" fr Le 5° érée. j 
LE le Continent oublié : Dan Pice et fe Passé simple, l'Homme pressé. Concorde (12-15-4111: 1e Fantôme / Î ! 7. ; : AE 50 19 7 s'est alrérée. À parer 
7 ses deux maris ; Plus ça va. mom Dous Flor eL ses deux maris, la de Barbe-Noire : U.G.C.-Part-Dieu ; (Dessin de PLANTU.) de 72 i reste dans son palais 
a cà va: 13 femmes pour Casanova : Flancée du pirate. Festisal Woody Allen : C.N.P. * de style grec à Memphis, sortant 
js C2L 1950-55-55} : Cet obseur- objet VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, Lyon: les Fougères bleues : de plus en plus rarement d’une 
ao du désir. Anel 1902-08-54): Plus ça vi UGC. Scan: le Graphique del 4 Le je vois tous ces disques la maison l'entend hasard, lui i-retraite. Au début de l'anné 
N LES MUREAUX, Club À et B (474- müolns ça va, le Continent oublilé, Boscop : C.NP. Lyon: L'Aomme| Et Que j : sque ison l'entend par hasard, lui semi-raïraite. Au début de l'année, 
: 04-53 : le Casse-rou : Club £ et Y l'Ombre d'un tueur. qui aimait les femmes : C-N-P.} d'or pendus aux murs, je me dis demande de laisser son nom pour il avait dû annuler plusieurs engo- 
ë . 1474-94-46, : Rage ; Läiche-mol les VAL-D'OISE (95) Grolée Que RS ie de qu'ils doivent appartenir à quel- une audition éventuelle, Un an gements pour être hospitalisé. Il 
- Fete er A a ue pau SOU ©  Doeteur Moreau : Paramount (4:-| Qu'un d'autre. > après, il signe un contrat d'exclu- souffrait de troubles oculaires et 
ds re msg ha  n : SENS ren d ue tueur; Astérix et Cléopâtre : Ma- 01-53», U.G.C. Scala. U.G.C. Part- | : sivité. respiratoires, Aujourd'hui lo foule 
" FN RUN, VA es - 50-82) : Pour une polgnée de doj. Mél: le Cnsse-Cou; Black Sunday. Dieu; Jambon d'Ardepne : Tivoli’ Elvis Presley est ne le 8 jan- se presse devant les grilles de sa 
: Rae CN UE S . Tars® Plus ce va, moins ce va: Us  “ Gamma (581-00-09) : l'Homme  Jobn and Mary : Amblonce {2 :[ vier 1935 dans le Mississippi, Son Un an passe encore. On se met bropriété, et les voitures se suivent 
SR CRE ‘ Frdsons de l'angolmse: Vincent, Brion Doors ie diner Une Core BUlléeonrt (37: | Père, employé dans une usine de à chonter « Don't be cruel= et pare-chocs contre pare-chocs dans 
Co RP a A - CERGY-PONTOISE, Bourvil 1030- 09-05): le Passé simple : Royai| peinture, emmène la famille dans «Love me tender +. La RCA ra- LS rue qui porte déjà son nom. 
RES Came-Con: DIncE Dai day = Fi de: 48-80} : l'Homme presé: King- ae à sn Jes re Fran le Tennessee et lui construit une chéte le contrat et Elvis Presley 
Du At page gi | tuer, moins ça va: l'Ombre d'un En te lee EN nenS oublié; Plus one : ONF. Lyon : inbad er | Maison à Memphis, La famille est commence sa collection de Cadilfac. CLAIRE DEVARRIEUX. 
ve PEN meme e nie nes . « HIEN ça ls : ï l'œil) du tigre : Pathé: la Thènrie 
RER ‘ue LEE ed ‘+ * CORBEIL, Arcel (088-06-49) : Cours FMeciee Deus ur non US des dominos : Pathé : L'une chante. 
14 Rai sn CRU € È . De Dos en ace rt A ai Magaifique : Frankenstein Junior: l’autre pas : ee re - 
Le : lurgue “ee : « o taxi : U.G.C. Concorde, 
do . EVRYX, Gaumont (077-062) : le Ce erenn ones du désir Plus LE Vacances de M. Hulot : CNP. > 
ni HORS ae a Le : Passé simple; YHomme pressé; Passé s/mple ï ' Grolé=: lex Valseuses : Duo 1935- , 
LE ere as ‘ Black Sunday; Ja Plule du diable; SARCELLES Les Flanedes (p90- 05-551. 
4 MONET RO mms 13 Dernière Sortie avant Ralssy. e JT MARSEILLE. — L'Aile ou 11 LL 
: _ i 34-33) : les Aventures de Rabbi 
pue su & : 6 : GRIGNY, France (1906-49-96) : ]a Jacob : Plus ça va, moins ça va: cuisse: Pathé f1B-14-451: l'Aven- 
| sc tn À Lo Dove, la Batailles de Mid- le Dernière Sortie avant Rolssy : tore du Pesidon : DoUœUE 13 
. us u ph ï D 38-323: : les ides e 1a mort: 
MONS AU SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS, Les fermier des Géants; le Casse. GES (82516), Hollywood {33- 
i rue OR ER EEE nn, TS Dean a ES : 74-93); le ER 4 Capitole 
Dé, orne ed pt : gloire ; De l'autre c e la vlo- mit . 48-27-64, Ariel | (33-11-651: [a 
: 24 BE ceuger tr. è En æ es Le domino ; Les ex exclusivités en province S en province Castagne : Capltolée ; _ porn 
x RER een ee ° n et J'Œœll du tigre. _EN- VEN _ É Breteuil (37-75-89) : La Dentelliere : 
: Dr nr BAUTS-DE-SEINE (92) Mean 1 Cémnane 12601061: le Puris (315-591: le Désir et là MERCREDI 17 AOÛT 
mn mur x ME ee ot ASNIERES, - Tricycle (1793-02-13) : le Conquête de l'Ouest : Cézanne; Corruption: Pagnol (49-34-01; le 
ma UMR g tn nue e, Passé simple : la Théorle des domi- le Dernier Dinosaure : Mercœur Dernier Dinosaure : Capiicle : Em- 
a Det eur Oo nos : Je Derniers des Géants. 128-04-065: Frankenstein Jumior : Manuelle: César (37-1801: Île 
ne Le AR BOULOGNE, Royal (805-06-47) : Am-  Parls (26-04-08); l'Héritage : Cé- Fantôme de Barbe-Noire: FE 3 
bullance tous risques : Carrie, “anne: Jamais plus toujours , 148-4270) ; Frankenstein Juuior: 
PR PES De Re An es NEUTLLY, Le Village (7229-83-05) : Cézanne : Jerry cher les cino-  Pethé: Getawas: Hollywood: Ha-| CLAINE 1 : TE 1 &ecelcur qui se cache sous l'apparence d'un 
Mine EU 9 Te : Plus Ça va, moins ça va. ques : Cézanne; Un éléphant, çz rold et Maude: Chambord (|TI-15- . honnète commerçant toulonnais, NM Victor 
A Re a DNS Ps tee RUELL. Arlel 1749-48-25) : l'Honime trompe énormément : Cézanne #4): l'Homme qui venait d'ail- 20 h. 30. Séri olicére : Uésiré Lafarge et commet un meurire Dour lequel un cordon- 
ge Fr omis ti pressé : Black Sunday. — Etudlos BORDEAUX. — Le casse-cou : Ariel leurs: Rex 1393-82-57}; l'invasion AL "+ é D re : P Stlc nier est cundamns d <a place. Lorsque celut= 
2. ire - 1739-19-17) : Je Continent oublié: (44-31-17; : le Decameron : Ariel ; des araignées géantes: Odéun:| les rois du désert d'A Franck et J-P Gailo ot s'évode du bagne. Le cache chez lui 
nf Un rsen nm à Me le Casse-Cou; Les Chariots font ) i ne L l'ile du docteur Moreau : CApiioic. On ne sarl Jamais ce qui peut se pusser Une étude de mŒurs et des rapports psycho- 
VAN Ste." ‘4 l'Espagne. la Duchesse et le Truand : Ariel: Arlel; Little Big Man: Breieull: quand on aorde un enfant. Désrré Latarüe logiques remarquablement peints. Raimu dans 
Fe ns ; cv : TAUCRESSON Normandy (970- Frankenstein Junior : Gaumont Mnrc: Paris; Monts-Python. Sacre fqut est un peu Tintin d Parts) sauve un nn rôle à double face et une interprétation 
: frs es 28-01 : Pendez-les haut et court : 4144-13-39}: l'Ile dan doctenr Ma- Gras} : Breteuil: Nous Dour s0m- savant rdégiisle d'un imbroghio OÙ tlolte un cTcepLtonnelle. 
LE ae &. ve Je Maestro: Sam. 22 b. 30 : Dra- reau : Arlel; le Maestro : Marivaux mes tant almés: César: Orange racisme prétendu cbnn enfant v se 
7 mes Eva, + ee culs 73; Lun., °l à : Yellow Sub-  !4#9-43-14J: More : Gaumont; le mécanique: César; le Passé Sim- 22 h., Médicale : Le mirage de la santé. 2 h 5. Journal 
He Gise A Mt marine: Mar. 21 h. : Butch Cas Passé simple : Gaumont; Permis  ple: Rex Pathé: le Passager de BU 0) barrére P Desgraupes et E Lalou 
D aug me vais sidy et le Kid de conduire : Françals 132-69-471 ; plule: Pathé: le Polnt de non- | Avec le fesseur René Dubos FRANCE-CULTURE 
se de Fons one SEINE-SAINT-DENIS 193) l1 Pluie du diable : Marivoux: * YTeLOur: a Li re et ele 93 h TéUEnR me ; 
Du. ie ER Mites se 1 AULNAY-SOUS-BOLS, Parinor (931- moe ans ur du ue re ee. Arlel ; ce Como le % 20 h, Prétestes musiques pour le théâtre, par 
m7 ter os. em ee Pl, se PRE Lo nova © PraucaM : Un tax) maure : nos: Patbé, Chambord; Tora,} CHAINE I - À 2 R.-B Regnaud : Les vols de 13 création: 
Lt. M Dee AU da es u Continent oublié —_ E S . Françals: Une si gentille petite Tora: Capitole; Une si gentille ° Le Nouveau Théâtre. La Nouvelle Musique, 
Fe nhe es Orange mécanique: Cris Cuervos. fille : Francals: la Théorie des petite fille: Odéon: Un 1Lasi 20 h. 30, Séne américaine: (Œil pour aver les compasiieurs S Stlberman. R Fore- 
BOBIGNY, Centre commercial (844- , dominos : Gaumont. GRee: Hood. norte Je | Œili 21 h. 45, Magazine d'actualité: Question man, 4. Lueer et R Ashley. 
G9-T01 : Opération Drigon: l'Ue” GRENOBLE. — Adieu ma jolie : ‘vent: Apoll 03-56 = " cha- | de temps : Le temps du soleil. de JP Elkabbach 22 n. 30, Entretiens avec Frencols Mauriac. par 
du docteur Moreau ; Pour quelques Paris (44-05-27); le Cassc-cou : il "son te Fotos u73-10- Pet L. Bériot oras L Bénat et G Leclere J. Arurouche (rediffusion ; 23 h., Jean Carteret ou 
dollurs de plus. Royal (93-33-33: : le Dernier Diuo- 2 : Big Mn: Racine (71-22-191 : ’ MM, Jean-Claude Colli, délégué aux éner- la transparence, par & Drant 
DRANCY, Trianon (24-00-10) :  saure : Arlel 1442-16); Dona FIOT Dons Flor et ses deux maris : pies nouvelles, Grorges Chouleur, architecte, 
Oscar. et ses deus maris : Gaumont (#H- Gaumont (71-06-93:  1'Aomme et le dessinateur Reiser participeront au 
ne RS UE ra crues Le Es, D hnrosl : Stendhal  bressé: Gaumont: Dynanute débat consacré à l'énergte solaire. FRANCE-MUSIQUE 
a = ‘ le Passager de la pluie; { -14); l'Emmerdeur : Paris; Girk: Racine; l'ile du docteur 23 h. J 
» Astèri ret+ A Sun. 1 Junior < Club (442 € : | LI r - Journal à 20 D. 30. En direct du Pestival de Salzbourg 1977, 
7. FR RSS 2 TRIDEN RUE nes en : RE #rèau: Apollo: le Maestro: l'Orchestre philharmonique de Vienne, dir. K. Boehm. 
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Camp iEnnE Lai ! 
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day. 

LE BOURGET, Arlatic (2854-17-86) : 
L Théorle des dominos: Black 
Sunday: Astérix et Cléopâtre. 

MONTREUIL, Méiles (8586-45-22) : 
Plus en va. molns en va: Je 
Casse-Cou ; l'Ombre d'un tueur, 

" PANTIN, Carrefour 1843-38-021 : le 

Cesse-Cou : l'Orcbre d'un tueur ; 

RE Plus Ça vu, molns Ça va: le Conti- 

gent OublIé: Trelze Femmes pour 
Casanora 

ROSXY, aArlel (8768-11-51) : Fran- 
kezsteln junior : l'ile du docteur 


PERTE 


LH - 


; Le 





53-24) : le Magnifique : Gaumont: 
More : Caumont ; Nons nous 
sommes tant aimés : Rit's (87- 
19-88: ; le Passé simple : Gau- 
muont: Peur sur la ville : Paris: 
Ia Sentinelle des maudits : Gau- 
œmuut: Treize Femmés pour Casa- 
nova : Eden (44-06-72): Grand- 
Place 1099-87-10): ]l2 Théorie des 
dominos : Gaumont: Ln  taxl 
mauve : Grand-Place : 14 Vallée : 
it's : les Valseuses : Grand-Piace : 
EE d'an nid de coucou : 
Club. 





CONCORDE v.o. - QUARTIER LATIN ve. - GAUMONT LUMIÈRE - MONTPARNASSE 
GLICHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - LES 3 NATIONS 
et tans les meilleures salles de la périphérie 


Incomparable: 
Epoustouflant 
Sensationnel.: 
Excellent - 


Pierre =IniCir=E 


# 


Sauires 
RS SC IE 


: Sr INR | : | 


PES 
775112 RAMER : 
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vaumont : Madame Claude : 
Gaumont ; Panique en plein ciel: 
Apollo: le Passager de La pluie: 
Apollo; Qu'est-ce que tn veus. 
Julie ?: Colisée (71-79-02) : Quand 
les aigles attaquent: Katorzn: 
Sinbad et l'œil du tigre: Gau- 
riont: Stardust: Katowra: Ur 
taxi mauve: Katôrza ; Titi et Gros 
Minect: Colle; la Théorie des 
dominos : Colisée. 


NICE. — Black Sunday : Gaumont 


(88-39-88) : le Bison blanc : Para- 
mount (87-71-60) ; la Dentellière : 
Méliës (55-37-27) ; Don Ficr et ses 
deux maris : Concorde 188-39-88}: 
2AHIL, l'odyssée de l'espace : Rio 
4185-86-05) : Harold et Aande : Mé- 
liés: le du docteur Moreau : 
Riolto (84-08-41: Liquidez l'ins- 
necieur fitchell : Forum (88- 
55-80) : Little Biz Man : Mercury 
(55-32-31) : Monsieur Papa : Con- 
corde; Sala : Rio: Trelze femmes 
pour Casanova : Paramount: Vol 
au-dessus d'un nid de concou : 
Méliès. 


RENNES. — Le dernier des séauis : 


Ariel (79-00-56): la Fiancee du 
piraté : Ariel: Frankepsteln Ju- 
nior : Club (40-34-20); Frissons 
d'outre-tombe : Bretagne  (30- 
56-33) : l'Ue du docteur Moreau : 
Paris (30-25-55) : Rage : Bretagne: 
le Passager de La pluie : Zem (50- 
08-85) ; Sinhad et l'œil du ugre : 
Club : Sex o'elock U.S.A. : Club: 
Une 51 gentille petike fille : Ariel 


ROUEN. — À nous les petites Anglol- 


ses : Club 130-86-20) : Butch Cas- 
sidy et le Kid : Eden 1271-21-00} : 
Frankenstein Junior : Eden: 
Eeomz : Gaumont (71-84-98; : l’1le 
du docteur Morgan : Club: 
l'Homene pressé : Gaumont: fe 
Maestro : Gaumont: Salo : le 
France (71-41-98) ;: Une femme à sa 
fenêtre : Eden; Iles Valseuses : 


Eden. 
STRASBOURG. — Le Casse-Con : 


Capitole (32-13-32): le Diable par 
la qgneue : Capltole : Emmanuelle : 
Rik'e (32-45-51) : Festival Bronson : 
A.B.C. (32-17-66; les Fougères 
bleues, Caplitola: l'Homme de 
Rio : Capitole: L'homme qui ve- 
nait d'ailleurs : Rite; l'le du 
docteur Moreau : Capitoie.: Lache- 
mo! les baskets : Arlel : le Passaser 
de ja pluie : Cupitole: Sinbad et 
l'œil du tigre : Rit's 


TOULON. —- L'aventure c'est l'aven- 


ture : Strasbourg 192-290-9301; les 
Bolides de la mort : Royal 1i92- 
2-65): Black Sonday : Gaumont 
1922-09-17); Le Casse-Con : Ariel 
(93-52-22) ; Donn Fior et ses denx 
maris : Gaumont: Getaway : Royal: 
l'Homme press : Caumont: l'Ile 
du Docteur Moreau :  Arlel : 
Madame Claude : Rez (92-79-20) ; 
Malcla : Ralmu (92-21-42): Mash : 
Artel; Police Python 357 : Ariel: 
la Pluie du diable : Rex; Sinbad 
et l'œ@Ill do tigre : Gaumont; Un 
tai manve : Royal 


TOULOUSE. — L'aventure, c’est 


l'aventure : Américains (61-21-94): 
le CasseCou : Variétés 1921-78-71): 
les Damnés : Parle (21-83-20) : là 
Dentelllère : Gaumont (21-49-58) 
Dona Flor et ses deux maris : Gau- 
mont: Folies bourgeoises : Varlétés; 
il n'y a pas de fumée sans feu : 
Varlétés ; l'Ile du Docteur Morezu : 
Varlkétés; More : Gaumont: le 
Passé sample : Gaumont: L'or 5 
barre : Variétés; Rolitiball : Ariel 
(08-07-14); les ‘Trois Jours du 
Condor : Ariel : Une femme fIdèle : 
Américains: Une si gentille petite 
füle : Trianon (62°47-841. 


CHAINE Il : FR 3 


20 h 30 FILM lun film. un auteur) : 
L'ETRANGE M. VICTOR. de J. Gremillon (19381, 
avec Raimu, M. Renaud. Blanchar, 
n Romance M Géniat Andrex IN.) tredif- 
uston 


avec M Potlini. piano e Concerto Pour planc et 
orchesire en la majeur KR 488 » Mozart}, « Symphonie 
ne 7 en m1 majeur »e (Bruckner). 22 h. 39, Pandi Rem 
Narayan! 23 h 30 Hull Jours à Washinglon.. 
« African Disspors gospel el spirituals 0: O h. 5, 
Les fouleurs de paroles : 0 à 10. En direët du Festival 
de jazz de Châäteauvallon : 1 h., Le pays de personne : 
AvenLures oririques d'un buveur de thé, par G Condé. 





JEUDI 18 AOÛT 





CHAINE 1 : TF1 


12 h. 35, Le monde merveilleux de la magie : 
13 h.. Journal : 13 h. 35, Objectif santé (Sagit-il 
d'une indigestion ?) : 13 h. 45, Sports : Cham- 
pionnat d'Europe de natation ten Suëde) ; 
14 h. 5. Téléfilm {spécial Anna Magnaui) : «les 
Dessous du ciel. (rediffusion). 
Apres l'ellondrement des forces italiennes. 
en 1943 ArreslatiOns, déportalions. Sieirio 
: réncmiire Yolandu 
18 h. 5, Spécial jeunes: 18 h 20. Série : 
Les mystères de l'Ouest: 19 h. 45, Candide 
caméra : 20 h.. Journal. : 
20 h. 30. Série : L'appel de l'or (d'après 
J London. adapt. W. Ulbnch, troisième par- 
tie); 21 h 45 Musique Bel canto îJules 


Bastin). 

Entretien, Chansuus uwallunnes el extraits 
d'opéras : l'air d'Arkel tPellëéas Pt Méllsnndei 
de Debussy, ie récit du Frère Laurent (Roméo 
et Julette) de Berlioz, l'atr de Leporello 
1Don Juan) de Mozart. l'atr de Boris (Bnris 
Godounov) de MOussorgsky, l'air de Phi- 
dippe XI (Don Carlos) de Verdi, l'air du père 
iLoulset de Charpentier. 5 

29 h. 45, Journal. 


CHAINE 11 : À 2 


15 h.. FILM: HOULA-HOULA, de R, Darëne 
11958), avec ff. Raynaud, R  Giannuzzi, 
G Riviére. M Fiohr. j Lefebvre 

Les mésarventures d'un instliulieur français 
amené, à la sutie d'une méprise, d exercer 
sn mélier dans une netiie ile du Parifloque. 
Fernand Raynaud perdu dans un raudeville 
idioi. À fuir. 

16 h. 30, Docum.ntaure . Le Kerala, un pays 
de tolérance, de A. et P-L Spaak. 17 h. 25. 
Documentaire : La vie des insectes. de C. Cal- 
deran {Les insectes sauteurs) : 18 h. 50, Vacan- 
ces animées ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45, Souvenirs : La joie de vivre: 
30 h., Journal. 

20 b. 30. FILM: ELLE CAUSE PLUS. ELLE 
FLINGUE, de M Audiard 11972), avec À Gi- 
rardot, B. Elier, M. Biraud, R. Carel, D. Cowl, 
M. Galabru. 

Une aven:uriére surnommée 6 l2 Princesse » 
règne qur un bidonville et fat un trafic de 
fausses religues arec Les os des rinileurs 
tmprudents Que ses komrmres Drérinitent duns 
ure moulinetie géante. Une ide lLaufoque 
qui selliloche tile, Un unfvcrs de pantirs:, 
de guudrioles siupides, de sûrcasmes el de 
méchoncelé. Audiard ne fait pas le détou. 


22 h., Sene de l'INA : Autocritique 68-75. 
de M-CI. Schaeffer (Le verbe et la chaire). 

En mai 1965, deux prûtrés rémétlatent en 
cousa leur rôle d'ahkomme de chairés, dE 
<professionnels du sermonvc: en 197$. ils 
s'iterrogent et s'opposent parfois. Le pre- 
mier sect marié. Le sæcond est devenu prèlre- 

ou 


22 h. 40, Journal. 


CHAINE Ill : FR 3 


19 h. 40, Pour les jeunes : Le club d'Ulysse 
et Carroyage: 20 h., Les jeux. 


20 h. 30, FILM (ects cinéma français 1968- 

1976): HU-MAN, de J. Laperrousaz (1975), avec 

T. Stamp. J, Moreau. A Sievenin, F. Van 
Pallandt. G. Rystecût. 

Un acteur célébre, qut s'est retiré du monde 

d la mort de sa femme, acrcple de se prétcr 

à la dangereuse sxpérience d'un voyage ans 

ic futur. Science-fiction, mythe d'Orphée 

et forces cosmiques. Les Hitentions du réali- 

safcur se perdent dans un délire d'imanes 


Superbes. 
FRANCE-CULTURE 
7 à 3, Paraliéles : 8 h. Les chemins de la connals- 
sance.. ‘rediffusionst : L'esprit de ia main: 


& b. 27. Les ruses de l'intelligence; 4 h. 7. Les Pére- 
emios d'autrefois Solnt-Jncques de Compostelle. 
Aquarium : « Clowns; peche à Ia baleine >: 9 h. 39, 
e« Alesco, musiques et poroles ». par D.-A. Lang; 
11 h. 2 Nouvelles musiques de tous Iles temps; 
122 b. 45. Panorama: 

13 h 30, Envretiens avoc J. Février: 14 b. 
+ Guerre el Palx ». de Tolstoi adapte G. Govwy, réal. 
R. Jentet (rediffusion: : ]4 h. 47, Lea après-midi do 
France-Culture : Deux Heures pour comprendre: à 
16 à 30, Les Françals s'interrogent ; à 16 h. 40, L'heure 
de polate; 17 h. 932 Entretiens avec Ivan Wyschne- 
gradsky ; 18 h. © Scriablne: 18 h. ©0, Peinture 
ancienne ‘ + Vilereo aux donateurs »+, de Tintoret : 
19 h. , Feuilleton . « Une certaine France de mon 
grand-pére », de J -R. Bloch: 

0 H. + Anlong v d'Alexandre Dumas, avec 
S. Frog. C. Seliers. D. Maouei, réal E. Frémy tredif- 
fusion) ; 2 b. XL Humour-namer, par M. de Breteuil : 
texiea de Jean Tardleu; 22 +0, Entretiens avec 
François Maurine (rediffusion): 23 Eh. Jean Carteret 
ou ia traneparence, par E. Driant 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. à Summortime;: 9 h. 2 Points cardlnaux : 
10 h.. Cicerenella: 1Ù h. 50. Vagues : Haydn, Mozart, 
Bratune, Schumonn, KR. Strauss; 12 bh,, La chanson: 
12 D. 4û. Jour J de la musique; 

13 b., Les clasiques du Jazz, 13 à 30, Musique 
à ta lettre: 14 h. Paysages d'estive : Destouches, 
Debussy, Ravel, Hacodel : 16 h 2. Livre des meslanges… 
L'alto : K Stamitz Mozart. Bartok… Musiquo fran- 
case : Sciortino, G. Masson. Paysages parlcens : 
Poulenc, Ravel: 18 h. 2, Ecoute, magazine musical; 
19 D,, Jazz : 14 à 45, Jeunes golistes : 


20 h 39, Quatorzième Festival loiérnational d'art 
contemporain de Royan… Récitel d'orgue Szlrmond 
Satbhmary : œuvres de K. Buber, W. Ribm. F. Bousch, 
Æ-0. Ericaon; 22 EL %, Ram Naraÿan, Sarongi : 
Musique de l'Inde du Nord: 2% h. Y, Hmr jour à 
Washlogton., « African Dlaspora : le blue 5°: 0 h. 5, 
Les fouleurs de paroles, feullleton musleal: 0 h, 19, 
Eo direct du Festival de Jazz de Chüteauvallon : 1 k., 
Le pays de parsonpe, voyage musical d'un buveur de 
1hé. par G. Condé. 
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NATATION VOILE RS 
PT T7 Li Fi Véro- Mt dt ets Hattalle, But. 
AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE COUPE DE L'AMERICA d'annoncer Ja aiancs de LA & Mu Claire, Brie, 


Trois systèmes sportifs confrontés) France-Î éliminé 


De notre envoyé spécial 


Jonkoping. — Les championnats d'Europe on! souvent connu un 
cœëre plus solennel que Jonkoping, petile ville suédoise construite 
entre bois et lacs, à mi-chemin de Malmoe et de Stockhoïm. C'est 
cependant le meilleur des choir que d'aroir retenu un tel lieu qui 
se veut à l'opposé du gigantisme et des blocs dans lesquels se déroulent 
désormais Les grandes compétitions sportives. Sous un soleil de jin 
d'été, Lx piscine de Jonkoping est celle de la bonne humeur, où tout 
se jait sans prétention mais avec sérieux. 


Ce qui frappe dès l’abord dans 
ces championnats de natation, qui 
ont commencé mardi 16 août, c'est 
Je petit nombre de concurrents 
engagés par la plupart des na- 
tions. Le temps est passé où la 
mode et une certaine désinvol- 
ture concouraient à sélectionner 
de fortes équipes Si l'on com- 
pare Jünküping avec les précé- 
dents championnats d'Europe qui 
ont eu lieu à Vienne (Autriche), 
en 1974, on se rend compile que 
le nombre des compétiteurs 4 
presque diminué de moitié. 

Chaque pays a fait s2 règle 
d'écarter ceux ou celles qui n'ont 
aucune chance théorique de pren- 
dre part aux finales Les Séries, 
de ce fait, son tmoins nombreuses, 
et dans quelques courses il & 
mème été possible de supprimer 
les demi-finales Le mot d'ordre 
est semble-t-il d'obtenir le meil- 
leur résullat aux moindres frais. 
C'est aussi une nouvelle atteinte 


trés limitées. À ce jour, aucune 
réforme sérieuse n'3 encore per- 
mis de la doter de structures 
compétitives, et ce n'est certes 
PE la valse des secrétaires d'Etat 

la jeunesse et aux sports — 
ce en un an — qui à pu, 
par la diversité des conceptions 
de chacun, pousser el rendre 
cohérente une évolution dant la 
nécessité est évidente Dans la 
mesure, blen entendu, où il n'est 
pas dit officiellement et claire- 
ment que le sport de haut nlveau 
est devenu inutile. 


FRANÇOIS JANIN. 


LES RESULTATS 
MESSIEURS 


200 mètres papillon. — L Michael 
Eraus (RFA), 2 min. 0 sec, 40; 
Roger Pyttel (R.D.A), 2 min 
sec. 55: +. Paer Arvidsson (Suëde), 
rln. 1 sec. 47. 
4 fois 100 mètres. — 1. RE.F.A., 3 min. 


Quatre rencontres avec Aus- 
tralla : quatre défaites pour 
France-I désormais éliminé. Ces 
revers s'ajoutent à Ceux essuyés 
précedemment face à Greiel-II 
ét à Sverige. Le mème Franre-I 
avait déjà enregistré quatre 
échecs en 1979 et quatre autres 
en 1974, toujours dans les élimi- 
natoires de la Coupe de l'Ame- 


Football 


MONACO ET LYON 
EN TËTE DU CHAMPIONNAT 


Monaco, nouveau promu en 
première division, continue de 
surprendre ses nee puis- 
que, après avoir gagné à Bastia 
et face à Nancy, les Monégasques 
se sont imposés à Bordeaux à 
l'occasion de la troisième os 
du championnat, disputée 
16 août. Monaco partage Lre 
œière place du championnat ee 
Lyon, vainqueur de Lens. Quatre 
autres équipes demeurent invain- 
cues : Nice, tenue en échec par 
Mets, Strasbourg, qui n'a pas pu 
vaincre Paris-Saint-Germain, 
Reims et Saint-Etienne, qui ont 
fait match nul 





rica. Aucun voilier n'a manifesté 
autant d'obstination dans la 
défaite. 

Rendons justice à M Marcel 
Bich. Il ne recule pas plus devant 
les épreuves Que devant les 


dépenses. 
Son entre est-elle vouée à 
l'échec? En des progrès 


pas d'armes comparables à celles 
des Americains. Ainsi les voiles 
françaises ne valent pas celles 
de Norh ou de Ho, les mell- 
leurs maîtres-voiliers du monde, 
dont Ia rivalité affine constam- 
ment Ja valeur. 

Les contacts pris par M. Bich 
avec de très grands barreurs et 
navigateurs français n'ont jamais 
abouti à un résultat concret. De 
toute façon, si hablies que soient 
Poppie Delfour et Bruno Troublé 
{Us ne se trouvent pas placés dans 
la même atmosphère avec les 
sautes de vent, les sautes d'hu- 
meur... 


À vrai dire ce défl français 
apparaît dérisoire. 


En dehors de lui la Coupe de 
l'America garde son intérêt. Quel 
est le bateau, sans doute Austra- 
lien, qui accédera à la finale ? 
Quel est le € 12 mètres » des Etats- 
Unis — Courugeous, Enterprise, 
Independence — qui, de soû côte, 
l'emportera sur ses deux rivaux 


adith, 
à Enghien, = 29 juillet 1977. 
8, boulevard Jourdan, 
75914 Paris, 





— Dominique Taddei es Cathe- 
rine, nés Doneimont, Françols, An- 


tonla et 


sont heureux d'annoncer la nals- 


sance de 
Jul Eugénie, 
à Avignon, le 30 juillet 1977, 


Décès 





— Mme Francis Aussavy, 
M et Mruë Michel AUSSAVY, 
M. et Mme Jean Thauvin, 
nt ee Mme Bernard Thenvin, 


la famille, 
ont Ia douleur de faire part du 


décés de 
M. ae AUSSAVY, 
survenu le 13 aoû 


uës rl leu à ae 


Les © 

tiar-Rouellle (Creuse). 
33, allée Faidherbe, 
83190 Livry-Gargan. 


— Aulnay-sous-Bois, Saint-Briette, 
éguidel. 


Lanvolion, Tr 


Les familles Carlo, Lorëe, Jouan, 
Po Gombert, Allgnet, Burgot, 


Legros, Lin, 
ont la douleur de faire port du 
décës de 


AL Michel CARIO, 
docteur en chirurgie dentaire, 
leur fils, neveu et 


cousin, 
Doit an Je 13 août, 4 l'&ge de vingt- 


t ane. 


Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 18 août, à 18 heures, en la 
catbesdrale de Salnt-Brieuc (Côtes- 


du-Nord). 


L'inhumatlon aura Ueu au cime- 





décts, - Mise à de GuatreieE et 


Mme Uubert SERBOURCE, 
Suzanns GOEUsI | 

le juillet, à  Bourg-la-Rsine 
83. Dies Joffra. 

L'imbumetion a eu leu le 1er soût, 
F3 PR Pi 

€ re 4 plusieurs. demeu- 

D 


. à 
(Jen, 142) 


+ ri dovl de fr part. 
ont la eur re 
décès d a 
M. Guy de VILLARDL, . 
comte de Mon 
officier de Ia Légion Sn nbate. 
crolz d 


survenu le 10 août 1877. . 
Les obsèques ont eu lieu a 
tire militaire britannique da Bus 
a 
ville (Calvados). dite ul 
Une messe serz dite térleure- 
ment à Paris 


— Mm case Yernault- 
Be e n Déhaspe, 


décés de 






on mm me Se mm = = 





| me re ree AE nd 
nee at tr ue nes © 
: nm si à 



















26 sec. 57 (rec. d'Europe) ; 2. Italle,| . bat Lens .... È CE tlère Saint-Michel de Saint-Brieuc, Ga - mes | geciogiques - ; 
à la formule, décidément de plus 3 min. 29 5 55: à URSS, 3 un. Mes bat "Bordeaux Ro 4-0 américains ? Ces deux dre dans le caveau de famille, “+ 0 à Do ne sont eù . = £ 
plus périmée : « l'essentiel est de ‘8 sec. 91, 4 R.D.A., 3 min. 30 6ec. ‘Nice et Metz 1-1 demeurent passionnantes, Car. sur 181, rue Anatole-France € rellgleuses eu | 3 #4 
ciper ». La priorité est au- 6°: 5. Suède, 3 min, 31 sec, 26; 6.| Su Porls S-G. "17! | l'issue de la rencontre «au som- 99600 Auinay-sous-Bols. Leu dans l'intimité famibals. sig ds feu id RO 
parti P Grande-Bretagne, 3 min. 32 sec. 17: resbourg et Paris S,-G. .... l- le 13 sep- Le présent avis tient leu de atre- Sd de Re one HIT Loue 
Jourd'hoi la rentabilité. 7. Norvège, 3 min. S1sec. 57: France :| Relms et Salnt-Etlenne , o-0| met» qui commencera le 13 sep part. 7 NES ue 
Si quelques sujets d'exception, disqualifiée. 2 da | SOCEUX Ut, cYsienciennes .… 2:1 nd pre RE Ga En sue Dragonnière », . she a 
un peu égarés par Jes leurs, DAMES «Rouen but Tru B musamannns 1 2 — Mme Mouche Chemla, avenue -Doumer, : : e Fr Fe 
L PES mms 2-1| de théâtre. M. et Mme Claude Quin set 1 06199 À RÉ Pts ia 
fusion que les championnats d'Eu- 200 mètres brasse. — 1, Julia Bogda-| «None but Name en ent S1| On a dit parfois que, dans le| ‘le AU | Chemin de ts che, on AE 
rope pp ssent bien à tous, force nova (U.R.S.S., 2 min. 35 sec. M: 2 Nantes bat Nimes ..........,. 3-1 a n à An + ile le Cou Mme Pierre Valensi ét £es enfants, 78730 Merell-Marly. Fe ET AVE de 
est de constater que trois pays, a - RL 2 min, à CIRtNEnt: me L Lyon el Dé, de lé représentait lEvee cutante Mme Serge Goffard et leurs | ERP 
sec. 4: 3. Eve Maria ansson ts ; 3. Nice, 5 pts: 4 Strasbuorg, : : Re RS 
nantes lOnion dovétique et le No E anin dé ges US] Suint,Etenne, Roten, Nancy et Le.| re Cest tout autre chœe que! Qi fues Cheyle Seb, Tac Ham 
maride, Hot mètres nage libre, — 1. Petra] val, ts: 9. eaux, Relms et : , Sr 
République fédérale d'Allemagne, ‘rhumer (DA, © min. 0 soc. 29: 2 | Nantes, 3 pis : 12. Valenciennes. Mar-| l'une et l'autre ne paraissent nt ere de _ part au À Fe ‘5 
imposent une domination presque Barbara Krause (R.DA.), 2 min.| sellle, Lens, Nimes, Metz, Parts S.-G.| accessibles qu'aux Américains.| “ ® Mouche CHEMLA, : 
sans partage. ge. Trois systèmes spor- 1 sec. 4Ù;: 5. Annelles Macs 1P.-B.),| et Sochaux. 2 pts: 19 Bastia et YVES ANDRE. céramiste, : 
tifs bien différents ont produit, à * min. 1 sec. %6. Troyes, 0 pt. survenu Le 14 août 1977. UN rs. he EE LA 
quelques nuances près, des résul- Les obsèques ont lieu le mercredi Vers is SN ANA 
tats comparables. 17 août, à 15 h. 45, au cimotière de Al dE =  # 


tin (porte principale). 
Le présent avis tient Leu de faire- | 
part. 
15-17, allée Tissot, 
g2240 POS. 
Poterie des M. 
83063 La Garde-Freinet. 


"= ce 
Anniversaires 
— 19 août 1977. 
Pour ls dixième anniversaire . du 
décès du 
coïonel Paul BRHENOT, 
uns pensée est demandés à tous 
ceux qui restent fidèles À son sou- 
venir. . 


| Les contradictions 
de la RDA. 


AUJOURD'HUI 
péhantion mice 80 enr | AAÉTÉOROLOGIE 


fait de Là R.D.A l'exempie type 
de la réussite au plan des perior- 
mances Avec cependant une 
contradiction que beaucoup ju- 
æænt toujours importante Il 
sagit de l2 grande différence qui 
demeure entre le potentiel excep- 
tionnel de l'équipe féminine et 
celui, plus modeste, de l'équipe 
masculine. Les années passent 
sans que la « machine » sportive 
de l4 RD.A ait pu faire en sorte 
de donner à ses garçons la supré- 
matle européenne, et même mon- 
diale, conquise par les filles. C'est 
sur ce point un échec Les buts 
fixés et annoncés il y a quelques 
années n'ont d'évidence pas élé 








t-Louis-du-S6énépali, 

60120 Breteuil, 

Mme Guy Dacheux, 

M. et Mme Alain Dacheuzx, 

Sophie et Laure, : 

M. et Mme Maurice Lefebvre et 
leurs enfants, 

Sa famille et ses amis, 
font part du décès de 

M. Guy DACHEUX. 
L'Inhumation 2 eu Jeu le 15 pi 


1977, à Frestoy-Vaux (Oise), 
l'intimité fumiilale. ) 


— Mme Gensvlève Dallemagne, 
S2 famille et ses DECRENS 
font part du décès d 
Mme Henriette D'ALLEMAGNE, 
res le 10 aoûk 1977. 


Visites et conférences 


JEUDI 18. AOÛT . 


VISITES GUIDSES ET PROME- 
NADES. — 10 ! 40, entrés Oran- 
gerte, Mme Vermeersch : « Exposi- 
tion Henry Moore ». 

14 b., tôtel des Monnaies, 11, qual 
de Conti, Mme Salnt-Gilrons : € Expo- 
sition Watetau ». 

15 h, entrée du musés, cour 
d'honneur, Mme Alaz : e L'égliss 
. d Sons des Invalides ». 

, grille DDR | : - % 
Moses Mapn : € Min TRE : ‘sen. Evil | Re + fu 

Jardins du Palsls-Royal ». ; . ue 14 ane ET 8 ‘eo. ef 
15 b,, 3, rus de Sérigné, Me Zu- |... " dd 


SITUATION LE 47 avr 47A Oh GMT. PRÉVISIONS POUR LE “£. 8.7} DÉBUT DE MATINÉE 








& cérémonie religieuse, suivie de 





L'air chaud, humide et instable, 











atteints. r'inbumation dans le caveau jJovie de ïs nt j 

La natation soviétique, moins Ce ja Dre dans la plus révolutionnaire au musée ai RER RARE 

ani tim! 17. ee nn te eee au rom 

FR) nine ie ee Fa es Cet avis tlent lieu ds faire-part. an “à, 92, rue Selnt-Martin, |, : A a 
masse de pratiquants et les effets Pompidou » (Cats | nat des É SATTH: 
d'une politique sportive dynami- monuments h ues). : = ; 
que se font sentir. L'Union so- m2 us prie d'annoncer le| 15 1. 2 rue de Sévigné : € Le | PS Re Re 
vitique à lancé un programme décès place des Vosges » (A travers Paris). ré mL 
ambitieux pour les Jeux olympi- ur Marcel DESSAL. , b, sspianade de la Défense : FE æ- 
ques de Aloscou en 1980, pour que, Aire udlGiut dé Oro: [> eee Jaire de la Roumanie » 7 AE ET 
d'ict à la fin de la décennie, les ee de rie mar P ou l'hôpital, rue : un : ne . EX Î M 4 
principales lacunes soient com- chevaller de la Légion d'honneur. | Bichat : « Hôpital Saint-Louis et # Su, | hrs. ratés nb 
blées Comme les Sovrietiques se| Evolution prabable du temps en sera plus varloble. et 11 fera molns et 15: Brest, 20 et 12; Caen, 27| survenu à Dreux, le 5 août 1977,|] « Hôtel du Nord » de Marcel Carnés : =. teste ps. RER 3 
sont donné les movens de leurs France entre [e mercredi 17 août chaud Les éclaircies deviendront et 14: Cherbourg, 21 et 13: SRE dans sa solzante-Qquinziéme année. «Mme Heger). à sun te? + . Te eee ani, 
objectifs, il y a fort à parler] à © heure et le jeudi 18 août à belles eur 18 Languedoc ; elles alter- Ferrand, 26 eb 16: DNOn, 28 et 16; obsèques ont eu lieu dans la! 15 h, 43, avenue des Gobelins : | at a es ss 
que, Gas La piupar des GÉcpue| EL heures Pen ir donneront de 0e Denon, Mél 2 #6 20] Mmes té à ralgoae| «Les sé des copie, vou , | | trie d'tnrs 
res olympiques, la R.D.A. et les breuses averses. Nancy. 25 et 16: Nantes, 25 et là : toire) Fe + nc : à . He 5° Main “acte gi 


Etats-Unis auront à affronter une 
concurrence encore plus élevée 
qu'auparavant. 

En République fédérale d'Al- 
lemagne, le sport est pris en 
charge pour moitié par l'Etat et 
pour moitié Par dés groupés d'in- 
térèis privés. Un puissant « mécé- 
nat » a été favorisé par l'adop- 
tion de tout un jeu de privilèges 
fiscau: Tout le monde + trouve 
apparemment avantase et les 
fedérations sportives de Ja RFA, 
après l'avoir préconisée, se fé- 
licitent que la concrétisition de 
leurs recommandations ait permis 
de dérazer des crédits eb sur- 
tout le développement libéral de 
leurs activités. 

LA surprise n'a donc pas été 
trop grande de noter que les 
quatre premières finales des 
championnats d'Europe disputées 
mardi 16 août à Jonkopins, sont 
zevenues aux ressortissants de l2 
RD. de l1 RFA. et de l'Union 
sovléiique. La natation française 
ne peut avoir que des ambitions 








ATELETISNIE. — Le Nco-Zeélan- 
dus Join Wo!f£r a échoué de 
56-100 de seconde dans sa ten- 
tétive conire le record du 
monde du 1500 inèlres détenu 
per ie Tencanien Filbert Bayi 
IT a reussi 3 min. 32 sec. 72, Le 
16 août à Brurelles, à l'occesion 
de mémorial Iro Van Damme. 


qui recouvre Une grande partie de 
l1 France, se déplacera assez lente- 
vent vers l'est et fera place, au 
valsinase de l'Atlantique, à des 
raasses d'alr plus frals, mals oncore 
instable, 


Jeudl 18 août, le Leraps sern 30u- 
vent brumieux le matin et LU y aura 
cncore des orages dans l'Est et le 
Midl Au cours de la journée, le 
temps demeurers Lrés Oragallz de 
la Corse aux Alpes et ou Nord-Est, 
et les orages seront souvent forts 
en montasne. 


Sur Ile reste de la France, le ciel 


Les vents viendront du sud sur 
le Ilctoral de Provente, do l'ouest 
alleurs ; Îls seront assez forts près 
des côtes, modérés dans l'intérieur : 
dé fortes rafales accompegueront 
les orages. 

Mercredi 17 août, 1 8 heures, la 
pression atmosphérique réduits au 
niveau de la mer était, à Paris- 
Le Bourget, de 1 008,6 rlllibars, soit 
757.3 millimètres de mercure, 

Températures (le premier chiffre 
dique le maximum tré au 
cours de ls journée du 18 août: le 
second, le tmum de ln nuit du 
16 au 17) : Ajaccio. 26 et 17 degrés: 
Biarritz 21 et 18: Bordeaux, 25 


Nice, 25 et 2: Paris - Le Bourget, 26 
et 16: Pau, 22 at 153: Perplgnan, 48 
et 19: Rennes. 25 et 12: Strasbouire, 
21 e6 17: Tours, 28 et 15: Toulouse, 
29 et 17: Pointe-à-Pitre, ‘28 et A4. 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 33 et 23 degrés: Améterdam, 
22 e$ 14: Athénes, 32 et 21: Berlin, 
20 et 10; Bonn, 24 ec 15: Bruxelles, 
A et 17: Le (Caire, 33 max.) : 
Les Canaries, 26 eb 19: Copenhague, 
20 ot 8: Genève, 26 ot 17: Lisbonne, 
25 et 15: Londres, 4 eb 15: Madrid 
Hi et 17: Moscou, 14 et 7: New 
York, 27 et 18: Palma-de-Majorque, 
36 et 19: Rome. 28 et 19: BStock- 
bolm. 22 et 9: Téhéran, 39 et 26. 





Journsa! officiel 


Est publié au Journal officiel 
des 15, 16 et 17 août 1977 : 
UN DECRET 

® Portant approbation de vingt 
et une délibérations du conseil 
général de la Martinique tendant 
a modifier le tarif des droits d’oc- 
troi de mer. 


P.T.T. 


© Télez automatique avec Qu- 
tar. — Le service télex est assuré 
en exploitation automatique dans 
les relations avec Qatar. Pour 
obtenir leur correspondant, les 
abonnés français éolvent compo- 
ser le 089700, puis le 497, suivi du 
numéro d'appel demande, 





(PUBLICITE) 


CIRCUIT A LA DECOUVERTE D'ISRAEL 


du 2 au 23 septembre 1977 


15 jours de circuit et 1 semaine de séjour BALNÉAIRE à NATANYA 


Demander la brochure & OPTIMA TOURS 
6, rue des Halles - 75001 Paris - Tél. 236-03-65 (66 et 47) 


ou à votre agent de voyages 





Lic. À 946 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1843 
12134567: 





SRRRTRER 


HORIZONTALEMENT 


L On peut dire qu'ils ont de la 
veine! — IL Séduite: Brillant 
Jaboteur, — LL Fatale à la gent 
aquatique ; Pied de vigne. — IV. 
Vogualent sur les mers. — V. S'op- 
poéent : Abréviation — VL Il a 
le ventre enflé, — VIL Se ïfatl- 
guait à Ja tâche: Placés — VIIL 
Coule en Autriche : Possesmit, — 
IX. Pas un sul exemplaire, — x 
Se creuse la tête: En France — 
XL Résidences secon: daires. 





VERTICALEMENT 


1. Abwse toujours du crédit 
qu'on lui accorde : Abréviation. — 
2 Titre abrépé ; Liera. — 3. Sus- 
ceptibles de eubir sans mal cer- 
taines pressions. — 4 S' 
l'aigle dans le domalñe du savoir 
Duc ou tyran. — 5. Emirent cer- 
tains cris — 6. Choisissait des 
pages pour la souveraine: ‘Très 


… 


ralisonnebl 7. Nécessaires ; 
Crée des obigstions — B, Terme 
musical, De 1 jeter le trou- 
ble dans un — 9. Revétus 


d'écritures anciennes ; D'un auxi- 
llaire. 


qqs 


Solution du problème n° 1842 
Horizontalement 


L Retenir. — IL Eure: Nain 
— DL Trotteur. — IV. Rôti: Ré. 
— V. AP: Orties — VL le: 
Née: Es. — VIL Fla — VIIL 
Escrime. — IX Collants — x 
Mit : Ti. — XL Lessivera. 


Verlicaiement 


RCE ET è 
ouleur de re part du 
décès de 


Mile Amélie-Marie GOICHON, 
ès lettres, 


Sea obsëèq 
dans l'intlrolté à La Celle-Salnt- 
Avant (Indre-et-Loire), Je 12 août. 
Cet avla tlent leu de falre-part. 


à Sainte- 


Geneviève-des-Bols, le Î1 septembre, 


à 14 heures. 


— Jean-Claude LECRAND «at 
rer tr 
6, JEAN s et Sophie, 

Noël, Jenan-Gauthier _ “ Mois, pda 


Archambaud, et So 
Leurs 








Sachez préparer votre plaisir : 
avant de boire votre 

. SCHWEPPES Bitter Lemon 
retournez le bouteille. 


ABONNEMENT 
3 mols Ormols 9 mois 12 mois 


FRANCE —- D.OM. - TOM. 
-IGP 1SF 27 TNF. 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE XNOHMALE . 


Ze — CONTES 
1BF SE SUP CF 


- Par voie sécienne 
Varif Fur demande. 
Lts abonnés qui falent 
CRETE Pértal nec es per 
Fes ane. 





: > A Ses JE 0 Ode “4 
tAPEER Es LES E 
ME, Du 


LE JS en + 
-- Fe met “drop ‘. 
ae me 
*- FRERE . : 


” CPR ce Er à 
7 ès -s: Es 





vero es: sm + : ‘ou 

bec RAR 44 RU 

RÉEL GRR 

à CRU | uv HR “ mt : 

ee 
NES 


+ 1. AT PERTE 


ven rt pes” c'e ÿ 
2er rues 


# 





_, à 


: emploi ini ër : 


te Kg le ex, ES 
nn en 
7 semi 





A” 


Di ré pet Een 

Le titfét seine: 

D: Le fufrer jte Ù 

LL TR 

u véees hpese, Fate, 
on ur ES 


fus a Mn 
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CARNET 
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Se ie à 
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Use 
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Fe AL Le a | er D nur RUKSUNIVERSITEIT dance 
Va RE Een nt, Le : ten expansion, an groupe à ustriel important ( 000 "s'adresser mu Rogue. dé 
: " : personnes) développant ses activités rOspec à é . 
RAS ne ee FaDion de mPsraoee mines. tee ous DnPes dense SNS ane (AUSTRALIE), GRONINGEN 
re » Plusieurs postes à larges responsabilités. et fofmulaires 48 cantidature. Le titulaire prenant sa retraite, le poste de 


L3 DAC/ANP recrute 













_. | ingénieur "SRE | PROFESSEUR EN CHAIRE | “ve 
RÉ . exploitation mines M | HISTOIREDELA PHILOSOPHIE | certenss 


Collaborateur du directeur de la division Mines, il jouera un rôle de 


CHÈF DE CENTRALE 
conseil auprès des structures opérationnelles des mines du groupe 


de la Faculté Centrale interfacultaire de l'Univer 
sité de Groningue (Pays-Bas) sero vacant à partir 


D'ENROBAGE MOBILE 















































! DT pute concerne les probièmes d'exploitation. du 1er janvier 1978 
Léties Ne re ” ASSUTErA en culier les liaisons entre la direction de la division Type K B 50 Cett . ire fait éoal ie de la faculté r 
nee dr nus . et les unités de production, participera à l'établissement des pré- Er ON RRClOPNE POrHe: CS a MOQUE 
Te nn ro | visions et des budgets et recommandera les équipements, les AE Ge ES TE des Lettres. $ INGENIE RS 
PT matériels et les modes d'exploitation. tique de piusleurs années Le candidat devra : : 
mass) cs Ce poste conviendrait à un ingénieur des Mines, ayant une dizaine dans cette Spécialité {mon- — Posséder une bonne connaissance de la DES TECHHICIENS 
Se Pi nee : d'années d'expérience dans l'exploitation des Mines à ciel ouvert. Le er philosophie accidentale dans une perspective 
RON ee Réf. 1060/M histarique et systématique ; 


Ecrire avec C.V. à no 27%, 
CONTESSE PUBLICITE, 29, av. 
Opéra, 75045 PARIS CEDEX 01. 


— Pouvoir enseigner la philosophie dans ses 
rapports avec l'évolution de le culture et de 
la société : 

— Etre capable d'intégrer son enseignement 
d’histaire de la philosophie à la totalité des 
études en collaboration avec les enseignants 


SUPÉRIEURS EX : 
— Bâtiment 
— Travaux publics 


















So ingénieur le 
ee recherches géologiques | Ér'£is 2 














































| « .. 2 spécialisés dans certains domaines ou ten- " 

ù ’ Entièrement responsable de son département sur les plans : : — Mécanique des sols 
ue Pt : | dénens, le AR Uee ü Le SE an or apte en La he RE En die possède des To ble 
AR DE à (caivre et fer essentiellement) dont dl suit l'exécution. à AFRIQUE NOIRE spécialités en philosophie analytique, en philo- __. 
AS . Assurant la gestion du matériel et des horames de son département, UX INGÉNIEUR sophie dialectique, en histoire de la philosophie — VRD. 

“À PARENT ji Eds Un il est responsable du prix de revient et doit raisonner en chef et de ses rapports avec l’évolution des sciences, 
e ms ue d'entreprise soncieux de rentabilité. Pour assurer en second en logique, en philosophie de l'antiquité comme — Plomberie 
ar” CREME _. nu | Ce poste conviendrait à an ingénieur géolopgue ayant au minimum en philosophie du Moyen Age. Le postulant devra 
2 + = vi La È ù ° 15 ans d'expériences et en + OR suflisante pour chantler + hYSrS - électrique en outre stimuler ou Conduire des travaux da 
£s - s'imposer à nn ensemble de. personnes. : comportant Un üarrage recherche, organiser des cours de préparation 
Rens + Réf. 1061/M soie" ouss comme de spéclalisation et participer à des 
Serie Ch Les remanérations seront fonction de Ia compétence des candidéts Eee protesiomnene | Edomime de l'organisation et de la Gestion £ 
ot ee et assorties d'avantages substan équipée, école, soins une dizaine d' dom gar t 
DS EN ORES s médicaux gratuits, polyclinique, 2 mois de congés annuels, etc. ). DRE rnlde De exigee. de un nn être AVANTAGES 
Mes ia . A spensable. ispos aborer au développement de nou- : 
su SR NN ue, » Envoyer lettre manuscrite, Cv. photo en rappelant la référence du Logement an tale ue DÉSoeE él eme, ce qui — Rémunération seton 
te ae Ver ue . poste choisi à AXTAL Publicité, 91, Fg St-Honoré 75008 Paris q-tr. suppose une bonne expérience des méthodes comnétence 
é re MA de 2 E Ar. CVS au RONDES nouvelles d'enseignement comme de leur évolu- 
. 75040 PARIS CEDEX 01. tion. Les candidat(e)s étrangersières) devront — Cantine et transport 
connaître couramment l'anglais ou l'allemand et 
= s'engager à apprendre le néerlandais dans un assurés 
délal de deux ans. Li 
AMBASSADR DU GABON PARIS recherche Un doctorat est exigé tandis que la publication — Possibilité de logement 


. sen : 


La DNC/ANP recrute 
pour les chantiers et 
bureaux d'études de son 
entreprise des industries 
métalliques implantées 
dans les environs 

d'Alger. 


INGÉNIEURS 
TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 











PROFESSEURS 


ADJOINTS - AUXILIAIRES - TITULAIRES 
d'éducation phyatque st sportive alnsl QUe des 


ENTRAINEURS FÉDÉRAUX 


3" degré, toutes dlaciplines pour servir eu Gabon 
Personnes fntéressées par Cette communication, 
prière faire parvenir candidates au Service 
Cuiturel, AMBASSADE DU GABON, 28 bls, avenues 
Raphaël 75016 Paris, tél. 525-54-41 où imformations 
complémentaires leur seront données pour oconsti- 
tution dossiers, mise en routa rapide. Curriculum 
vitee et spécialité enselpnée souhaités dans réponse 






BATTELLE 


Centre de Recherche de Genève 





désire enpager un 


INGÉNIEUR DE RECHERCHE 


dans le domalne du VERRE (verre plat, fibres, 
emballage….). ayant les qualifications et les dispo- 
sltions sulrantes : : 


— Formation universitaire Indispensable ; 


— Expérience Indusiriells : 


— Capacité d'assurer de façon autonome la 
gestion de projets de recherche, sul ou 
en équipe ; 




























de travaux de recherche postérieurs au doctorat 
devront témoigner des activités scientifiques du 
postulant. 

Quiconque désire des renseignements ou voudrait 
attirer l'attention de la Faculté sur unfe) candi- 
dat(e) éventuel est prié de s'adresser au président 
de & commission chargée de préparer le dossier 
de nomination : prof. dr. G.J. Harmsen : Filoso- 
fisch Instituut, Kraneweg 74, Groningen, tél. 
050-114103. 

ou privé : Ds. Veenweg 58, De Knips-9300, 
tel 05130-88463. 

Les lettres des candidatures accompagnées d'un 
curriculum vitae et d'une bibliographie doivent 
être adressées au Chef du Personnel de l'Univer- 
sité, B.P. 72 à Groninque, Pays-Bas, dans les 
trois semaines suivant la parution de cette 
annonce. 
































emplois régionaux 
































































CONDITIONS 


Expérience minimum de 
cing années souhaitable. 










Ecrire à 


DNC/ANP . Direction du 
Personnel - 27, re 
Négrier - H.-Dey - ALGER - 


RO CN ES 


LT ris connaissant parfaitement : _ Aptitade et flezlbiuté pour avaler sur 
17 æ : es 
nie “- _ Menuiserie aluminium de In Fabrication et des propriétés cu 
He - ns On pére ue « Ri Rues, cure ae CREER ER 
RE — Faces «Rien Fin a tar: SOCIÉTÉ DE SERVICES. INFORMATIQUES STE PRODUITS CHIMIQUES 
tra x een hnri — Disposé à voyager : miel 
Le: te Baie — Miroñerte Langues : français (anglais et allemand 250 personnes, C-A.80 mlions 
Hu: Re al Dalbl), ç recherche pour intégration à 
mt . ‘vigr. - Dans les domaines : de en Direction Commerciale Paris 
ET 7 . __. Les rsonnes latéressées sont p e E 
A + — Bureau d'étude leur ‘eanédtnre D nee SOS T1 DIVISION EXPORTATION 
a : Se mue à : — Préparation et lance- ne mic : RECHERCHE POUR ORLEANS . a 
pee VE »: , nus 





— Conduite de chantier 


AVANTAGES 
Rémunération 
selon compétence 


Restauration 
et transports assurés 


jbil H t 
Possibiité de Iogemen CONDITIONS 


Expérience minimum de 
cinq années souhaitable. 


Ecrire ou se présenter à 
DNC/ANP - Direction 
du Personnel, 


27, rue Négrier, H.-Dey, 
ALGER, 





emplois internationaux 








L'ENSA, des TRAVAUX PUBLICS 
à ABIDJAN 


recherche pour Septembre 1977 


Professeur de Mécanique 


Titulaire d’une thése 3% cycle en Mécanique ou 
d'un dipiôme au moins équivalent 


Expériencs d'enselgnèment exigée. 
® Congés annuels de 2 mois; 


e Transport de la familla à le chargs de l'école 
ainsi que le logement et divers autres pvantages. 


Env. d'urgence C.V. détaillé à C.E.B-T.P. 
1%. rue Brancion 75727 Paris Cédez 15. 









Le Monde presente cette rubrique 
dans ses pages d'annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification bermetf aux 
sociétés nationales ow internationales 
de faire publier pour leur sièse on leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 






INFORMATICIENS 


5 ans d'expérience pour diriger des projets de 
gestion d'envergure Datlonule 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


COBOL CONFIRMES 


Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions & : 
SOSI — 8. ruse Juliette-Dodu, 75010 PARIS 



































Importants Soctété à Etablissements multiples 
Construsteur véhicules industriels Poids Lourds 
Région DOUAI 
crée le Doste : 


RESPONSABLE D'ÉTABLISSEMENT 


{petite unité) 





a} Expérience direction d'ans entreprise moyenne 

b) Escellents formation techalque en fabrication 
mécanique, Connaissances en hydraulique et 
usinare exigées. ; 

Ce poste implique In supervision d6 la ? 

— conception, 

— fubrication 

= vegte des produits, 

— budget " 


Ecrire n° T 75.708 M REGIE-PFRESSE, 
85 bla rue Réaumur, 75002 PARIS. 






















Connaissant anglais écrit et parlé, 
espagnol souhaité 


DIVISION VENTE FRANCE 


1cadre animateur cial 


Excellente qualité d'animateur, justifiée par réus- 
site antérieure dans la vente de produits indus- 
triels à travers réseau de représentants, 


Adr. C.V, manuscrit et prét. réf. 7557 à 
P.LICHAU SA. 10 rue Louvois 76063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 





IMPORTANTS GROUPES PHARMACEUTIQUES 


confient l'exclusivité de ls promotion da leurs 
spécialités sur l'ensemble 
du territoire nationai à 


O.V.P.-V.M. 


qui recrute 


VISITEURS MÉDICAUX 


(80 postes à nourroir}) 
Jeunes, dynemiques, motorisés. 


Formation secondaires et si possibis supérieure 
ayant îe sens des relations publigués. : 


ENVOYER LETTRE + C.V. + PHOTO JIDENTITE à 
O.Y.P.= 
LI, ruse Quentin-Bauchart, 76008 PARIS. 
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PAUL LE LONG 
CHARME DE L'ANCIEN 
Luxeux et grands 2 PIECES + 

tout confort. 3531-85-56. 
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INFORMATION 






Adr. C.V. manus. photo, sg n° 23.135 à CONTESSE 
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édération française des 


les messageries de la 


presse parisienne, 
63 prendront une ‘retraite anticipée, 
reclassées dans 


la 


ao seront presse 
sonos et 110 quitteront volontairement la 
profession avec Je versement d'une 
fndemnité de 60 000 F. Tontes ces person- 
nes recevront en outre. une prime de 
10 000 F versée par la direction du « Pari- 


Mardi 16 août, le conflit du « Parisien 
libéré » a trouvé son épiogue avec la 
signature d'on accord entre le ministre 
du travail, la direction du quotidien et 
Jes représentants du Livre CG.T. 

Les termes de l'accord sont très pro- ” 
ches de ceux que - le Monde » avait indi- 
quée dans ses éditions du 13 noût et que 
M. Jacques Piaf, secrétaire général 
travailleurs du 

kvre C.G.T. a rappelés : 112 personnes 
seront réembauchées par -« le Parisien 
lHbéré », 191 seront salariées aux Nouvel- 





sen libéré - 


M. Beullac : un compromis 
, Sans vainqueur ni vaincu 


Beullac, pq 


M. Christion 
- du trop, a rendu publique la 
déclaration suivante 


7" Je j 1 et 
Fan d'un conflit, c'est ce qui 


est le plus pense Au-delà 
des entétements et incom- 
ee rue 19 conflit, 
enfin, à pu être réglé. Le gou- 
vernement sé devait de le sanc- 


/‘ tlonner dans ja mesure où il 
: CHAR OURS 0S RS AS 


aprÉMENt entraîne 


| Pire de solidarité 13 mue en 


des dispositions de notre 
Tégislation sociale re et le 
concours exceptionnel de l'Etaër 
et des caissæs de retralte de la 


: profession. 


»sComme on le saït, J'ai pu, 
avec la discrétion nécessaire, 
mais avec ténacité, faire en sorte 
que disparaissent nombre d'ambi- 

certains artifices. 


. guités € 


» On ne fait rien de solide sur 
dez mauvaises bases, -et les res- 
trictions mentales avec des taches 

sont germes de conflits futurs. 
md fait sorte aussi que les 

clateurs ne trouvent pas de 
différend 


organiser 
inscceptable si elle avait été 
î ou démesurée ce 

encore, si elle s'accompagnait de 

d'extension d'avantages exorbi- 
tants du droit commun tels par 
exemple que sept ou huit semai- 
nes de congés payés. Il est satis- 
pour tous aussi ques cette 


es imprimeries de la presse Te 
ee à la aoctrine Ten fait du 
monopole syndical d'embauche, 
dont la pratique choquante est 
contraire tous nos principes 
de liberté et de droft au travail » 


eUne crise d'adaptation > 
de l'événement, 


in, . 
une réflexion d'ordre général Il 
pe faut pas voir seulement dans le 
conflit du Parisien libéré un dur 
affrontement entre un employeur 


Faventr, on nMar0e les échéances 

ue de Ce risque 
d'ACCTO tre pe hommes 
que l'on veut défendre et que 
l'on croit protéger. 

» Nous avons, en France, 165 
moyens sociaux pour permettre 
ces évolutions SANS CONSÉQUENCES 
matérielles graves Pour Ceux à 

l'histoire de leur ession 
ua fait subir. Notre sys fonc- 
tionne plus efficacement qu'on n8 
le dit, parce qu'il est mal connu 
et mal compris. … en résulte des 
crispations de groupes, des heurts, 
et des afteintes Les sup- 
plémentaires. L’ 





e sont pas 1! 


EE eb ee 
mique. ne sont pas, non plus, 
soumis à larbitraire des déci- 
sions d'une bureaucratie plani- 
ficatrice les envoyant ailleurs ou 
ks affectant d'autorité à d'eutres 
emplois, Mails il faut agir en- 


semble et solldairement. Nous |.4 


consensus C'est le devenir des 

tions essonnelles de 

et d'employeurs. C'est 
celui des chefs d'entreprise et des 
partenaires sochux. I] leur ap- 
partient, de ae majeure et 
responsable, conduire 
changements ep et qui 
les concernent directement Le 


D RE Le y aildere, comme 
l'a déjà fait. Le rôle de TEtat 
est blen tracé I ne doit pas 
vouloir tout faire et imposer ses 
solutions. 1 ne faut pas tout lui 
demander. 1 doit, démocrattque- 
ment et publiquement, créer les 
moyens de faire face à nos diffi- 
En et veiller à ce ane ces 
soient empl à bon 


cb et avec équi 


M. Krasacki : 


. l'Etat ayant à sa charge le 
paiement des indemnités concernant les 
départs volontaires. 

M. Piot a, d'autre part, affirmé que « le 
Parisien liberé - avait, au cours des négo- 
clations, abandonné une partie impor- 
tante des procès engagés contre le Livre nel 
CG.T. et que, en contrepartie, celui-ci 
de la avait décidé de retirer ses actions en 
justice contre le ministère du travail 
pour abus de pouvoir. 

Pour M. Beullac, l'accord est un « com- 
promis sans valnqueur ni vaincu ». Le 
ministre précise que si « un concours des 
contribuables ou des salariés était conce- 
pari- vable > au titre de la solidarité, «fl 
aurait été inacceptable s'il s'accompagnaït 
de l'extension davantages exorbitants du 
droit commun ». M. Beuilac ajoute qu’ “il le 
est satisfaisant pour tons aussi que, 
ä cette occasion, l'on ait renoncé 


PRESSE 





APRÈS VINGT-NEUF MOIS DE GRÈVE 


La fin du conflit du «Parisien libéré » 


dans les imprimeries de La presse pari- 
sienne, à la doctrine en faït du monopole 





syndical d'embauche dont La pratique 


M. Bellanger : 


choquante est contraire à tous nos prin- 
cipes de iiberté et de droit au travail ». 


« Le Parisien libéré - redevient un jour- 
« comme les autres » et retrouve 
librement de cè fait, comme l'écrit dans 
son quotidien M. Claude Bellanger, « les 
circuits de distribution dont il avait ëté 
arbitrairement écarts » 


« Rpisode unique, par bien de es carac- 
téristiques, dans la longue histoire des 
luttes ouvrières de notre pays ». le conflit 
est pour M. Henri Krasucki, secrétaire 
général de la C.G.T., -« une source d'ex- 
périence >». Il à rappelé, d'autre part, 


solidarité des travail- 


'eurs de la presse parisienne qui ont versé 
sur leurs salaires 70 millions Ge francs ». 


une grande date 


dans l'histoire de la presse 


M Claude Bellanger, Se 
du Parisien Hbéré, écrit dans le 
numéro de ce mercredi 17 août : 

« Un conflit s'achève... 2, ai-je 

éCTit 7 tête Œu Parisien Mhereé, 
judlet dernier. Aujourd'hui, 
cod fe puis dire «x Le confiit 

2. 


» L'accord qui avait été élaboré 
one le Parisien libéré ef l'Orgz- 
syndicale Livre 

cer. au milieu, On s'en doute, 
TE sans AOMDTE, devait 

el, Dour $e concréliser, étre 
comolété par un dispositif précis 
relatif, notamment, & ceriaines 
nides sociales, nur retraites antii- 
cipees, aux départs de la profes- 
sion ; et la mise au point de ces 


coloralion qui n'était pas ia 
sienne. 11 fallail en conséquence 
écarter tels abus de mots, telles 
erreurs de fait, et, puisque cela 
devenait nécessaire, souligner 
d'un trait plus jerme, Sur Dlu- 
sieurs points, les conditions d’'ap- 
PHCRDIOR du texte de juillet. 


le gouvernement 


‘ne sest pas donné le beau rôle 


«En reterdant de plus d'un mois 
la fin du. conilit du Parisien libéré, 
le gouvernement ne s'sst pas donné 
te beau rôle. ll pensait peut-&tre 
emolndrir ja victoïre des travailleurs, 
H n'a réussi qu'à en mettre en valeur 
l'étendue. Fallah-li qu'elle le gêne et 
qu'elle soft importante.» a déciaré 
M. Henri Krasuck, secrétaire de la 
C.G.T. 


« ! s'est conduit comme un ultra : 
plus royaliste que le rof, plus acherné 
qu'un patronat, qui pourtant. NH taut 
croire qu'il y tenait à ce que Je 


Parisien llbéré demeure en rupiure ‘ 


avec Je situation du resta de a 
presse parisienne. l{ confirme par là 
ce que nous n'avons cessé de dire 
tout eu jong du conflit. 

»+ Maïs, dès lors qu'un accord était 
Mtervenu avec la direction du Part 
sien libéré et Jargement connu Par 
nos soins, Fopinion considérait à 
juste titre que le plus dur élait fait 
et que laflelre était régiée. li était 
désormais impossible au gOuverne- 
ment de faire réellement 6e! long- 
temps obstacle à la sojution posftive 
d'un 5! grand confiit. 


+ Par se mauvaise humeur, il sou- 
ligne sa défaite : I! avait fait sien 
un bien mauvels coup de ïorce. Il 
aurait pu terminer avsc plus d'élé- 
gance, mais, décidément, I& gran- 
daur, c'est bien fini... 


» Les travailleurs du Parisien lIbéré 
et de ja presse parisienne ant gagné. 
[la rom bien mérité, et c'est une 
victoire pour: eux-mêmes, mals aussi 
pour tous jes travailleurs. 

« À l'issue de ce conffht, # faut sur- 
tout se souvenir de ce qu'était son 
enjeu réel, et donc de ce qui lul a 
donné une dimension natfonale. 

=1) Si un patron pouveit Impuné- 
ment accomplir un Coup de force 
comme celui d'Emillen Amaury, éli- 
miner son personnel, déménager son 
usine et violer toute fégisiation et 
protection sociale, ef cela dans una 
entreprise aussi forte syndicalement, 
alors personne n'était à l'abri d'un 
semblable arbitraire. 


»2} Si cette agression, qui visall 
en réalité toute Ja presse, avalt 
réussi, c'était la destruction d'un 
ensemble de prolectjons sociales, 
une modernisation « Sauvagé » IMPO- 
sée dans touie fa profession on 
créant des milliers de chômeurs. Et 
cele, dans une branche fortement 
organisée, avec un puissant syndl- 
cat C.G.T. 

» Les promolsurs de celte opéra- 
tlon ei ceux qui les onf soutenus 
espéraient par là affaiblir la posl- 
don des travallleurs et créer du 
découragement jà où les foréas son! 
mofndres. 

= Mais Jos travailleurs du Parisien 
Hbéré et ceux de 2 presse perisienne 


seuls face = la brutalité du phé-| ont tenu bon. lis ont repoussé le 


ormideble assaut conjugué du Date: 
nat ot du gouvernement. 

»« Par à, c'est ja posillon de tous 
des travailleurs qui est renforcés. 
C'est un encouragement à {ous, el 
il laït chaud au cœur. il est possible 
de 5e faire respecter. !] esi possible 
de mettre en échec larbiraire. fi 
faut lutter, apprendre à le faire bien, 
à donner je souffle et la dimension 
nécessaires à des conflits d'enver- 
gure. 

» Mais c'est possible. Nous vivons 
en un temps où les forces patroneles 
et la réaction sont certes hargneu- 
ses, mais où elles ne peuvent se 


“permettre n'importe quoi sj elles rer 


contrent la risposte bien adaptée.» 





LE LIVRE CGT, : une 
victoire d'une portée 
exceptionnelle. 


Le Fédération françalse des 
travailleurs du livre C.G-T. et le 
comité intersyndical du Livre 
perisien publient le communiqué : 

« Le 12 juillet dernier, {nous 
étions] en mesure de faire con- 
naiire qu'un accord avuüil été 
négocié avec La direction du Pari- 
sien libéré ei permeitait de met- 
tre un terme à ce conjlit. 

_»> Pour que cet accord se concré- 
tise, la direction du Parisien libéré 
devuit avoir l'arui du gouverne- 
ment. Ce dernier avait élé tenu 
injormé, aussi blen Dar nous- 
mêmes que par la direction du 
Parisien libéré, de l'était des négo- 
cialions et des engagemenis que 
Les pouvoirs publics devaient pren- 
D Papplicotion 


Ÿs Rien ne devait dons plus —. 
poser à la signature de l'acon 
en efjet, Les engagements deman- 
dés au minisière du travall 

Dors ni plus ni.moins que 

qu'i avait pris lors du 
dent du rapnort Mottin. 

» Le gouvernement avüit In 
possibilité de régler très rapide- 
ne les questions relevant de sa 

té. Ce nesl pas la 


voie qu' & choisie. Négnmoins, 


des discussions se sont engagées 

d'abord avec la direction du Pari- 

sien libéré, puis avec le ministre 
du travail. 


+ Huis dons coeeoCi gaie 
modijications de jorme ou de 


vant ce qui étrit acquis eur le 
jond. Cest-ù-dire que les Conti- 
tons sociales au Parisien libéré 
DL en moyenre, identiques à 
celles de la presse parisienne. 

» Tous les buts essentiels de la 
lutie menée par les travailleurs 
du Parisien libéré et de Lz presse 
parisienre pendant deux ans el 
demi sont atteints. La F-F.T.L, et 
le comilé : du Livre 


portée exceptionnelle. » 


Cela a demande du temps — 
trop de temps sans doute. (….) 


» Pour nous, je Le répète, nous 
avions des princi à déjenüre, 
directement liés a la sauvegarde 
de la liberté de Le se. Ce 
ie tels que je les ne 
juillet, 


Liberté d'en ar ia rerté 
d'embauche, de la Liberté d'ap- 
partenance dicale. ls sont 
effectivement reconnus dans 
l'accord, comme le sont 
A le troval en 

restric- 


conscience normes 
tives, et la “Doluaptitude, mis en 
vigueur au Parisien libéré par 
notre convention d'élablissement 
sinée avec la Fédération du livre 
Force ouvrière depuis l'ounerture 
TA a nouveaut ateliers en juin 
1 


» Que ce soit une grande daie 
dans l'histoire de Ia De us nul 
n'en doute. Et 4 faut 
qui ya là m même jemps Les 
bases d'une écon0mie plus saine 
qui doit diminuer Les effets, au- 
jourd'hui comme demain, de la 
crise de la presse. » 


Après avoir rappelé que le 
Parisien libéré réembauche dans 
ses deux sociétés cent douze per- 
sonnes, M. Bellanper précise : 


« Bien entendu ces personnels 
sero7ii re per TEE 
mensualirés. 


sundicau?, 
tants du personnel et des comités 
d'entreprise difJérents. 


» Quotidien régionul, avec ses 
multiples éditions auiour de ue 
et dans Tile-de-Frünce, 
journal continuera d’ 
convention collective la ps 
quotidienne régionale. 


» Et puisque, hors de tout mo- 
nonpole, les « liberlés syndicales » 
ne jigurent À id MT pour 
mémoire, législation, 
mais LP or ici, 
dans la réalité des fails, le "Pari- 
sien libéré rejoint tout naturel- 
lement les institutions sociales 
— de retraites et de solidarité — 
de la profession, gérées paritai- 
rement dans le ressort de la 
région parisienne. 

» L'accord signé hier s'attache 
ainsi au rétablissement d'une 
siluchon anormale» pour toutes 
les parties en cause. Les conten- 
dieux doivent disparuître, comme 
doivent s'apoiser, de part et 
d'autre, les rancœurs d'hier...» 





REPARUTION DES « ÉCHOS » 


re 


Après deux semaines de non- 
parution, le quotidien Economique 
æ les Echos » est de nouyean mis 
en vente es mercred] 17 nroût. 


Us compromis z pu, en effet, tre 
trouvé mardi prévoyant que Le jour- 
nal, qui devait quitter le £ août les 
{maprimeries parisiennes réunies — 
où il était composé selon les moyens 
classiques — pour être confié à !a 
société Publications-Elysées — qui 
utilise La photocomposition, — res- 
téra confié eux LE.R, pendant en- 
core un mois. Ce temps sera mis à 
profit pour assurer la formation 
accélérée des ouvriers de l'atelier 
de composition. 

La composition dm journel sera 
alors effectuée à l'imprimerie de la 
presse, qui est déjà chargée depuis 
deux mois de l'impression du Jjour- 
anal. 


@ Alimprimerie Gecrges Lang, 
les délégués CGT. et CFDT. 
ont déclaré, le 16 août au cours 
d'ane SO ÉrenDe de presse, qu'ils 
s'opposraient à le fermeture to- 
tale ou partielle des ateliers d'hé- 
logravure et de typographie de la 
ru? Curial (Paris 19°]. Le plen de 
redressement mis au joue Pre le 
curateur désigné, le 
de la mise en cessation de paie- 
ment de l'imprimerie, qui & un 
So de 40- miilions de francs. 

oit Ac rendu publie dans les 

hains jours Les syndicalistes 


de 
uante salariés de l'entreprise 


leur « hypotnéligue recon- 
ins 
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ÉCONOMIE 


AUTOMOBILE 


LES GAMMES 1978 





Renault : des efforts dans les détails 


Les quatre constructeurs natlo- 
naux viennent de faire connaitre 
les principales modifications 

aux modèles de jeurs 
gammes 1978 Nous commençons 
cruel par Renault qui — 

Simca-Chrysier — 5e 
signale par quelques améliora- 
tions de fable importance. Les 
nouveautés n'a t qu'au 
cours de l'année automobile. 


automatique Q 
nn l'ERNOrÉ est Dors RD Pen 
ue Œ reçols des 
freins assistés, des vitres de cus- 


5 e ei recoivent une 
prise station dia ue et un 
allumeur pouvant 
démontage, Enfin 1 
deux ere (dont la surface de 
balayage est également en aug- 
menfation pour toutes les ver- 
sions) et la Junette arrière 


chauffante apparaissent sur le 
modèle de base 


@ R 12. — Une montre à quartz 


FAITS ET 


Conflits et revendications 


@ Paie sauvage chez Lip. — 
Grâce aux ventes des montres, 
qui ont commenté le 17 juin der- 
nier et qui auraient déjà TOP 
près de 2 etes de ne 
baie sauvage des quelque ne 
cents ouvriers de Lip, qui n'ont 
pas retrouvé d'emploi depuis : 
Uquidation de blens Ge 

le 3 mai 1976, et dont 
l'allocation supplémentaire d'at- 
tente (90 % du salaire brut} a 
été supprimée le 18 juillet der- 
nier, s'effectue depuis mardi 
16 août à l'usine de Palente 
d'une facon « discrète el DTOgres- 
sive ». Par crainte d'interventions 
de la police, comme il s'en est 
produit en juillet, les « Lip » 
É'entendent pas, en effet, donner 
un caractère « spectaculaire # à 
cette opération. Pour la même 
raison, les ventes des montres, 
qui continuent, sont supprimées 
pendant les week-ends, 





sur la berline TS et sur le break 
du mème type qui recolt égale- 
ment un e-lave-vitre de 
funette arrière. Sur tous les 
breaks (sauf TS) le rég en 
site des projecteurs Seffectue 
gräèce à un système hydraulique. 
@ R 15. — Les deux versions 
adoptent un réservoir d'essence 
de 48 litres. Un totalisateur kllo- 
métrique partiel vient compléter 
Féquipement du modèle de base. 


@ K& 16. — Une montre à quarts 
sur les TX et des feux ge recul 
sur les autres modèles. 


6 K& 15 êt R 17. — Aucun chan- 
gement pour les 17 mais la 
15 CTL reçolt des lave-vitres 
électriques et la 15 TL s'équipe 
de feux de recul 

@ R20 et R30. — Tous les 
modèles adoptent une montre à 
quartz, un totalisateur kilométri- 
que à six chiffres (l'accent sera 
mis sur la durabilité), une façade 
difrérente de la planche de bord 
et des équilibreurs pneumatiques 


du hayon arrière. Les 20 (dont 12 . 


version de base, la L vient d'être 
n E Mets pour leur 


a cou a spl | Quaot à 
Toues de “a e 2. 
la 30, eile dispose d d'un 
rétroviseur extériegr dus de 
l'intérieur, de repose-têtes à l'ar- 
riée et de pare-chocs plus effi- 
caces. 


CHIFFRES 








© Les dirigeants du syndicat 
C.G.T. du Crédit Lyonnais ont 
déclaré lors d'une conférence de 
presse tenue le 12 août que 
grève des deux cents informati- 
ciens de Paris-Ménars et de 
Limeil- ne s'était pas 
terminée par un échec. Selon Ia 
C.G-T., «in grève a dù se pour- 


suivre POur que le personnel re- 


çoive l'assurance que leur statut 
(telle que la révision de leur clas- 
sification salariale} Soif revalo- 
risée dans le cadre d'une réunion 
parilaire qui s'ouvrira le 19 sep- 
tembre». Sur deux points, les 
dirigeants C.G.T. affirment que 
les informaticiens ont obtenu 
satisfaction : « Des garanties sa- 
larinles pour les Opérateurs, au 
bout d'un an de fonction l'incor- 
poration de la prime d'équipe.» 


JUSTICE 








DANS L'AIN 


Le juge des référés ordonne 
l'interruption d'un chantier 


M. Luc Chifflet, juge des réfé- 
rés à Bourg-en-Bresse (Ain). ré- 
pondant à une démande de référé 
d'heure à heure de l'inspection 
du travail de cette ville, a or- 
donné, vendredi 12 août, l'arrêt 
temporaire nds du chantier 
du parc des expositions et de 
loisirs de 1a préfecture de l'Ain. 


Au cours d'un contrôle de rou- 
tine accompll, lé 9 août, l'inspec- 
teur du travail avait constaté que 
la pose de couvertures sur trois 
halles en charpente de 2 de 
2 500 mètres carrés. par l'entre- 
prise Gomez de Rui-Malmai- 
son (Hauts - de - Seine). ne s'ac- 
compagnait d'aucune protection 
collective pour les ouvriers La 
mise en place d'un tel dispositif 
est Gbligaroire, sauf Jorsqu'il s'agit 
d'un chantier très bref, ou quand 


l'état d'avancement des travaux 


le rend impossible. Pour le chan- 
tier du parc des expositions, qui 
doit durer plus de trois semaines, 
l'inspecteur du travail a jugé dan- 
gereuse la poursuite des travaux à 
une hauteur variant de 6 à 
13 mètres. 

C'est pourquoi, utilisant la pro- 
cédure prévue par l'article 263-1 
du code du travail, l'inspecteur du 

travail a saisi le nee des TERSCS 
pour obtenir | 
tier (1). Les travaux D LCRRE 
dès que les filets et garde-corns 
de protection auront été instale 
lës par l'entreprise responsable des 
travaux. 


(1) L'article L 263-L du code du 
travail prévolé eussi la posaibilité 
pour le juge, sion Les cas, de cmnise 
hors service, immobilisation. saisie 
des matériels, machines, dispositifs, 
Produits Ou autres». 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le double crime 
de la forêt des Maures : 
an ltalien inculpé, 


i gnan, 
a inculpé mardi 16 août 
AL Walter Folie, âge de trente ans 
originaire de San-Lecrnardo dans 
le Haut-Adige (Italie), d'assassi- 
nats et de vol rs peus Le 
double meurtre 
Mme Brodeniek 
blusieurs coups de feu dans la 
quid du 8 au 9 août à proximité 
du col de Canadel (Var), [Le 

Monde des 11 et 16 août.) 
M. Folie, qui nie les faits, avait 
été interpellé à Nice le 11 août 
pour infraction à un arrété d'ex- 


es de la can dore a Cintre » 
au Rayol-Cans. 

les époux Broderick ASE di 
avant d'être assossinés, la gen- 
darmerie de Fréjus, alertée par 
les policiers de Nice qui avaient 
été frappés par la ressemblance 
entre le croquis et M Folie, avait 
décidé d'entendre ce dernier, 
M. Folle a été formellement re- 


Broderick dans une Vo 

bleue. Le meurtrier a 
affirmé n'être entré en France 
que le 9 août mais n'a pu indit- 
quer la provenance de 2600 F 
trouvés sur iuL M. Folie doit être 
confronté ce mercredi 17 août 
avec un troisième témoin présent 
dans IC restaurant le 8 août. 
{Lire ge 8 «à The Murder 
Triangle 


@ Un cocktail Molotor, Lu n'a 
pas explosé, 3 été durant 
la nuit du 15 au 16 août, vers 
minuit, un centre d'accueil 
d'ED.F. situ£ 106, Grande-Rue à 
CQullins PE L'attentai, non 
revendiqué, serait en relation avec 
la contestation anti-nucléaire, Des 
slogans fe EDF. assusains! 2», 
« Non aux centrales nucléaires! »} 
aväient été inscrits sur les murs 
du local quinze jours auparavant. 


@ Nomination de présidents de 
tribunal — Par décret du prési- 
dent de la République publié au 


Journal ojjiciel du 17 août, sont : 


nommés présidents du tribunel de 
grande instance : de Lyon, 
M. Jacques Petit; de Montpel- 
lier, M Gérard Bach; de Gre- 
noble, M. Paul Martha; de Tou- 
touse, M Jean Chouleur : du 
Mans, M Gaston Fillatreau; de 
Valence, M. Maurice Cadiou : de 
Sarreguemines, M. Jacques Heck. 








a 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE. 


A L'ÉTRANGER 





ÉNERGIE NUCLÉAIRE 





Le gouvernement japonais va prendre 
de nouvelles mesures | 
pour mettre fin à la stagnation économique 
De notre correspondant 


Une étude chiffre à 39 milliards de francs 


le coût d'un moratoire de cinq ans * LES PRIX ALIMENTAIRES 
Aussi Electricité de France at-elle demandé! ONT AUGMENTÉ DE 33,5 % 


Au Portugal 


Le développement du mouvement écologique 


en Europe rend de plus en plus actuelle l'idée à un professeur du centre interuniversitaire de 


recherches en sciences humaines de Lille, 


d'un moratoire dans la construction des cen- 


EN UN AN. 


PAS . M. Pierre Maillet, une étude sur les effets qu'au- Osaka -— Les dates d'échéances truction de bases de stockage de 
trales nucléaires. En République fédérale d'Alle- raient une modulation du programme nucléaire Lisbonne (A.F.P.. — Les pris des} ges traites provoquent dans la pétrole, ainsi qe d'encourager ls 
mage, la coalition au pouvoir pourrait adopter français et le remplacement pendant les années denrées alimentaires au Portugal ont} deuxième ville du Japon une exportations d'usines :- ; 


use telle solution. .et en France la C.F.D.T. y est 


tres favorable. 


Les auteurs de l'élude partent de 
l'hypothése que tout engagement de 
centrale nucléaire as arrêté pendant 
une période de cinq ans à partir du 
1°" janvier 1978 el en tirent une 
serié da conséquences. 


Sur le plan industriel, Fabandon 
momentané de certaines productions, 
la diminution des équipements spé- 
ciliques et celle ‘es besoins en 
sérvice auraïieni un impact détermi- 
nant sur Framatome — qui construil 
les cuves das réacteurs nucléaires, — 
moindre, mais loin d'être négligaable. 
sur les fournisseurs de groupes lurbo- 
akternateurs (Alsthom et C.E.M.) qui 
pourralent récupérer certains contrats 
de construction classique, plus faible 
enfin sur les enireprisas de génie 
civile. Au total, pourrait apparaître 
Un Ssous-emploi supplémentaire de 
quatre-vingt-cinq mille personnes en 
1990-1982. sans parler du problème 
complexe qui se posera à l'industrie 
étectro-nuciéaire shargée de ïran. 
chir des années de sous-activité tout 
en étant prête 4 redémarrer à pleine 
charge en peu de temps Licencier 
avant d’embaucher à nouveau ou 
conserver le personnel dans les 


1978-1982 des centrales nucléaires prévues par 


des centrales thermiques classiques. 


ceniralés nucleaires, on constate 
dans un premier lemps une réduc- 
ton rapide des investissements Que 
l'or, peut chitfrer à 7.5 milliards de 
francs vers 1980-1982. Cette réduc- 
tion se ralentiti ensuite puis fait place 
à une augmentation beaucoup plus 
modique, aprés 1985. Comparée à 
l'effort national d'investissement. la 
réduction aïtent environ 2 {/o à son 
péini Je plus haut {soit 0.4 ‘ du 
PNB). Face au problème de redé- 
plotement Industriel el à celui de 
l'atourdissement du costlicient de 
capital. -/a réduction de l'inveslis- 
sement électrique peut être une 
bonne chose», notent les auteurs 
de l'étude. Ainst, par exemple, les 
économies d'investissements éner- 
géliques {créateurs de peu d'emplois) 
permettraient, Par report sur des 
indusiries légères. de créer environ 
trois cent mille emplois. 

Cependant, à colé de ces eflets 
bénéfiques éventuels, un moratoire 
aurait des canséquences déplorables 
sur le commerce extérieur français. 
Une t’elle politique obligerait, en 
effet, {a France à importer près de 
35 millions de tonnes de pétrole sup- 


passera de 64 à 76%/2 Financlère- 


Indusirialisées entraine un äaccrois- 
sement de !s demande pétrolière sur 
le marché mondiai de l'ordre de 
10%, ce qui aurait inévitablement 
des répercussions sut les prix. Sans 
parier du manque. à gagner provoqué 
par l'arrët des exportations de’ cen- 
trales nucléaires. tnévitable en Cas 
de moratoire selon l'étude de 
M Mailler 

Enfin une pause ne ssrail pas 
dépourvue d'effets sur le coût de 
l'électricité. sur le ratard technologi- 
que et sur la sécurité, 

En résumé, le moratoire, le] qu'il 
est défin! dans cette étude. fait appa- 
raïre « des perturbations profondes 
concentrées sur quelques années qui 
risquent d'entrainer de graves gaspil- 
tages -. Globalement, l'opéraïon se 
solderait pour l'économie française 
par une perte dont [a valeur actua- 
lisée est eslimée à % milliards de 
Francs 1977. 


Des hypothèses discntables 

Rests que les. hypothèses et les 
choix de départ de l'étude du centre 
bieruniversiaire de Lille peuvent 
laisser croire que l'on a trop cherché 


augmenté de 335 % entre juillet 
1976 et julilet 1977. Selon l'Instituc 
ratlonsl portugais des statistiques, 
les pias fortes hausses concernent le 
café (+ 181 5) et les fruits 
(+ 102 %}) en un an. Les vétements 
et Les chaussures ont ausmenté de 
16 “. l’électricité de près de 50 &, 
l'eau de 36 < et les apparells électro- 
ménagers de 29 €s. 

Simaltanèment, le déficit de Ia 


. balance commerciale s'est agpraté. El 


a atteint de janvier à avril 26,8 mil- 
Liards “d'escudos (33 milliards de 
franes) contre 16,9 müliards durant 
IR méme période de 1976 À La fin 
mars. les ressources internationales 
du Portugal cepresentalient, selon le 
FM I, 1252 millions de dollars seu- 
lement, dont 1 117 millions en or. 
Enfin, d'apres une enquète du 
ministère du travail, le sulaire men- 
suel moyen au Portugal est de 
65:0 escudos (82% F). Seniement 
83 © des salarles gagnent pins de 
16008 escudos, tandis que 56 % 
gagnent moins de 500) escudos. lez 
salaires les plus élevés étant versés 
.dans ies banlieues industrielles de 
Lisbonne, Porto et Setnbal Les 
hommes touchent moyenne un 
peu plus de 7000 escudas et Les 
femmes moilns de 5 1400 escudos. 


PRIX 





grande nervosité, symptomatique 
des difficultés que connalssent ac- 
tuellement les industriels d'Osaka 
où sont concentrées nombre de 
petites et moyennes entreprises 
— textiles chimiques sidérurgi- 
ques —" de plus en plus durement 
touchées par la stagnation de l’ac- 
tivite économique. 

A Tokvo aussi les industriels 
sont pessimistes Filus personne 
ne croit désormais que l'objectif 
d'une croissance de 6,7 % pour 
l'année fiscale 1977, qui s'achève 
en mars 1978 puisse étre atteint 

Les mesures prises au cours des 
derniers mois (réductions succes- 
sives du baux de l'escompte, fina- 
lement ramené à 5 % ; d £ 
de traveux publics s'élevant à 
4218 milliards de yens (soit envi- 
on 15.8 milliards de doliars) sont 
réstées à peu près sans effet. Les 
réductions d'impôt (600 milliaräs 
de vers. soit 22 milliards de dol- 
lars, ce qui représente une réCuc- 
tion moyenne de 15 000 yens, soit 
56.4 dollars par ménage), n'ont 
pas davantage provoqué de reprise 
de La consommation. 


Les industriels ne sont guére : 


enclins à investir alors que les 
usines tournent en moyenne à 


87 
(50 % même dans les secteurs en 
régression) A cela s'ajoute l'effet 


accordées aux industries dont 
l'activité est affectée par la mon- 
tée du yern : 

S Plus radicalement, je gou- 
vernement prépare un budget 
suppiémentaire Qui sera soumis à 
la Diète à la rentrée parlemen- 
taire en septembre. 

@ Enfin est attendue une non- 
velle réduction de 05% du tanx 
Ft l'escompte qui sera ramené à 


le 
supplémentaire devrait étre de 
l'ordre de 2000 milliards de 


budget général Fannée fils- 
cale 1977 est à détieit de 
8000 milliards de yens. .solt 
environ 30 milliards de doliarz 
Quelle que soit l'importance de la 
relance décidée par Le gouverns- 
ment, les dépenses seront essen- 


tiellement consacrées aux 
travaux jics dont la Etes 
le train express sHinküansen vers 
le nord de Æonshu, île prinelpale 
de l'archipel, raccordement de 
celle-ci P pont à File & 
Cette injection de monnaie dans 


. que. =. = < Tee du LS pe ent 
ti ne 5 ‘ : AUR. CLS CCE LR , a Mme 
Las = À Us ut . 11" aus , É LÀ “ne " nr een 
: mn “”" .. . … . . 
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à : psychologique de la montée du ,, de .. “hd 
; : plémentaires en 1990 et accroïtrait à prouver. Les auteurs retiennent, par n, qui fait craindre un ralentis. l'économie ne devrait pas aug- |. ; Lie 
es ue de notre dépendance énergétique, qui exemple, comme taux de croissance ye nt des exportations. Crainte menter le tauz d'inflation stabl- =. : ra ds 


il n'est pas sûr que les premières 
écient les plus importantes. 

Les conséquences financières va- 
rient bien sûr dans le temps. La 
construction de centrales classiques 
étant moins chère que celle des 
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ment cela signifigrait une dépense 
accrus de 15 milliards de francs en 
1950 sl le petrole, en dollars constants, 
reste à 12 doilars le baril. Maïs, il 
n'est pes exclu que la contaglon 
d'une telle pause parmi les nations 
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supposé de l'économie françaises les 
objectits du VII" Plan, soit 5,5 Yo par 
an, tout en reconnaissant que » jes 
dix-huit prenmuers mois ds fa période 
ainsi couverte ne se situent pas dans 
la flendance quinguennalg ». Or, 
comment ne pas admettre que la 
consommation d'électricité sera fort 
différente si la croissance est plus 
proche de 3,5 %o par an que de 5,5 Ys. 
Ils admettent aussi l' «+ Aypofhèse 
Jondamentals + — mais douteuse — 
- du maintien de le même fourniture 
annuelle d'électricité, sans Ou avec 
moratoire ». 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 
IMPORTÉES ONT BAISSÉ 
DE 4 9% EN JUILLET 


Les prix internationaux des ma- 
tières premières importées par la 
France ont baissé de 4 % en juillet 
bar rapport à juin. En un an (jull- 
let 1977 comparé à Juillet 1936), La 
hausse reste cependant de 187 © 
Le nivean des pris atteint le 2 août 
était d'ailleurs en housse de 4 % 
par rapport à la moyenne de juillet 
dernie, ce qui annonte peut-être 
une remontée dés cours. 


eprarernment Sans raison puisque 
tes statistiques de juillet montrent 
une augmentation de 21 % par 
rapport à juin des lettres de cré- 


dits. Tous ‘es industriels, excepté 


dans les secteurs exportateurs de 
pointe, font preuve d'une grande 


rudence. Quant aux faillites. elles 
battent 


chaque mois de nouveaux 
records : mille quatre cent treize 


en juillet, soit ure augmentation 


de 15 % répport à la même 
période rénnée dernière. 


Montée continue - 


lisé depuis plusieurs mois, 
tenu l'atfet déllatlonhisns 
la récente une du Lies 
malgré ce budget supp taire, 
les économistes ne croient plus à 
la possibilité d'atteindre le taux 
de croissance de 6,7 % prévu ini- 
le gouvernement. 


t par 
La réalité se situera vralsembla- 


blement entre 5 et 6,5 %, taux 
faible dans ce pays qui a conm 
naguère une expansion de 10 & 
l'an, et plus. ne 

À l'occasion de l'adoption du 


Mme ver 
sions pour l’année fiscale 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE! 4 Breinev se félicite des dernières déclarations 


2-3. AMÉRIQUES 
2. PROCHE-ORIENT 
4. DIPLOMATIE 
4. AFRIQUE 
4-5. EUROPE 
5 SCIENCES 
6-7. POLITIQUE 
7. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
T. EQUIPEMENT 


8 LE MONDE DE L'ÉTÉ 
Feuilleton. 












LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 
PAGES ÿ À 15 


— CINEMS3 : Busuel et e Cet 

obscur oblet -du désir 2: 
Kené Allo, cinéasts .de la 
décentralisation. 

— CULTURE : Regards sur la 
Villa Médicis : des peintres 
et des musiciens. 

— THEATRE : Festival de’ Bal- 

timore. 


15. SPORTS 
19. PRESSE 
19. JUSTICE 
19-24 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URE EGALEMENT 


RADIO-TELBVISION (13) 


ännonces classées (17 et 18}: 
Aujourd'hu) (16); 


Carnet (16); 
e Journal officiel » (16) : Météo- 
rologle 116): Mots crolsés (18); 


Bourse (211. 





La visite de M. Hassan Gouled 


M. GISCARD D'ESTAING 
RECOIT LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
DE DJIBOUTI 


Venant du Caire, M Hassan 
Gouled, président de la Républl- 
que de Djibouti est arrivé mardi 
pe 16 août à& Orly. où Il 

eccuelll par M Pierre 
Christian Taittinger. secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères. 


M Hassan Gouled, dont c'est 
le premier voyage en France de- 
puis la proclamation de l'indé- 
pendance du Territoire, le 27 juin 
dernier, devait être recu ce mer- 
credi à l'Elysée par AL Criscard 
d'Estaing, qui duner ensuite un 
diner en son honneur. 


Huit ministres accompagnent 
M Hassan Gouled qui, avant de 
gagner Paris, s'était rendu suc- 
br en Arabie Saoudite 

en 


Le ministre des affaires étran- 
gères de Djibouti, M Abdaliah 
Mohamed Kamel, à fait la décia- 
ration suivante à son arrivée : 

«x Quand vous SAuTEz que depuis 
cent quinse ans une hisioire cOm- 
maune a lié la France et Diibouti. 
que n10$ deux gouvernements ont 
décidé d'établir des Liens très 
étroits par difjérents traités et 
accords, tant milisaires qu'écauo- 

‘ques, culturels et politiques, 
quand je vous aurai ocn/irmé 
qu'une situation ezxplosite eriste 
x nos frontières et que la siluc- 
tion économique se délériore de 
jour en jour en reison des pro- 
ne d'erzploi, VOUS aurez COMm- 
pris les sujets de conversation 
qu'auront les deux chefs d'Elat. » 





En Indonésie 


VINGT MILLE PRISONNIERS 
POLITIQUES SERAIENT LIBÉRÉS 
AVANT LA FIN DE 1978 


Dijakarta (AFP. U.PI. Reu- 
ter), — Vingt mille prisonniers 
politiques seront libérés d'lcl à [a 
fin dé l'année 1978, a annoncé, 
mardi 16 août, le préstdent 
Suhario. Il s'agit de personnes 
détenues sans Jugement depuis de 
nombreuses années. faute d'élé- 
ments d'inculpation Les prison- 
nliers considérés comme « conmu- 
nisies », ou comme coupables 
d'atteinte à la sûreté de l'Etat. 
seront rapidement traduits en jus- 
ses a précisé le président. 

nr a d'autre Part, 


dar les guérilleros du 
Fretilin hs t de sbération de 
Timor oriental, territoire annevé, 


en 1976, par l'Indonésie) qui 
secepteralent de déposer les 
arties seraient amnisiiés. 

[Le nombre de pr'sonniers pol. 
tiques, dont beaucoup sont Incar- 
cécés depuls ls déclenchement de la 
répression anticommunuiste en 1965, 
est généralement estimé à environ 
cinquante Deux mille sept 
centa soulement ont comMmparu devant 
Les tubunaux Deux milig six cent 
cinquante avaient 66 femis en 
Ilberté en décembre 1976. 
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RECEVANT LE MARÉCHAL TITO À MOSCOU 


de M. Carter sur les relations soviéto-américaines 


La première journée de ia visite officielle du 
maréchal Tito en U.RS-S. a été marquée par 
des déclarations relativement positives de 
M. Brejnev sur les relations soviéto-américaines. 
Au cours d'un diner officiel qu'il offrait en 
l'honneur du président yougoslave, M Leonid 
Brejnev s'est félicité du discours que le pré- 
sident Carter avait consacré, le 21 juillet dernier 
à Charleston (Caroline du Sudil, aux rapports 
entre l'Union soviétique et les Etats-Unis. Le 
chef de la Maison Blanche s'était notamment 
déctaré prêt, dans son discours, à « redoubler 
ses efforts pour clarifier- la position améri- 


caine sur les négociations sur La limitation des 
armes stratégiques (SALT) au cas où - un 
malentendu - existerait. 
Les déclarations de M. Breïnev, qui font suite 
à certains commentaires soviétiques allant dans 
le même sens, sont intéressantes dans la mesure 
à c'est La première fais depuis longtemps que 
le numéro un soviétique évoque en des termes 
non critiques les relations sovièto-américaines, 
empoisonnées depuis des mois par l'affaire des 
droits de l'homme et les divergences qui orpo- 
sent: les deux pays à propos des négociations 
stratégiques. 









Moscou. — M Brejnev à PIo- 
fité du séjour du marécha] Tito 
pour s'adresser au président Car- 
ter, et le chef de l'Etat yougo- 
slave a saisi cette occasion pour 
rappeler Poe de l'indé- 
pendance d'acti de chaque 
parti conimune. Telle est en 
substance l'essentiel de cette pre- 
mière journée de ia visite du 
pren Tito en URSS. 

L'accueil à été relativement 
frais, bien que protocoiairement 
fastueux, ‘mais on pouvait noter 
de curieuses absences dans les 
Ar des dirigeants de Moscou : 

MM. Kossyguine, Andropov, Kou- 
‘lakov, Mazourov, Demitchev, 
Kapitonov, Zimianine, autant de 
mernbres du bureau politique ou 
a secrétariat du comité central 

En tn communiste de l'Union 

tique qui auraient pu se 
trouver ri l'aéroport de VnouEovo, 
dans la mesure où ils ont assisté 
mardi soir au grand diner offert 
au Kremlin, mais qui n'y étaient 
pas L'absence de M. Souslov, 
l'idéologue du Kremlin, et de 
M Ponomarev, responsable des 
relations avec les P.C. étrangers, 





Aux États-Unis 


LE JUGE FRANK JOHNSON 
DIRIGERA LE FBI. 


Le président Jimmy Carter 
devait annoncer, ce mercredi 
Ë août, la nomination à Ia tête 

Bureau of Inveatiga- 
{FB.L} du juge 
Johnson. Il prendra |a succession 
de M. Clarence Kelly, en poste 
depuis juin 1973, qui dual l'in- 
tention de remettre sa démission 
à la fin de l'année 

{Ami personnel du nouveau ‘mi- 
oistre deg La justice, M Grüufin 
B. Be!l, qui slégea à ses côtés à 
la cinquième cour d'appel fédérale, 
bre 1918 à Haïleyvile, en Ailibama, 
Frank Johnson est né Le 30 octo- 


reçut le diplôme en 19433, qu'il ren- 


contra Georges Wallace. Le futur 
gouverneur, défenseur (anatique da 
ia 5 eation raciale — s'est 


armsadé arec ! 


cien rcondisciple. 1955, an an 
après l'arrèc de a Cour suprème 
ordonnant l'intégration scolaire, Is 
président Elisenhower lt entrer 
M. Johnson, républicain comme lul, 
dans le systéme judiciaire fédéral. 
Sa juridiction s'étendant à l'Ala- 

8, ML Johnson eut maintes 
mIDStIOn Puréistante à Mél eeie 

nation pers a des 
Noirs, Ses déclalons « VUbérales 2 
contribuèrent grandement non seu- 
lement à faire respecter la lol mais 
à bumaniser les services publics, 
transports, hôpitaux, prisons, part!- 
cullèremant reétardatnires cn Ala- 
bama.] 





e Les forces de sécurilé sud- 
africaines ont annOncé, mardi 
16 août. avoir tué cinq maqui- 
sards narnibiens la veille à la 
frontiére entre le Sud-Ouest Afri- 
cain et l'Angola. Selon les auto- 
rités locales. seize maquisards ont 
été tués dans cette région depuis 

le début du mOÏs. — 1 Reuter). 


De notre correspondant 


s'explique peut-être par La période 
de vacances. Mais on pense ici 
que, si vraiment tout allait pour 
le mieux entre les deux partis 
communisies, ces deux respon- 
sables auraient pu interrompre 
leurs vacances, comme l'A fait 
AL Brejnev. Tout comme auraient 
pu le faire MM. Ovustinov (minis- 
tre de la: défense nationale) et 
Grichine, chef de l'organisation 


divergences entre Belgrade 
et Mston sont connues. La jour- 
née du 16 août a permis de Ccons- 
tater qu'elles persistaient, Ainsi, 
qu'il s'agisse des deux discours 
prononoës lors de Îa remise, par 
M. Brejnev au président Tito, de 
l'ordre de la révolution d'Octobre 
où des deux toasts prononcés os 
du diner de gala au Kremlin, les 
deux chefs d'Etat ont rappelé et 
souligné à La fois leurs conceptions 
et leurs préoccupations immé- 
diates. Au cours de son second 
discours, le secrétaire général du 
P.C. soviétique n'a pas hésité, 
comme il l'avait déjà fait à Paris, 
à s'adresser à la Maison Blanche : 
tous les ré- 


résident 
IH dit 
notament me est souhaiiable de 


américains ri Entéret de la 
mé de la pair uniner- 
_. be Ê ren æ 
précédentes reprises Dar 
PFadminisiration américaine, ces 
déclarations apparaissent comme 
positives. Eh bien, si l'on a l'in- 
tention de Les traduire dans la 
pratique, nous nous melirons 
volontiers à la recherche de solu- 
ions mutuellement acceptables. » 
Remarque d'autant plus intéres- 
sante Qu'elle constitue le premier 
écho « positi/» de M. Breinev au 
discours de Charleston. 

De son côté, le président you- 
goslave à rappelé ks fondements 
des relations entre son pays et 
l'URSS. « Les principes de l'in- 
dépendance, de ia sotiveruineté, de 
l'égalité, de la non-ingérence, 
leur respect systématique on Me 
garantie du bon développemen 
de ia coopération vu erale 
de nos pays ét de nos partis, une 
er a la compréhension et 

confiance réciproques au- 
Jourd'hui et dans l'avenir. » 


Les deux chefs d'Etat et maré- 
chaux ont abordé le blème de 
relations bila 


le parti communiste de l'Union 
UE ei Do ee commu 
ris Yougoslaves. Nos paris 
occupent une position Gtrigeante 
dans leurs pays el c'est juste- 
ment en fonction de leurs 
contacts, de leur interaction, que 
1e relations s0viéto-yougosiaves 
ei se raffermis- 
sent pour le bien de nos peuples 
dans l'intérêt de la pair et du 
socialisme dans le monde. (…) 
Certes, un problème ou un autre 

surgil parjois dans nos rupports. 
ll n’y a là rien de bien surpre- 
nant. Il existe un mécanisme 
viable de reglement du problème 
sur une base raisonnable el ami- 
cale. » 


uoi le président Tito a 
rê u en rappelant les succès 
remportés dès le début par les 


communistes yougosiaves (allu- 
sion évidente aux événements de 
19481. C'est toutefois M. Brejnev 
qui & fait le plus grand pas en 
direction de son Enouieur à 

t : « Les normes dont je 
viens de parler s'inscrivent Dar- 


coopérution pour atteindre des 
objectifs communs. Nous nous en 
tenons 


partis 

Days socialistes. Une importance 
fondamentale est attachée bien 
sûr à la volonté de respecter les 
deux parties de cette formule 
qui, à ve Sr De entiè- 
rement à lesprit de grande 
doctrine iniernationaliste de 
Marx, d'Engels et de Lénine, aux 
intérêts de Us parti frère et 
de l'ensemble mouvement 
communiste et de libération. 2 


La réponse yougoslave est 
venue indirectement de Belgrade 
L'agence Tanyoug a diffusé la 
nuit dernière un commentaire 
condamnant l'Ethiopie au mo- 
ment où l'Umion soviétique, de 
son côté, réaffirmait son soutien 

à Addis-Abeba. 

fIniérim.) 


A Genève 





Le Mexique demande aux États-Unis 
et à l'U.B.S.S. de renoncer à le présidence 
de Ia conférence du désarmement 


Au cours de la rénnion qu'a tenue « rence. Selon Jui, et selon d'ailleurs 


mardi 16 août à Genève La confé- 
rence du désarmement, Ib délégué 
du Mexlque, M. Alfonso Garcia Ro- 
blés. a invité Iles Etats-Unis et 
l'Union soviétique à renoncer à la 
présidence conjointe de cette conté- 


Les « fiouts > et les < bas » 


de M. Teng 


Hongkong (A.F.P,, UPI) — Le 
Joumal Ming Bao, généralement 
bien informé sur les questions 
politiques intérieures chinoises, 
a publié, mardi 16 août, d'impor- 
tants extraits d'un discours que 
M. Teng Hsiacping aurait pro- 
noncCé lors de la dernière session 
plénière du comité central du 
P.C. chinois, et dans lequel le 
vice-pPremier ministre s9 livre à 
une autocritique nuancée mals 
Sn bonne et due forms. 


Selon le Ming Bao, M. Teng 


Hsiao-plng à reconnu avoif tra- 
versé « trois hauts at trois bas » 
depuis son adhésion au parti 
communiste chinois. il y a quel- 
que cinquanis ans Le premier 
« Das - s'est situé longtemps 


avant la libération, lors de la 
lutte contre ia taction Wang 
Ming. Le sacond date de ia révo- 
lution culturelle, pendant Jaquelie 
M. Teng Hsla0-ping admet avoir 
commis « uno erreur de Juge- 
ment par rapport à la ligne du 
oarti ». « Heureusement, ajoute- 
til, l'ai été aidé par les ensel- 
gnements ef le soutien du pré. 
sident Mao. 


Le troistème - bas », enfin, ést 





Hsiao-ping 


survenu lorsque M. Teng Hslao- 
ping, en 1674-1875, commança 
à prendre la relais de Chou En- 
lai, soufrant, à la tête du gouver- 
nement M était alors inquiet, 
explique-t-il, des intrigues “ de 
l'alle + redicale » du part — 
aujourd'hul désignée sous Île 
nom do = bande des quaire », — 
et particulièrement des activités 
et ambitions de M. Wang Hong- 
wen (élu vice-président du parti 
on 1973) M. Teng Hsiao-pmg 
s'est ouvert de ses préoccupa- 
tions à Chou En-lai, au maré- 
chal Yeh Chien-ying, alnsl qu'au 
vice-premier ministre, M. Li 
Hsien-nien, qui  s'accordèrent 
avec lul aur 1a nécessité de falre 
échec aux « quatre = Mais 
dit-il, « J'ai commis des erreurs 
dens cette manœuvre, ca qui 
m'a valu d'ére de nouveau 
épuré ». 


Enfin, rapporte Ie Ming Bao, 
M. Teng Hsiag-ping aurait fait 
observer que s'ff avait des points 
faibles, (1 avait aussi des points 
forta : - Ne faire de tort à nor- 
sonne, raconnaitro 08 OITEUrS 
et vouloir sincoremeont les corri- 
ger. » 


la plupart des membres de La confé- 
rence, cette présidence empèche la 
France et la Chine, les deux senles 
puissances nucléaires qui sont abh- 
sentes de cette conférence. d'y par- 
Gclper et de ce fait contribue dans 
une Ierge mesure à l'ineffiencité de 
ses travaux. 


De tait, la contérence du désar- 
mement, qui comprenait à l'origine 
dix-sept membres (dix-huit moins 
la France qui refusa d'occuper le 
slège prévu pons elle} et qui en 
comprend désorimalz vingt-neut, est 
dominée, depals sa création en 
mars 1962, par les deux £Buper 
Grands. Or ceux-ci s'entendent 
pour dominer la conférence, mais 
ne s'entendent polnt Pour mettre 
fin à feurs désaccords qui portent 
essentieiiement sur le problème des 
armes chimiques et sur celui de 
l'arrét complet des essais nucléaires, 
Les autres membres de la conférence 
qui n'ont pas d'armes mocléaires, à 
l'exception de la Grande-Bretagne, 
sont traités par les Super-Grands 
en quantite nérligeable, si bleu que 
règne parmi eux depuis des années 
une ztmosphère de frurtration que 
révèle de temps temps Une Atta- 
que virulente de En d’enx contre 
à ia fois la présidence et les désac- 
cords americano-soviétiques. 


DL Garcia Robles g demandé mardi 
un système «plus en accord avez 
la pratique des Nations unies et les 
btibcipes de l'Étallté et de la son- 
veraineté des Etatsn, HG à proposé 
un Système de rotation selon fequel 
les pays non unctéatres, membres de 
la conférence dt désarmement, accé- 
deralent alternativement à la pré- 


| sidence de cette conférence gr une 


base mensuelle = J. 





Le numéro du « Monde - 
daté 17 août 1977 a ëôté tire 


" à, 490 823 exemplaires. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Un décret instaure un « contrôle économique et 
financier > sur les entreprises sidérurgiques . 


Le conseil des ministres du 
17 août devait approuver un 
projet de décret, instituant un 
hr: de l'Etat ee ntroprises me 
céer » de sur les 
sidérurgiques ayant bénéficié de 
concours publics dans le cadre 
du plan de restructuration de la 
profession. On s'attendait que le 
gouvernement procète, mére 
jour, à la nomination d'un haut 
fonctionnaire à la tête de la mis- 
sion interministérielle qui sera 
SERRE de vérifier l'exécution 

engagements 


pris par ces 
ARE Le nom de M. Paul 
Camous, préfet. ancten directeur 
du cabinet de M. Betullac, actuel- 
lement chargé < de mission Er 
du ministre du travail, était le 
plus souvent avancé. 

Le principe de ce contrèle avait 
été annoncé le 23 février par 
M. Barre lors de la présentation 

redressement de le 


du plan de PL 

sidérurgie prévoit, rappe- 
ions-je, la Sion d'au MDOiDS 
seize mille emplois dans cette 
industrie. Aux yeux des pouvoirs 


te raide Dhortée 
» a] 
par l'État, l'autre étant le dépôt 


d'actions des firmes sidérurgiques 
tir les prêts publics 


un prét du Fonds de dévelopne- 
ment économique.et social 
DES.) de 500 millions de 
francs : d'autre part, Marine- 
Wendel, qui contrôle Sacilor- 
Sollac et se verra consentir un 
prêt de même nature d'un mon 
tant de 800 millions Ge francs 
(Ze Monde du 2 août). 


Les perspectives 
de la production agricole 


Au cours de ce même consell 

D moe De Méhai- 
erie, ministre de l'agriculture, 

LR de ee 

sur les «perspectives de 

Mon agricole pour la compagne 

1977-1978 2. 


te le début de l'année, la 
a enregistré un déficit de 


campagne en COurs devraient être 
FNEDE eg des pro- 
èmes posés es ondations 
es le Sud-Ouest 
con es perspectives 
ee . je ee lé 
citent pas à fl” 
selon les dernières stati 
ministère de lagriculture, les 
de néches (-P 22% ei de poires 
Eh &4 ) devraient fléchir sen- 
siblement, la récolte de raisins de 
table pouvant, à l'inverse, pro- 
gresser de 12 <. | 


ques du 


je PÉRRE devait sus 

comrmnication 
J'approvisionnemens, de 1à France 
e utiisées pour 


en protéines Y'ah- 
mentation ur bétail F devait 
rappeler dépendance de ls 
France HAT de Lésranger 
dans cæ eÿ 


ner NE 

table 

afin de réduire les importations 
de protéines, . 





RECUL DU DOLLAR 


a 1 
Après plusieurs jours de hauræ 
ininterrompue, le dollar a brusque. 
ment fléchi, mercredi matin 17 août 
sur toutes len places flnanaières 
Internationales, et ce dépit du 


recul, selon les milieux cambistes 
serait lié aus ventes effectuées np 
les autorités monétaires américaines 
soucieuses, semble-t-il, de freine L 
redressement trop rapide du dollar 
À Paris, la devise américaÿne, qui 
était monte mardi en fin daveis. 
midi Jusqu'à 4,94 F, est retombée 
à 295135 F. A Francfort, elle a valu 
23305 DM (contre 2,3115 DM); 1 
Zorien, 24235. F.S. (contre 244% 
francs suisses) et, À Amsterdam, 
‘246 florins.(contre 24717 florins), 
A Lonüres, où la Banque d'Angis- 
terre « continué malgré tout d'in- 





d'août comme 


Drévu. 
été décelée au niveau du méce- 
barres 


vergé le 7 mars dernier qui 
était arreté & la suite d'incidents 
dans le système d'êlec-" 
ER La première tranche ne- 

donc remise en ie se 
début re 


Duo Pile We. 





POUR CAUSE DE CHOMAGE TECHNIQUE 


Repos supplémentaire obligatoire 
pour la moitié des travailleurs de Berliet 


Onze mille ouvriers des uainsa 
Berliet de la région Rhône-Alpes, 
soit un peu plus de la moitié de 
l'effectif total (vingt mille six Cents 
personnes), n'ont pas repris, mardi! 
16 août, Je chemin de l'atelier, après 
leurs quatre semaines de congés 
payés. Frappés par une nouvelle me- 
sure de chômage technique, fs ne 
retrouveront jeurs activités que le 
lundi 22 août, en ce qui conceme 
ceux qui sont affectés à {8 pro- 
duction de matières brutes (moteurs, 
boites de vitesses, ponts, elc.}, et le 
mardi 23 août pour Ceux Opérani sur 
les chaines d'assemblage. 

Cette décision de suspenüre pon- 
dant cinq ou aix jours la produc- 
tion ne consdtua pas, à proprement 
parier, une surprise. Elle avait ôt6 
envisegés pour le début juillet, mais 
la proximité des congés d'été avait. 
tait apparaître l'inopportunhé de ce 
Calendrier. C'est le troisième arrêt 
technique enregistré au cours des 
dix derniers mois chez Berlief, où 
les syndicats avalent décompté, jus- 
qu'ici, trèfle jours de chômage forcé 
fcontre vingt ef un chez Saviem). 

Le rapprochement Borllet-Saviem 
amorcé en 1974, confirmé le 22 juin 
dernier par l'annonce aux comités 
centraux d'entreprise de Ja fusion 
iuridique. &n 1978 des deux sociétés 
en uno .Seufe, dénämmée Ranauit- 
Véhicuies industriels, n'est pas 
encare parvenu à conférer à la divi- 
Sion « poids Jourdz = de Ja Régie 
Feflicaoité qu'elle devrait avoir pour 
fairs face à la concurrence nationale 
et Internationale. À ceux qui voient 
celle-ci se développer rapidement 
— Parfois dans des pays où Berliet, 
Par sxaple, slaït le ue inçcontsaté 
des importations, — cette mise en 
place‘ des slructures du grand’ 
COnstrucleur de poids fourds ‘ran- 
Gais parait bien longue. 

Certes es Investissements pour 
r&tionallser davantage fes productfons 
el donc pour réduire jee coûts ont 





démarré. On a ainsi mis à profit la 
périade estivals pour réaliser dans 
Fusine de Vénissieux les travaux: 
préparatoires à la modernisation des 
chaînes de fonderie d'a sortront 
ultérieurement les plèces qui seroñi 
moméss indistinctement “sur des. 


véhicules SAVIEM ou Berllet. Mais . 


duand Ces unités suront-eiles opéra- 
tonnelles ? Pes avant deux an; 
non seulement les travaux Imposent 
ces délals, mais aussi la réalisation 
des programmes de déplacement du 
Parsonnel. 

Tous ces bouleversements de 
structures, toutes ces modifications 
de gammes pour que, des = Maxi- 


tonnes » de Berliet à Ja plus modeste ” 


fourgonnette de livraison, Renk ‘H-. 
vébicules industri occupe fous 
es créneaux lece à ses concurrents, 
auraient réclamé un climat éconc-. 


mMique dynamique et euphorique. Css ‘ 


Conditione sont loïn d'être. remplies: 
aujourd'hul, Excepté le marché des 
autobus et autocars — premier €4c- 
feur où la fusion a donné des résut-: 
lats positifs — les carnets de com 
mandes risquent de roster encore 


dégarnis cel automne. Les transpor 
teurs, dont Je niveau d'activité Ci 


de nouveau baissé “ensiblement eu 
COùrs des trois derniers mois, na° 
seront pas enclins à investir. La : 
Shuation vost plus catastrophique . 
encore dans le domaine des engins 


de travaux publics, dont fe marché . 


s'est effondré de mofilé depuis le 
début de l'année. 

« Malgré une shuation commerciale ” 
difficile, nous ne baissons pas les: 
braa-, dit-on à le direckon de : 
Berliet où lon annonce per exemple ” 
la sortie, fin septembre, de nouveaux . 
tracteurs de gros tonnage. Optimisme 
mesuré, mais nécessalre. Berniet M. 
SAVIEM, le dos au Mur, som condant- . 
nés à réussir. I! en va de l'avenir de 
Près de querente mile personnes @f 
de millfers de sous-traitants. 


BERNARD ÊLIE" 
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